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PREFACE
Quand^ il y a bientôt quatre ans y nous publiâmes notre modeste travail sur le Mariage Chinois (1), nous annonçâmes un Appendice, qui devait contenir des Exposés méthodiques sur différents sujets et compléter l'ouvrage, mais il ne fut pas imprimé à cette époque, afin d'éviter de grossir trop le volume et d'en retarder la publication.
Quoique bien en retard, nous tenons enfin, au moins en partie, notre promesse . Au milieu d'autres travaux nous avo7is rédigé onze des Exposés promis, et nous les offrons aujourd'hui aux Lecteurs des Variétés sinologiques. Il y a encore à donner un dernier coup.de main au reste. Nous espérons que Dieu nou^, prêtera vie et force pour mener le tout à bon terme.
Les Exposés, comme l'ouvrage auquel ils se rapportent, ont été composés en latin, traduits en français par rinfatigable Père Ch, de Bu^sy ; je lui offre ici le témoignage de ma plus vive reconnaissance.
Zi-ka-wei près Chang-hai, 5 Jan. 1902
(1) V. Variétés sinologiques N. 14.
TABLE GENERALE
Explication des abréviations II
I. Exposé de l'institution de l'héritier du trône, de Tlmpératrice, des concubines
de rBmpereur, et des Princes
in. Sxpoflé des soewix officiels
rV. Exposé de l'emploi des sceaux officiels
y. Exposé des fautes, des peines et des honoraires des MiU)dtnns; dn grade
additionnel Kia-ki JP %? de la note de mérite Ki-lon fC JS * ^t du titre
additionnel Kia-hien JP W* ... .*.
VI. Exposé du sauvetage du soleil et de la lune dans une éclipse, KieôU^bou*
je-yué-che flK H H H Jk* < •-• 91
VU. Exposé des décorations conférées par diplômes impériaux 94
X. Exposé d'une classe de personnes viles
XI. Exposé de l'origine et du développement du système de Tchou Hi /|^ JR( et
de son influence sur Tesprit des lettrés. , ... 147
I. Tableau des titres et des appellations de l'Empereur, des me^ibrçs ^e. sa
famiUe, et des Mandarins par leur rang 165
II Tableau alphabétique des titres et des appellations de l'Empereur, des membres de sa famille, et des Mandarins ^ 191
Répertoire des titres et des appellations de l'Empereur, des membres de sa famille, et des Mandarins d'après les classifiques des caractères du Dictionnaire de K'ang-hi J^ ^. 205
Table des matières 221
Pag. Lin.
loco.
sa propre mère
du peuple
sous-préfecture
trois
deux
nf che
^ tt Ta-ki
:k ïà Ta-y
ERRATA
lege.
dele.
la propre mère de T*ong-tche f^ jj§ •
parmi le peuple.
dépendances.
deux ffien JH et un Tchsou jfH .
un Hien JK et un THng jjp*
Rp che.
^ M 'M Ta-ki-k'mg.
Les autres corrections de moindre importance sont confiées à la bienveillance des Iieoteurs.
EXPLICATION DES ABREVIATIONS.
1® Les chiffres inclus dans les crochets [ ] indiquent un ordre p'in ^ des Mandarins.
2* La lettre a précédée d'un chiiTre indique tcheng j£ !•' degré d'un ordre.
3® La lettre b précédée d'un chiffre indique ts'ong |^ 2* degré d'un ordre.
4® Les lettres n,c. indiquent v^ei-jou-Ueou :^ A % ^^non encore classé".
5® Un chiffre suivi de zéro (0) indique simplement un ordre sans détermination du 1*' ou du 2* degré.
6® 0. 0. indique un titre d'un ordre indéterminé.
DE L'EMPEREUR, ET DES PRINCES
I. Sous la dynastie actuelle, Tinstitution de Théritier présomptif s'est faite de plusieurs manières (1).
r Le fondateur de cette dynastie est appelé par les ^h^rito^^ vrl historiens Nou-eul'ho-tch'e "^ W ^ ^i ^^ '^o'^ patrony- somptif. mique Ngai-sin-kio-lo ^ Wf ^ Sk' ^® prince, né en 1559, après avoir soumis la Tartarie et la Mongolie, en fut proclamé empereur en 1616 et prit T'ien-ming ^ ^ Tien-ming.ioncomme nom de règne. Il mourut le 11 du 8® mois de la nastie^ ^^ ^* ^^ 11® année de son règne (30 Sept. 1626), et ce jour même, son huitième fils, Hoang~t'a.i-hi ^ ^ ;g|, né en 1592, le 25 du 10* mois (29 Nov.) de l'Impératrice, (2) fut élu par ses frères pour lui succéder. Il prit comme nom de règne T'ien-ts'ong 5Ç 1^. Plus tard, le 11 du 4* mois de la 10® Tien-ta'ong. année de son règne (15 mai 1636), il décréta que la dynastie s'appellerait Ta-ts^ing ;^ jf^ et qu'à partir du com- Ta-tsHng, nom mencement du mois suivant, le 5®, le nom de règne serait ^^ i» dynastie. changé en Tch'ong-té ^ ^.
2** A 10^ du soir, le 9 du 8® mois de la 8* année de son règne (21 Sept. 1643), l'Empereur Tch'ongAé ^ ^, TcW on g-u, nom étant assis au lit, fut frappé de mort subite. Le jour^®*^^"®' suivant, les Princes de la famille impériale choisirent pour lui succéder son 9® fils, Fou-lin îj^ J^^ né d'une concubine (3) le 30 du 1"' mois de la 3® année du règne de Tch'ong-té ^ ^. (15 Mars 1638), lequel prit Choen-tch*e Jg f& comme nom de règne. cJwen-tch^e,
3® L'Empereur Choen-tch'e jlg ^, monté sur le trône
(2) V. Tableau ohronol. des Impératrices de la dynastie des TsHng N. 2.
(3) Ib. N. 4.
Z I. EXPOSE
en 1643, fut sous la tutelle de Princes de l'Empire [1] jusqu'au 12 du 1"^*^ mois de sa 8® année de règne (1*^"^ Fév. 1651), où U prit les rt'nes du gouvernement. La veille de sa mort, à savoir le 6 du l"*" mois de sa 18* année de règne (4 Fév. 1661), il nomma pour lui succéder son 3" fils, Iliuen-yé ^ j^, né d'une concubine (1) le 18 du 3" mois de sa 11" année de règne (4 Mai 1654), et ce prince prit K'ang-hi. K'ang^hi ^ HB comme nom de règne.
4® L'Empereur K'ang-hi ^ E^, après quelques années passées sous la tutelle de Grands de l'Empire [2], prit
T^enrsdel'Em- [\] j^ lo du R« mois de la 8» année de Tch'ang-tf ^ |6 (82 Sept, 1^43),
fch^f.^ sur la proposition du Prince Li Ts^hxtvang^ TUii-rhan )|!B fSl ï Tvî W (2)
après l'élertion par les Prinees de C//o<»«-^r7<V j|9 fl& comme 8ucceî?seur an trône, ces mômes Princes élnrent deux Tuteurs, Tchcng Ts^n-wang^ Ts^i-enlho-lang 8P ?R ï ^ W ^ ^ et J^rW Ts'in-irayig, Tovo-cul-liocn § ^ ï ^ 1W S (3) sous le titre de Ché-tchcng % !& "Réfçents d'État" (4). Tuteursdel'Em- [2] L'Empereur C//ofl«-fr7iV ^ fê? le 6« jour du X" mois de la 18e
année de son règne (4 Fév. ICGl), après avoir nommé K'ang-hi J^ JS comme succc^sseur au trône (5), établit quatre Grands de Mandchourie comme Tuteurs^ avec le titre de Fou-tchenp fjfl IÇSC "Administrateurs d'État". Ce furent r. Souo-ni ^ JB» 2' Sou-k^o-sa-ho ^ ^W.^'^ 3° Ngo-pi-Io7ig 5§i x5 Im et 4° NgaO'pai ^^ ^- ïjp premier, par suite de son âge et de ses infirmités, n'était guère en charge que pour la formp- L^ quatrième s'arrogeait toute rardministration, soutenu par le troisième, tandis que le second s'opposait souvent à lui et lui était odieuy, Le 9 du 7® mois de la 6» année de l'Empereur K^ang-hi J^ ^ (27 Août 1667), c'est-à-dire trois jours après que l'Empereur eut pris les rAnes du gouvernement, ce quatrième Tuteur, malgré l'opposition de K^ang-lii J^ JS»? mit à mort h sa volonté pe second Tuteur avec ses fils. Le premier Tuteur Souo-ni ^\ /6 mourut peu de jours après que l'Empereur eut pris les r^nes du gouvernement. Le 16 du 5® mois de la Bf année de l'Jîmpereur K^ang-Jn J^ f^ (14 Juin 1GG9), ce TviteviT Ngao-pai quatrième Tuteur ^r7ao-j^;az ^ ^î allant îl l'audience de l'EJmpereur, entra P^"^' seul îi. l'intérieur du palais, Or il s'y trouvaient plusieurs garçons nobles de
dix ans et plus, s'e^iferçant à la gymnastique des jambes, dite en Mandchou Pou-Tc^ou 4p J[^ï à laquelle l'Empereur prenait souvent part. Il ordonna alors à ces jeunes gens de se saisir de cet Administrateur d'Etat et de le garder pour ôtre mis en jugement. Les Princes "Conseillers d'Etat", I-tclieng- Wang ^ içlt i» après avoir examiné toute sa conduite, portèrent sentence de décapitation. Toutefois l'Empereur adoucit la peine, le condamnp,nt seulement à ôtre privé de dignité et à 6tre gardé en prison toute sa vie,
(1) V. T^bl, chroR. des Impératrices de la dynastie des TsHng N. 7-
(2) V. Tableau chronologique de la dyn. Mandchoue-chinoise des TsHng N. 42,
(3) Ib. NN. 34, 86,
(4) Ib. N. 121.
(5) ïb. N. 142. + ^ ^ 3E ® fli lili. 3,4,6.
DE l'institution DE L'hÉRITIER DU TRÔNE. 8
les rênes du gouvernement le 7 du 7® mois de sa 6® année de règne (25 août 1667). Le 6 du 6^ mois de sa 14^ année de règne (28 Juil. 1675), il institua comme héritier présomptif son second fils Yun^tch'eng :fcfJ5 [3], né d'une Yuiytch'engms- Impératrice [4] le 3 du 5® mois de sa 13^ année de règne puis^déshérité. ' (6 Juin 1674); mais ce prince, devenu adulte, s'étant rendu indigne du trône par sa conduite insolente, son père le déshérita le 24 du 9* mois de la 47*^ année de son règne (6 Nov. 1708). L'année suivante, le voyant quelque peu amélioré, il le rétablit dans sa dignité preniière, le 11 du 8® mois (20 Av.); mais cette amélioration ne fut pas durable, et le retour du prince à l'inconduite força son père à le déshériter définitivement, le 28 du 11« mois de la 51« année du règne (25 Dec. 1712) [5]. Enfin, quelques heures seulement avant sa mort, qui arriva le 13 du 11® mois de la 61® année de son règne^ (30 Dec. 1722), K'ang-hi J^ ffl| nomma comme son successeur son 4® fils, Yn-tcheng /^|§, né d'une concubine (1), le 30 du 10® mois de sa 17® année de règne (13 Dec. 1678). Le nouvel Empereur prit le nom de Yongmtcheng Tong-tcheng/
l JE [6].
En mC'ine temps le 3® Tuteur Ngo-pi-long Jï§ èjj^ |^î pour Sfi connivence avec NgaO'iDai ^ ^i reçut la peine mitigée de privation de dignité. . Il mourut ensuite en hiver, la 12® année de l'Empereur IVaiig-hi J^ j^Jt (J 673). En mt^me temps, le second Tuteur <Soî/-A:'o-srt-7io TO ■% S ^ f^i* rétabli en dignité (2).
[3] Par ordre de naissance, Yun-tch^eng /Ci Wj était réellement le 7® fils de K^ang-lii J^ ^^^ et il avait six 9,înés, dont l'un était né de la ^jg ' " '
mt^me Impératrice-mère que lui et les cinq autres de concubines. Tous cps six, sauf Yun-tche J^ j|j^î né d'une concubine, ne vécurent pas plus de trois ans, et étaient morts avant la naissance de Yun-tcli^eng Ji^Wj' C'est pourquoi, dans la généalogie, Yun-tche TU feS» ^^ par ordre de naissance, est compté comme le premier-né, et Yun-tch^eng jCi Wî' 7® par ordrp de naissance, ^st compté comme second (3).
[4] Cette Impératrice mourut le jour mênje de la naissance de YuntcVcvg ;fc f5 (4).
[5] Ce prince déshérité, mis on prison, mourut le 14 du 12^ mois de la 2® année de l'Empereur Yong-Tchrng ?^ JE (27 Janv. 1725). Mort de Yun^
[6] En outre de vingt fillos, l'Empereur K^ang-Jii J^ ^ eut trente-cinq ^ '^ ^^^' fils, dont onz.^ ne parviin-ent pas à l'alolescence. L'Empereur Yoiig-tch&ng
(1) V. Tabl. chron, des Impératrices de la dynastie des TB'ing N^, 11.
(3) â iî ^ JK S ^ L 242 + ^ $ ^ JH ^ ^. +Tableau
chronol. de la dynastie Mandchoue-phinoise de» Ta'ing. NN. 147-151.
(4) V. Tableau chronol. des ImpératriceÔ de la dynastie des Ts4ng N. 8.
I. EXPOSÉ
oîètederhérit^^^ 5^ Le 17 du 8' mois de la l^^e année de son règne
du trône. (16 Sept. 1723), l'Empereur Yong^-tcheng ||| jE établit un
mode d'institution de Théritier du trône par lequel l'élu ne devait être connu qu'au moment de son avènement. Il écrivit la nomination de son héritier de sa propre main sur un feuillet qu'il mit dans une cassette, laquelle, munie de sceaux, fut suspendue dans l'intérieur du Palais appelé K'ien-'ts^ing^kong ^ fff 'S', derrière une tablette d'inscription Pien Jg , portant les quatre caractères Tchengia-koang^ming jE :^ ^ 95» ^^i avaient été écrits par l'Empereur Choen-tch'ê Jf^f^- Ayant alors convoqué Tes Princes et les Grands de l'Empire, il leur indiqua où était cachée la nomination de l'héritier du trône, pour être publiée en temps opportun. Il mit en outre une copie de cette nomination dans une cassette qu'il portait toujours avec lui. Enfin, la veille de sa mort, c'est-à-dire le 22 du 8" mois de sa 13* année de règne (7 Oct. 1735), les deux cassettes furent ouvertes et l'on proclama comme successeur au trône son 4° fils Hong Ai 5/. JK» ^^ d'une concubine (1) le 13 du 8* mois de la 50* année de règne de l'Empereur Wang-hi J|g g} (25 Sept. 1711). Il prit com- K'ien-iong. j^e nom de règne K'ien-long |^ ^.
6® L'Empereur K^ien-long ^ ^ effectua la nomination de l'héritier présomptif de la même manière, le 2 du 7* mois de la l^^e année de son règne (8 Août 1736). Le 12 du 10^ mois de la 3" année de son règne (23 Nov. Mort de l'héri- 1738), mouiut. son second fils YongAien yjc 3||, né d'une
tier présomptif Impératrice. (2) L'Empereur ordonna alors d'enlever la
cassette renfermant la nomination de son héritier et déclara que le défunt avait été nommé héritier du trône. Plus tard, pendant l'hiver de sa 38* année de règne (1773), il fit de nouveau la nomination de l'héritier de la même manière. Enfin, dans sa 60® année de règne
ASn^'' ^^ (^"^QS). il voulut abdiquer le trône. Le 3 du 9« mois de
cette même année (15 Oct. 1795), il déclara que son 15* fils, Yong-yen ^ ^^ né d'une concubine (3) le 6 du 10® mois de la 25® année de son règne (13 Nov. 1760), avait depuis longtemps été nommé secrètement, et qu'il était maintenant institué son successeur, pour prendre les
TF est dit être son quatrième fils parce que sept autres fils nés avant lui n'atteignirent pas l'âge d'adolescence, et par suite ne sont pas comptés dans la série généalogique. Si on les y comptait, il serait le onzième fils. Telle est la raison pour laquelle on le trouve mentionné dans certains livres d'histoire
comme le onzième fils de K^ang-hi j^ ^ (4).
(1) V. Tab. chron. des Impératrices N. 13. (2) Ib. N. 14. (3)Ib.N.16. (4) HW^^M^M'
DE l'institution DE l'HBRITIER DU TRÔNE.
Tao-koang.
rênes du gouvernement le 3 du 1®" mois (9 Fév.) de
l'année suivante. Yong^yen ^ ^ prit Kia-kHng ^ J| Kia-kHng.
comme nom de règne [7].
7®Le 10 du 4® mois de la 4® année du règne de Xiak!ing ^ |E (14 Mai 1799), cet Empereur fit la nomination de l'héritier présomptif, toujours de la même manière, puis, le 25 du 7® mois de la 25® année de son règne (2 Sept. 1820), quelques heures avant sa mort, la cassette renfermant la nomination fut ouverte et l'on proclama comme son successeur son second fils, Ming^ning -^ ^, né d'une concubine (1) le 10 du 8® mois de la 47® année de l'Empereur K'ien-long |^ ^ (16 Sept. 1782). Il prit pour son règne le nom de Tao-koang J^ :)fe-
8** L'Empereur Tao-koang ^ -^ ayant nommé l'héritier présomptif de la manière habituelle le 14 du l®*" mois de sa 30® année de règne (25 Fév. 1850), peu d'heures avant sa mort, la cassette renfermant la nomination fut ouverte et l'on proclama comme son successeur son 4® fils I-tchou IJg ^, né d'une concubine (2) le 5 du 6® mois de la 11® année de son règne (13 Juil. 1831). Il prit comme nom de règne Hien-fong ^ H-
9® L'Empereur Hien-fong ^ g, la veille de sa mort, à savoir, le 16 du 7® mois de sa 11® année de règne (21 Août 1861), nomma comme son successeur son fils unique Tsai'Choen ^ fg, né d'une concubine (3) le 23 du 3" mois de sa 6® année de règne (27 Av. 1856). Tsai-choen tt îii P^^t comme nom de règne Tong^tche [g] ^ [8].
Hien-fong.
[7] VEm-pereur KHen-loJig % Im' après avoir abdiqué en faveur de Mq-+ ^q K^enson fils Yong-tcheng ^ JE? vécut encore trois ans, avec le titre de T'ai- long, chang-hoang-ti >tC -t S >m "Empereur-père." Il mourut le 7 Fév. 1799.
[8J Environ un mois après la mort de l'Empereur Hien-fo7ig nlk S» Tuteur prétenle 11 du 8« mois de la 11» année du règne (15 Sept. 1861), le Censeur Tong- dus de l'Empeyuen-ckoen |Ë 7C 91 présenta une supplique i\ l'Empereur Tong-tch'e ^^^^ T'ong-tch'e. 1^ ÎP' proposant que l'administration fût aux mains des Impératrices douairières pendant la minorité de l'Empereur. • Trois "Assistants au trône" {Yu-ts'ien-ta-tch'en^^ *lî Z:^: Ê)î Tsai-yuen ^ H, Toan-lioa S8 ^ et Sou-clioen ^ f^y que l'Empereur Hien-fong J3J ^î à sa mort, avait chargé de publier la nomination de son successeur, s'efforcèrent d'empôcher l'exécution de cette proposition. Le 6 du 10® mois de cette môme année (8 Nov. 1861), ces trois Assistants furent condamnés à mort pour s'ôtre conduits insolemment comme s'ils eussent été Administrateurs d'Etat,
Fou-tcheng M ïR* Le jour suivant un décret impérial fut porté, déclarant que l'administration était aux mains des Impératrices (4).
(1) V. Tableau chronol. des Impératrices de la dynastie des Ts'ing N. 17.
(2) Ib. N. 21.
(3) Ib. N. 25.
Tong-tch'e.
Koang-siu.
10* L'Empereur Tong-tch'e |g fg, ftprôs avoir été quelques années sous la tutelle de rimpératrice légiti* me et de sa mère, (1) prit les rênes du gouvernement le 26 du 1" mois de sa 12« année de règne (23 Fév. 1873), mais il mourut moins de deux and après, le 5 du 12'' mois de sa 13® année de règne (12 Janv. 1875), sans laisser de fils. [9] Les Impératrices élurent pour lui succéder son cousin issu de germain Tsai-f ien (8 }jjÇ, fils du Prince rhoen*f8'in-wanr; ^ ^ î, 7* fils de ^Empereur Tao-koang jt 3fc (2). T«ai-rien §^ ^ était né le 28 du 6® mois de la 10" année du règne de l'Empereur T'ong^tch'e ^ f^» Il prit comme nom dé règne Koang^eiu 3Ê 1^-
11^ L'Empereur Koang-^siu 3fc ^ passa quelques années sous la tutelle des Impératrices douairières, puis, le 15 du 1" mois de sa 13« année de règne (7 Fév. 1887), il prit les rênes du gouvernement sous la direction do sa propre mère seule, l'Impératrice douairière légitime étant morte en 1881. Enfin, le 3 du 2" mois de la 15® année de son règne (4 Mars 1889), il commença à régner seul, aidé des conseils de Tlmpératrioe-mère.
De l'impêratri- H. Quand un Empereur monte sur le trône, l'Impé* r *^>* ^^r^T"^" ratriOe-grand' mère, veuve de son grand-père, est instituée rèun *" "'^'^ TaUhoang-Vai^heou :fc ^ :lc JS" *'Ittipératrice-aieule."
S'il est fils de concubine, sa mère légitime et sa propre mère reçoivent toutes deux le titre de Hoang^t'ai^heou â >fc ^ ''Impératrice-mère." Sa femme reçoit celui de Hoang^heou ^ J^ "Impératrice*'. —Les concubines de l'Empereur appartiennent à cinq classes, dont les titres sont respectivement : 1** Iloang-koei-fei ^ :8; ^g, 2** Koei'fei jl; iB». 3" Fei ^g, 4« Pin j$, 5« Koei-jen ^ A- Lors de l'institution de T aUhoang-t' ai-heou ::fc ^ :fc /p ? Hoang^VaUheou ^ -jjj^ ^, Hoang-heou ^ ^, HoangkoeUfei ^ :fc ie, et Fei ^g,, il est porté solennellement à chacune des titulaires un sceau, lequel n'est qu'une marque de dignité, sans conférer aucun pouvoir (3). Les concubines de 4® et de 5° classe, Pin j^ et Koeijen :fe A i^e reçoivent point de sceau (4).
[9] Un mois avaut sa mort, le 4 du 11» mois de la 13* année de son Les Impératrices , l=f *>Z>
douairières ad- règne, (13 Dec. 1874), l'Empereur T^ong-tcWc |^J |p étant gravement
ministrent . de- malade, déclara par un décret que, durant sa maladie, les deux Impératrices
nouveau l'Etat. • x i, j • • i x- j i,r>x i. /^v
auraient ladministration de lEtat (5).
(1) V. Tableau chronol. des Impératrices do la dynastie des Ts'ingKN. 24, 26. (â) V. Tftb. chron. de la dj-nastie des Ts'ing NN. 309, 311.
(3) V. Exposé III. des sceaux officiels, § III.
(4) ^ iS # t^ L. 21 + S ^ # :R V ^J L. 241 + 24i.
(5) « if ^ 1^ fê II-
DE l'institotiôm Dés princes. t
IIL l*" Les membres de la famille Impériale Sont dlvisléfi en deux classes. La première comprend ceux qui descendent de Hien-tsou ^ jjH, (1) père du fondateur de la dynastie, THen-^ming '^ ^, et bisaïeul de l'Empereur Choen-^tch'e Ji|[ f&. Ils sont appelés Tsong-chê ^ ^ et Tsong-ôhe. jouissent du privilège de porter une ceinture jaune. La seconde classe comprend les descendants des cinq oncles et des quatre frères (2) de Hien-tsou |K fj. Ils sont appelés Kio-lo J^ ^ (Gioro) et ont le privilège de porter Kio-io. une ceinture rouge.
2** Les titres de dignité conférés aux Tsong-'Che l^^^ont au nombre de douze, comme il suit: a) Houo^che-ts'in-* Wang ft ^^ ïSï Prince de l^te classe; b) Touo^lo-kinn- Wang ^ iJë S|$ £ Prince de 2® classe; c) Touo-lo-peUlé ^ Wl ^Wi Prince de 3® classe ; d) Kou-chan-'peUtse Wl Ùi ^ ^ Prince de 4* classe ; e) Fong-ngen-tchen»' houo-kong ^ ^9, ^ S â Duc de 1^**^ classe ; f) Fongngen^fou-^kouo-kong ^ S- tS W & ^"^ ^® 2* claSSe; g) Pou^joU'^pa-fên'-tchen-kouO'-kong /fî A A ^ il S S' ^^^ de 3® classe [10] ; h) PoU'-joU'-pa-'fen^fou-kôuô-kong ^ X A^fJSS" ^^^ ^^ ^^ classe; i) Tchen'kouO'tsiang-'kiun ^Wi^^ Généralissime de 1^^® classe; j) Fou-kouo-tsiang kiun ^ S *M W> Généralissime de 2® classe ; k) Fongkouo-tsiang-kiun ^ ^ jjf î^ Généralissime de 3® classe ; 1 ) Fong^ngen-tsiang-kiun ^ J§1 tI? !|| Généralissime de 4® classe. Les membres de la Famille Impériale qui n'ont aucun de ces titres sont dits Hien-san-lsong-che
[10] Le 4 du 3» mois de la ?• année de son règne (13 Av. 1622), Tien- Pou-Jou-pa-fen. ming 7%. 'pp'? fondateur de la dynastie actuelle établit une sorte de Conseil d'État composé de huit membres, qui tous étaient ses fils. Ils exerçaient les fonctions de conseillers pour les affaires du gouvernement, et devaient, après sa mort, choisir pour lui succéder un Prince vertueux et accessible aux bons conseils. Quand ensuite il s'agit de fixer les conditions pour la collation , des titres, il fut statué que tous ceux qui porteraient les titres de Ts^in-wang ^ ^î Kiun-wang 5[> i? Pei-lé M Çï ou Pci-tse ,H» ^ feraient partie du Conseil des Huit. Quant à ceux qui étaient décorés du titre de Tchen-kouo-kong j^ @ ^ ou de Fou-kouo-kong TO ® W » ils furent divisés en deux catégories, à savoir, de ceux qui feraient partie de Conseil des Huit (jou-jpa-fen /V /V jj) et auraient droit à certains honneurs spéciaux comme les TsHyi-wang ^ 5^» et ^® ceux qui ne feraient pas partie du Conseil (Pou-jou-pa-fen /p /v /\ yT) et n'auraient pas droit à ces honneurs spéciaux (3).
(1) V. Tableau chronologique de la dynastie des Ts'ing N. 21.
(2) Ib. NN. 9, 10, 11, 13, 14, 16, 17, 18, 20.
I. EXPOSE
BQ % ^ S '* Proches impériaux sans emploi". A l'âge
de 18 ans ils reçoivent le bouton bleu, c'est-à-dire du 4*
ordre.
Collation des ti- 3® La collation de ces titres a lieu : a) pour cause de
*'®^- mérite, comme par exemple pour des services insignes
rendus à Tétat; b) par bienveillance de l'Empereur, particulièrement envers ses parents les plus proches; ainsi quand les fils de l'Empereur ont atteint l'âge de quinze ans, ils sont proposés à l'Empereur pour une décoration et, s*il juge qu'elle doive être différée, ils sont proposés de nouveau de cinq en cinq ans; c) pour cause de droit héréditaire conféré à un ancêtre pour services rendus à l'Etat avec privilège de transmission au premier-né de chaque génération [H]; d) par examen, à savoir, de traduction de Mandchou en Chinois ou de tir à l'arc, soit à. cheval (Ma-tsien ^ U), soit à pied (Pou-tsien ^ ^) (1). 4® Quand un fils de TEmpereur reçoit le titre de rs'in-wangf ^ ^ ou de Kiun-wang J5 î, on lui remet un sceau en signe de sa dignité, ce qui n'a pas lieu pour le titre de PeUlé ^ ]© ou de Pei^tse ^ -J.
[11] Il y a aussi des Mongols qui jouissent de ce privilège.
(1) sKJE # rK L. 1.
IL EXPOSE
I. '*Cour suprême des affaires de la Famille Impéria- Tsong-jen-fou. le'* Tsong-jen-fou ^ X ]^ : ''Un Président de la Cour", Tsong-ling ^ >^, et deux ''Vice-présidents" Tsong-tcheng
^ JE^ choisis parmi les Princes et les Grands de la famille impériale; plus un "Assistant" Tsong-tch'eng ^ yjc [3. a.], pris parmi les Mandarins chinois. L'office de cette Cour est de traiter toutes les affaires relatives aux descendants de la famille impériale, à savoir:
1** Tenir leur registre généalogique, y inscrire par ordre les naissances de fils et de filles, et tous les dix ans rédiger des livres généalogiques.
2® Proposer à l'Empereur, en temps opportun, ceux qui doivent être élevés en dignité.
3® Veiller à leur instruction dans les lettres et dans les armes.
4® Juger leurs différends dans les cas particuliers, mais si les affaires ont trait aux offices publics, ils devront porter jugement d'accord avec le "Tribunal suprême". Pou -JU, auquel elle se rapportent (1).
II. "Cour suprême du service domestique de TEmpe-: Nei-ou-fou. reur" Nei-ou-fou Pi ^ J^' "Président de cette Cour" Nei-ou-fou-tsong-koan-ta-tch'en Pi ^ }^ ^ ^ :J^ S^
[2.a.j, choisi parmi les Grands de la famille impériale. Le service est fait par des serfs pris dans les "trois Bannières supérieures" Chang-san-kH-pao-i Ji H ]K 'S -3^ (2) •
1** Lorsque l'Empereur sacrifie dans les temples à ses ancêtres, ou qu'il offre de l'encens en honneur des Génies, ils font tous les préparatifs et rendent assistance.
2® Ils font eux-mêmes des sacrifices et offrent de l'encens dans ces mêmes temples aux jours fixés.
3® Ils veillent à ce que les Lamas y récitent des prières aux jours fixés.
4** Ils accompagnent l'Empereur, l'Impératrice, les concubines de l'Empereur, ses fils, ses filles et ses brus,
(1) * JK # -ft L. 1.
(2) V. L. Exposé VIII. des Huit Bannières, N" I.
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quand ils sortent du palais et y reviennent; ils ont en outre la garde des palais. Leur chef du [3. a.], porte le
t^lZ'un,^^^^^ d« San-k^^pao^Ut'ong^ling ^ M H * «È M»
**Général des serfs de TEmpereut, pris dans les trois Bannières supérieures''.
5® Ils font tous les préparatifs pour les noces des fils et des fîll.es de l'Empereur, et en dirigent le cérémonial.
6" Ils font le service domestique des flls et des filles de l'Empereur mariés.
7** Ils sont chargés de choisir les jeunes filles pour le Komj-niu. scrvicc du sérail de l'Empereur, Kong-niii '^ •^. Elles
sont prises parmi les filles des trois Bannières supérieures, à l'âge de treize ans, et sont congédiées pour se marier quand elles ont atteint l'âge de vingt-cinq ans. Les euiuKiues. 8** Ils sont chargés de l'admission des **eunuques",
T'ai'hien -j^ ^. Les eunuques sont pris parmi les naturels de la Province de Tche^li J|[ ^, entre les âges de 6 et de 20 ans ; ils sont châtrés par les soins d'un vieil eunuque, et servent sous la direction du doyen des eunuques. S'ils sont d'une autre province ou âgés de plus de 20 ans, ils sont donnés aux ''Princes de la 1ère classe" Ts'iri'wang ^ ^ Cit aux ''Princes de la 2® classe" Kiun- 'wang J[J 3E. Les chefs et les doyens des eunuques de l'Empereur sont:
S'^"^'"""'^ "'' ^^ ''Chefs des eunuques" Tsong-koanA'aUkien |g §
ic ^1 [4*0.] au nombre de 14.
b) "Sous-chefs des eunuques" i^ou-fsongf-feoan-t*^ai-feien
WiÛ ^ -k ^1 [6.O.] au nombre de 8,
c) "Doyens des eunuques" CheoU'^ling-^t^aUkien "^ ^
'Jk ^1 'J-^'] au nombre de 189.
d) "Sous-doyens des eunuques" Fou-cheou-Zingf-raikien Wi 'W m ik, ^î [8'0] att nombre de 43.
Lé nombre des eunuques de l'Empereur n'est pas déterminé. Un Prince TsHn-vpang ^ ^ peut avoir 40 eunuques, avec un doyen [7.0.] et un Prince Kiun-v^ang W î P®"* ^^ avoir 30, avec un doyeîi [8.o.]
Quand les eunuques sont avancés en âge ou affectés d'une maladie incurable, ils sont congédiés et rentrent dans la condition du peuple [1].
Répression des [1] !• I^es annales des dynasties montrent qtie les eunitÇ[ueB otit été
eunuques. plusieurs fdîfe une cause de ruine polir l'Etat. C'est poui'quoi, dans le but
de ptévenit tin tel mal, CJweU-tch^e jlH }& » ptemief Empereiii- de la dynastie actuelle, au 29*' jour du 6® mois de la 10® année de son règne (23 Juillet 1653 ap. J.-C), donna une constitution, dont la teneur est comme il suit :
«On sait, d'après les documents historiques, que sotis les anciennes «dynasties Taiig M (2357-2256 av. J.-C), Yu )^ 2255-2206 av. J.-C), Hla
s 1. DBS kANDAHlNS DS LA COUR. H
9° Les serfs eunuques sont chargés du service des banquets ainsi que de la table quotidienne de l'Empereur et de sa maison.
(2205-1767 av. J.-C.) ot Chanrj "fS (1766-1123 av. J.-C.) le service des ttelinuqueB n'était point en nsage, et qu'il s'introduisit bous la dynastie «Tùheoit JU (1122-256 &v. J.-C), mais alors môme, bien qu'ils fussent «comptés parmi les Officiers, leurs emplois se bornaient à des services «domestiques, comme de balayer les apartements, de nettoyer les meubles, «et ftucUh office public ne leur était confié. Plus tard, sous les dynasties ((TsHn ^ (2.jr)-206 av. J.-C), Han ^ (205 av. J.-C.-24 àp. J.-C), et les «suivantes, ils furent élevés à de hautes dignités par des souverains moins «prudents, et admis dans les administrations publiques civiles et militaires, «avec les résultats les plus funestes pour le bien de l'Etat. Or cela ne provint «paK de ce que ces souverains fussent tous dépourvus de sens, mais les eunu- «ques furent tellement habiles à capter letir confiance parleur fidélité astucieuse «dans leur service domestique journalier, que les plus sages d'entre eUx se «laissèrent prendre à leurs pièges sans s'en apercevoir. Ils usui-pèrent «l'administration publique, se firent des amis parmi les mandarins, comblé- «rcnt de faveurs leurs partisans et causèrent par leurs machinations Ift ruine «de leurs adversaires. Corrompus â prix d'argeîit, ils violaient tous les droite, «et le pouvoir suprôme était entre leurs mains, d'où s'ensuivit la ruine de «l'Etat. Dans le but de parer h temps ù ce mal, Nous, l'Empereur, instruit «par ees exemples funestes, donnons aujourd'hui une Constitution d'après «laquelle les eunuques ne pourront jamais ^tre d'un ordre, P'in np ' supérieur «au 4®. Ils seront uniquement employés au service domestique, et il leur «est interdit de se moler des affaires publiques, ainsi que se lier d'amitié «avec des mandarins et d'entretenir des relations avec eux. Bh cas de «violation de cette défense, et les eunuques et les mandarins seront punis «do mort. Nous ordonnons que cette Oohstitution, imprimée en Mandchou «et en Chinois, soit notifiée à tous les Princes, aux Mandarins de tous les «ordres et au peuple entier.» (1).
II. Ce même Empereur, au 26® jour du 6® mois de la 12® année de son règne (29 Juillet 1055 ap. J.-C), donna une autre Constitution dans laquelle il décrétait la peine de mise en pièces dans les cas suivants : a) si les eunuques osaient se mMer des affaires puliques; b) si, corrompus à prix d'argent, ils faisaient des recommandations i\ des mandarins; c) s'ils se liaient d'amitié avec des mandarins, soit Manchons, soit Chinois ; d) s'ils osaient présenter à l'Empereur une supplique ayant trait aux affaires publiques ou à la gestion des mandarins. Il commanda que cette Constitution fût observée par ses successeurs au trône et ordonna au ''Tribunal suprême des travaux publics" Kong-pou JL pjj ? de faire fondre des tablettes en fer, portant cette Constitution, pour être placées en perpétuelle mémoire dans treize Tribunaux ou Cours de la Capitale et dans le "palais de prospérité", Kiao-t^ai-tHen J^ ^ ^ (2).
(1) ^ » i^ Ji f& ^ L. 4. + ^ a t Jfil ^ I8J L. 919f. 7.
(2) :t * i^ Ji fê iî L.5. + ^ ® # |l $ ^ L. 91917. + ^ 9 ^ ^ L- 2. f. 16.
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10® Ils sont chargés de la pharmacie de TEmpereur et de la bibliothèque dite Se-ft'ou-te'iuen-c/iou Hi^^ff*
11® Ils son* chargés de pourvoir aux vêtements de l'Empereur et de ceux de sa maison, ainsi qu'au mobilier des palais et du sérail. A cet effet, ils délèguent, avec l'approbation de l'Empereur, trois '*'Commissaires, aux achats pour la maison de l'Empereur" [O.o.], appelés Tche- TcJie-taao. i^ao ^ Jg, dont l'un réside à Kiang-ning Âc ^ (Nankin),
le second à Sou^-tcheou ^ *[<•!, et le troisième à Hang-tcheou jjgl )i\, lesquels leur envoient les objets qu'ils achètent, particulièrement des étoffes de soie unies et brodées. Dans les autres provinces, ce sont les Gouverneurs qui, sur leurs indications, achètent des objets et les leur expédient.
12® Ils sont chargés des écuries de l'Empereur, c'està-dire des chevaux et des chameaux à l'usage de l'Empereur et de sa maison. Le préposé à ces écuries, [2. a.] Chang-se-yuen. porte le titre de Chang'Se-yueri'kHng Jt |H IS 1®^ *'Prési-
dent de la Cour pour les écuries de l'Empereur."
13® Ils sont chargés des armes à l'usage de l'Empereur et de sa suite. Oe sont des flèches, des arcs, des baudriers, des épées, des lances, des casques, des cuirasses, des boucliers, etc. Le préposé à cette Cour, [3.a.] Ou-peiyuen. porte le titre de OU'pei-yuen-k'ing :K H |S Igl, ''Président de la Cour des armes de l'Empereur."
14* Ils sont chargés des parcs de l'Empereur, à savoir :
(Des parcs de a) Nan-yuen ^ 3g, ''le Parc du sud", autrement dit l'Empereur. Nau-hai-tse ^ j^ î^ ''le Lac du sud", au sud de la ville
méridionale de Pékin, à 20 Zi H de la porte Yong-tingi^en ^ ^ n (!)•
b) Si-yuen U ^, *'le Parc de l'ouest", hors la porte, Si-/ioa-men U ^ P^, de la "ville impériale fermée", Tsekin-tch^eng f^ ^^î et en deçà de la porte SUngan-men W $ PI, de la "ville impériale", Hoang-tch'eng ^ :^ (2). Ce parc contient trois petits lacs appelés "Lac du sud"
III.^ous le règne de KHen-long ^ {^ l'eunuque Kao-yun-tsong Wl s Î8t ^^* 1g premier qui subit la peine de mise en pièces pour avoir violé cette défense (3). Récemment, dans le 2« mois de la 22« année de l'Empereur Koang-siu "jt W (Avril 1896}, un eunuque nommé K'eou ^ fut décapité par ordre de l'Empereur pour avoir osé présenter une supplique relative aux affaires publiques (4). *
(1) (2) V. Exposé VIII, Note 4.
Nan-hai ^ j^ **Lac du milieu'' Tchong^hai 4* ^^ ®* *'Lac du nord'' Péchai ;[[-; ^.
c) Tch'ang-tch'oen^yuen l|^ ^ ^^ "le Parc du vert printemps", à l'endroit dit Maintien fft jJÈ- ^ l'ouest de la ville septentrionale. Nei-tch'éng pj ^. à 12 ii H de la porte Si-tche-men W DE P^-
d) Yuen-ming'-yuen |g| Bfl @, '*le Parc de l'œuvre céleste", à un H || au nord-ouest du parc Tch'ang-tch'oen^ yùen 1^ # g. •
e) TsHng-Uyuen ï|| ^ H, ''le Parc de l'eau pure", aujourd'hui dit I-houo-yuen (l^fii^, ''le Parc pour passer
la vieillesse en paix", sur le pied de la colline, Wan- •
cheou'chan ^ ^ |J[j) à deux h* ^ à l'ouest du parc Yuen^ ming-yuen 11 Hjj g. ,
f) Tsing-ming-ynen f^ DQ g, "le Parc de la silencieuse clarté", sur le penchant méridional de la colline Yu-tsuen~chan ]£ ^ lU) au nord-ouest du parc Ts'ing^ i-yuen JH ^ a".
g) Tsing-i-yven ^ *^ H, ''le Parc du silencieux agrément", sur la colline Hiang-chan § llj, à l'ouest du parc Tsing-ming'yuen ^ BJ g.
Le Président de la Oour pour ces parcs [3. a.] porte le
titre de Fong^lch^en-yuen^kHng ^ % ^ 9^ W- yuZ^^ng!^^'
III. ''Cour des insignes portés dans le cortège de l'Empereur" Loan-i-wei M M ^ ' Président [l.a.j i^^^n-i-wei, appelé Tchang-loari'i-vpei-ta-tch'en ^ ^ 'H ^ ;/^ E'
choisi parmi les Princes ou les Grands Mandchous ou Mongols, et trois Vice-présidents [2. a.], appelés Loan-i-c/ie ^ ^ HË» pris parmi les Grands Mandchous, Mongols et Chinois-mandchous Han^kiun i^ 'M- Us ont la surintendance de ceux qui portent l'Empereur en palanquin et qui l'accompagnent en portant des insignes. Ces hommes sont des Mandchous, des Mongols et des Chinois-mandchous (2). i
IV. ''Généralissimes de la Garde du corps de l'Empereur" Ling-che-wei-nei-ta-tch' en Si f^ ^ ft :^ E [l.a.]. Che-'ujei. au nombre de six, pris dans les trois Bannières supérieures (3). Ils entourent l'Empereur quand il paraît en public (4).
Ceux qui sont sous leurs ordres, sont comme il suit: 1** "Vice-généralissimes de la garde du corps de l'Empereur," NeUta-tch'en ^ ;^ gS [1 •!>.], au nombre de six.
(1) * Jl # Jl LL. 79-80. -h :;^:?B — ^îÈL. 1. 4- IH^cilïîÈ-
(2) * S # Jft L. 66 f. 1.
(3) IV. Exposé VIII. N. I.
(4) jm # Jft L. 65 f. l.
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2* *' Généraux de la garde du corps de l'Empereur", San-tche-ta-tch^en ^^^ Ei^-^J' en nombre indéterminé.
3" '*Commandants de Ja garde", ('/ie-w^i-pa?i-/mgf (^ ^y 3^ ^, au nombre de douze.
4* '* Vice-commandants de la garde", Cliou^pan-^ling ^ ]^ ^. au nombre de vingt-quatre.
5** ^'Doyens de la garde", r/ie-u'ei-c/i(î-ic/ian</ ^ ^ fr ^, au nombre de soixante.
6** * 'Doyens de 4a garde, pris dans la famille impériale" (1), Tsong-cho^che'XKei-'Che^tchang ^ ^ ^ ^/'fh ^^7 au nombre de neuf.
7** '*(»ardes du corps de TEmpereur, de la \^^'^ classe," I-teng-che^wei -^ â^ ^ ^ [3.a.j, pris dans les trois Bannières supérieures, au nombre de soixante, et dans la famile impériale, au nombre de neuf.
8** ''Gardes du corps de l'Empereur, de la 2" classe," Eul-teng-^che-wei H ^ (^ ^ l'^-^--]» pris dans les trois Bannières supérieures, au nombre de cent-cinquante, et dans la famille impériale, au nombre de dix-huit.
9** ''Gardes du corps de l'Empereur, de la 3° classe," San^teng-che-wei H ^ f^ ^ [5 a.], pris dans les trois Bannières supérieures, au nombre de deux-cent-soixante-dix et dans la famille impériale, au nombre de soixante-trois.
10** *' Gardes du corps de l'Empereur, le chapeau desquels est orné d'une longue plume de corbeau", Lan-Hngc/ie-wez ^ ^ f^ ^î L^-^-j? P^is dans les trois Bannières supérieures, au nombre de quatre-vingt-dix.
11® "Gardes du corps de l'Empereur, de 4® classe", Seteng-che-wei E9 ^ f^ ^ [6. a.], pris dans la famille Impériale, en nombre indéterminé.
12® Gardes du corps de l'Empereur des quatre classes, pris parmi les Chinois, Han-che^wei j^ ^ ^* sont en nombre indéterminé.
Kieou-mcn-t'i- y ''Généralissime Gardien des neuf portes" Kieou-men-
t'i'tou :^ P5 JS ^, ie, de la ville septentrionale (Pékin) Nei'tch'eng p^^ (2) ; autrement dit "Généralissime de l'infanterie" Pou^kiun-t' ong-ling ^ !^ }^ ^ [l«h.j, choisi parmi les Grands de confiance. Il est chargé de maintenir l'ordre dans cette ville, et reçoit les appels à l'Empereur du peuple ou des mandarins contre des jugements injustes (3) [2].
[2] A Pôkiu ce Mandarin est le seul qui, lors(ju'il sort «n public, ait ' , ' deux avant-coureurs armés de fouets en cuir, pour faire place, tandis que, dans les provinces, les mandarins de n'importe quel ordre sont toujours accompagnés d'une escorte plus ou moins considérable, suivant leur degré.
(1) V. Exposé I. N. III. (2) V. Exposé VIII. des Huit Bannières, Note 4. (3) B ^ # ^ L.70f.2.
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VL "Généralissime de Bannière" Tou-^t'ong ^ ^, Tou-t'ong. [l.b.]; son Assistant, "Vice-généralissime de Bannière" Fou-iou^t'ong glj.^ ]g| [2.a.], (1).
VII. 1** "Ministre suprême de l'Empire" Tsi-hio^che Ta-hio-che. :h ^ "il [l'^-J» n y ^ deux Mandchous et deux Chinois décorée de cette dignité. Ils sont désignés d'après un
* 'palais" Tien ^ ou une "salle du trône" Ko ^, ou bien d'après un Tien ^ et un Ko ^; il y a trois Tien ^ et autant de iCo ^ :
a) Pao^houO'tien ^ ^ ^, *'le Palais de la conservation de la paix" ;
b) Wen'-hoa-tien ^ ^ M *'l^ Palais de la littérature florissante" ;
c) QU'-yng-tien "^^g^l "^® Palais de l'excellente milice";
d) Wen'-yuen-ho ^{^^ ^*la Salle de la science profonde";
e) T'i'jen-ko ^ t^; "la Salle de la bienfaisance";
f) Tong^ko Ig |i *'la Salle orientale".
A ces quatre Ministres sont adjoints un ou deux "Viceministres suprêmes de l'Empire" Hié-p&nAa.-'hiO'-che ^ Wi :/c ^dt L^'^-J' choisis parmi les présidents Mandchous ou Chinois des Tribunaux suprêmes Chang^chou f^ ^ (2).
2^ Leur office consiste à assister l'Empereur dans le gouvernement de l'Empire, dans les sacrifices solennels et dans les actes publics; mais ils sont toujours assignés à quelque Tribunal suprême, remplissant en même temps, par exemple^ les fonctions de Président du Tribunal suprême des offices civils ou de la guerre. Quelques-uns même parfois ne résident pas à Pékin mais remplissent les fonctions de Vice-roi du Tche^ll (j|[ ^. de Nankin ^ j^, ou du Koang^tong J|f ;g.
3^ "Cour des Ecrits" Tchong^chou^k'o r^ ^ ^jf. l\ Tchong-chouy a dans cette Cour des écrivains Mandchous, Mongols et Chinois, appelés Tchong-chou t^ ^ [7.b.], lesquels, sous la direction de ces Ministres suprêmes, rédigent les actes publics, les édits de l'Empereur, les diplômes des décorations impériales, des mémorandums, etc. (3).
4^ Les "Archives impériales" Hoang-che-tch'eng ^ ^ Honng—che — ^, On y conserve les biographies des Empereurs, les 'c//'r«.(7. actes, instructions et documents divers. Le "Préposé aux archives" porte le titre de Hoang^-che-tcli'eng'Wei ^ ^
M ^ J^ L. 67 f. 1 -f Exposé VIII. des Huit Bannières
(4) Ibid. L. 2 f. 17.
16 II. EXPOSÉ DES GHÀRaES DES MANDARINS.
Kiun-U-tch'ou. KiuYi'-kUtch'ou ^ ^ j^. A Cette Oour sont assignés des
Grands Mandchous et Chinois, avec le titre de Kinn-kU ta~tch'en ÎÇîHI;^^ ^'Secrétaires suprêmes de l'Empereur", choisis parmi les Ministres suprêmes de TEmpire, les Présidents et Vice-présidents des Tribunaux suprêmes et les Présidents des Cours. Cette Cour est située dans l'intérieur de la ville impériale fermée Tae-kin^tch^eng |§ ^ j^, à Touest du palais Pao-houo-tien ^ % JQ* Tous les Tribunaux suprêmes et les Cours sont en dehors de la ville impériale Hoang-tch'eng ^ i^ et dans l'intérieur de la ville septentrionale (Nei-tch^eng ^ JJ). Les membres de cette Cour s'y rendent chaque jour tour à tour, à i^ du matin; ils délibèrent sur les affaires et s'occupent à expédier les ordres de l'Empereur ou les réponses aux questions qui lui sont adressées par des Mandarins. Ils doivent d'ailleurs être prêts à répondre à l'appel de l'Empereur à n'importe quelle heure. En sa présence, avec sa permission préalable, ils s'assoient, les jambes croisées, sur des coussins posés à terre (2) [3].
Les six Tribu- IX. Les six ^'Tribunaux suprêmes" Lou^pou /; ^. nauxsnpi me. ^ygnis chacun de ces Tribunaux il y a deux Présidents
[l.b.j, l'un Mandchou et l'autre Chinois, appelés Çhang-
Ghang-rhou. chou f^ ^^ et quatre Vice-présidents [2. a]. • Les deux
premiers, Tun Mandchou et l'autre Chinois, portent
Cheiong. le titre de Tsouo^che-lang ^ f^ ÊI)» ®* ^®s deux autres,
également Mandchou et Chinois, celui de Yeou-cheAang
«• n iB [4].
Li-pou. 1** Le *' Tribunal suprême des offices civils'! Li-pou
^ IP est chargé de désigner les Mandarins civils, de les promouvoir, de les changer, de les destituer, de les renvoyer à leur famille, de les censurer et de les dégrader (2).
Hou-pou. 2® Le «Tribunal suprême des finances» Hou-'pou ^ -JJJ
Institution de [3] Cette Cour fut instituée par l'Empereur Yovg-trheng lË JE dans le
la Cour Kiun-ki- f f j y ^w^ .u^
tch^ou. '^^ mois (le la 10« année de son règne (Avr. 1732). Autrefois, dans lec commen-
cements de la dynastie, les affaires d'état de grande importance étaient soumises aux délibérations de quelques grands dignitaires Mandchous qui portaient le titre do I-tcheng-ta^tch'cn ^ H^ :^ ^E "Conseillers d'Etat" (:î).
[4] L'office assigné à des Mandchous peut Otre donné à des Mongols, et l'office assigné îl des Chinois peut 6tre donné A, des Chinois-mandchous (Hankiun iSI !?).
(2) Ibid. L. 4 f. 1.
est chargé de l'impôt territorial, des droits de transport des marchandises, des droits de transfert des biens immobiliers, de l'impôt sur les grands établissements de commerce, comme, p.e., les maisons de prêt sur gages, du commerce du sel (réservé au Gouvernement), des produits minéraux, des terres d'alluvion, des contributions au fisc pour achat de dignités, du transport du riz du tribut à Pékin, du recensement de la population, des mariages dans le peuple, des honoraires des Mandarins, de la paie des soldats, des frais pour sacrifices, travaux publics et fonte des sapèques (1).
3*> Le ''Tribunal suprême des Rites" Li-pou j|| ^ est ^^■P'>''' chargé du Culte religieux, des sacrifices, des fêtes de l'Empire, des cérémonies pour saluts à l'Empereur et des Mandarins entre eux, de la matière et des ornements des vêtements selon le grade et la condition des personnes, de la forme des édifices suivant la dignité des familles, des examens littéraires des bacheliers, des licenciés et des docteurs, de la confection des sceaux officiels, et de l'observance du deuil (2) [5].
4° Le ''Tribunal suprême de la Guerre" Ping-pou & Ping-pou. ^ est chargé de désigner les Mandarins militaires, de lès promouvoir, dé les changer, de les dégrader; des stations des messagers publics, des armes, des examens pour le baccalauréat, la licence et le doctorat militaires, et des condamnés à l'exil militaire (3).
5*» Le "Tribunal suprême de la justice criminelle" ^^^9-pou. Hing-pou ^J ^ est chargé d'examiner les causes criminelles, soit du peuple, soit des Mandarins, et de déterminer les peines proportionnées aux délits (4).
6<> Le "Tribunal suprême des Travaux publics" Kong- ^ovg-pou. pou X ^ ®st chargé de la construction et de la répara-
[5] Les dénominations Li-poïc ^ p|5 pour le "Tribunal suprême des P^-^^-P^u. Offices civUs" etLi-pou H p|5 pour le "Tribunal suprême des Rites," se ^^'^'^^pou. prononçant d'une manière presque identique, il est d'usage, pour la clarté du langage, de dire Pé-li-pou *r[j ^ pP (au nord) pour le premier, et Nan-li-pou ^ 91 pP (*^ s^^) poïir ^® second, en allusion aux situations respectives de ces deux Tribunaux. Pour la même raison, dans les Tribunaux provinciaux des Vice-rois, des Gouverneurs, des Préfets et des Sous-préfets, les Bureaux des Offices civils sont dits Pé-li-fang ^ JE >^ ' *^ ^o^^» ^* ^^^^ ^®^ Rites, Nan-U-fang M 9 ^ &^ sud.
(2) Ibid. L. 10 f . 1.
(3) Ibid. L. 35 f. 1.
(4) Ibid. L. 41 f. 1.
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tion des édifices publics, des fortifications, des tombeaux des Empereurs, du curage des rivières, de la fabrication des armes et de la construction des navires pour usages publics (1).
X. "Cour suprême d'inspection des Mandarins" Tou- Tou-tch'a-yuen. tch'a-yuen f( Ig 1^. Dans cette Cour, il y a:
1** Deux Présidents en premier [l.b.j, Tun Mandchou et Tou-yucke. l'autre chinois, portant le titre de Tsouo-tou-yu-cheg^^^^.
2® Quatre Vice-présidents en premier [3. a.], dont deux Mandchous et deux Chinois, appelés Taouo-fou^tou^yu^che
3* Vingt-quatre officiers [5. a.], partie Mandchous, partie Chinois, distribués dans six ''Cours partielles" Lou^' k'o •;?; 3^, appelés Lou^k^o-ki-che-tchong a\ fl ^ 4^^-
4® Trente-huit Censeurs [B.b.], partie Mandchous,
partie Chinois, répartis dans 15 ''Cours provinciales
Kien-tch'a-yu' jg^Q ^^ gt appelés C/ie-ou-teo-ftten-(c/i'a-yu-c/ie + 5E Jft
5® Cette Cour suprême exerce une inspection sur les faits et gestes de tous les Mandarins, soit des Cours, soit des provinces ; elle dénonce librement à l'Empereur ce qu'il peut y avoir de défectueux dans leur conduite ; elle reçoit les appels à l'Empereur, soit du peuple contre ses Mandarins, soit des Mandarins contre leurs supérieurs^ et examine les causes criminelles entraînant la peine de mort, d'accord avec le Tribunal suprême de la justice criminelle (2).
XL "Cour suprême de l'administration des Vassaux" Li-fan-yuen. Li^fan-yuen s s ^. Un Président [l.b.], Mandchou
appelé Chang-chou '^ ^ et trois Vice-présidents [2. a.], dont deux Mandchous et un Mongol, appelés Che-lang f^ SU- Cette Cour veille sur le gouvernement et sur la succession héréditaire des vassaux ; elle prend soin que les visites périodiques à l'Empereur soient rendues ; elle traite les affaires relatives aux frontières de la Russie ; elle exerce son inspection sur les Lamas, sur le Thibet et sur les tribus mahométanes ; enfin elle reçoit les Envoyés des nations étrangères (3).
YeoU'tou-yU" [6] Le titre de Yeou-tou-yu-che * ^ft A [l-^-] "Président en second
^ ^' de la Cour Tou-tch^a-yuen ^ ^ j^ 'est donné aux Vice-rois, et celui de
Yeou-fou-tou-yu-che ^ §1] ^ Ifl) ^ [3.a.] "Vice -président en second de la Cour Tou-tch^a-yuen ^ ^ ot aux Gouverneurs provinciaux (4).
(1) ft H # Jl L. 54 f. 1.
(2) Ibid. L. 46 f. 1.
(3)>Ibid. L. 49 f. 1.
(4) V. pins bas § II, N. II, !«»., 2<>.
XII. "Cour suprême pour la réception des communications adressées des provinces à l'Empereur" T'ong^
tcheng-se îiîS*W- ^^^^^ Présidents [3. a.], l'un Mandchou T^ong-tcheng-se. et l'autre Chinois, du titre de T'ong^tcheng-che-se-t'ong^ tcheng-che jl§ igj; ^ "^ jfi ijj; ^, et deux Vice-présidents [4. a.] Mandchou et Chinois, du titre de T^ong-tcheng^che^ se-foU'Che S l^fe fô ^ 5'J 1^* C)ette Cour reçoit les suppliques adressées à l'Empereur par les Mandarins des provinces, et examine si elles remplissent les formalités requises (1).
XIII. **Cour suprême des causes capitales" Ta-h'-se Ta-H-se. :^ S ^- Deux Présidents [3. a.], l'un Mandchou et l'autre Chinois, du titre de Ta-lUse^tcheng-k'ing ^ 3||
^ JE J/gp, et deux Vice-présidents [4. a.], Mandchou et Chinois, appelés Ta-li'Se'Chao^k'ing :^ g| ^ ^ !&• Cette Cour examine les causes capitales avec le Tribunal suprême Hing-pou Jfi ^ et \b. Cour suprême Tou-tch'a-yuen S5 ^ fô- ^^ *0"S sont du même avis, le Tribunal suprême Hing'^'pou JpJ ^ le fait connaître à l'Empereur. S'il y a deux avis différents (il ne doit pas y en avoir trois), ce même Tribunal les soumet simplement au jugement de l'Empereur, sans soutenir l'un et combattre l'autre. Hing-pou ^J ^, Tou'tch'a-yuen ^ ^ K et Ta-H-se ;^ g| ^ sont dits San-fa-se ^ j^ W '*Les trois Juges suprêmes" (2).
XIV. l"* ''Cour suprême des sacrifices impériaux" Tai-tch'ang-se. T'ai-tch'ang-se -j^ ^ ^. Deux Présidents [3. a.], l'un Mandchou et l'autre Chinois, du titre de T^ai-tch'ang-se^ tcheng-k'ing ;jc ^ ^ JE i^P? ^^ deux Vice-présidents [4. a.] Mandchou et Chinois, appelés T'ai'ich'ang-se-chao-kHng
ik W ^ *P 9^' ^ette Cour est chargée des sacrifices offerts par l'Empereur ou par ceux qui tiennent sa place. Si le sacrifice est de première classe, le célébrant et ses assistants gardent l'abstinence pendant les trois jours qui précèdent. Pour un sacrifice de seconde classe, ils ne gardent l'abstinence que pendant deux jours. En temps d'abstinence :
a) Ils portent suspendue sur la poitrine la ''tablette d'abstinence" Tchai-kiai-p'ai S ^ M. Cette tablette, de Tablette de l'ab-
j m f fji rri , w stmence civile.
deux pouces Ts uen -^ de longueur sur un pouce Ts uen tj* de largeur (0™-,0625 x 0™*, 03125)^ est en bois et recouverte de papier jaune ; elle porte inscrite en mandchou et en chinois l'indication du jour d'abstinence ;
(2) Ibicl.L. 54f. 15.
vile.
classe.
b) A moinâ d'urgence, ils ne s'occupent point d'affaires publiques ni de causes criminelles ; Abstinence ci- c) Ils s'abstiennent de banquets, de musique, de l'usage du mariage, de vin et de légumes à odeur forte, comme l'oignon, l'ail, etc. [7].
d) Ils s'abstiennent de visiter des malades, d'aller aux tombeaux de leurs ancêtres et d'assister à des sacrifices pour les morts;
e) Ils ne font point de sacrifices aux dieux;
f) La veille du sacrifice, ils prennent un bain (1). Sacrifices de 1*" 2® Les sacrifices de première classe Ta-se ^ jpg sont
offerts : a) au Maître suprême du ciel ; b) à l'Esprit suprême de la terre ; c) à l'Esprit du territoire de l'Empire Ché jît et à l'Esprit des céréales Tsi ^; d) à tous les Empereurs défunts et à toutes les Impératrices défuntes de la dynastie actuelle.
Sacrifices de 2« 3® Les Sacrifices de seconde classe Tchong-se tfi jpg sont classe. offerts : a) au soleil ; b) à la lune ; c) à L'Inventeur de l'agri-
culture ; d) à l'Inventeur de l'élevage des vers à soie ; e) à tous les sages Empereurs des dynasties précédentes, lesquels, depuis FoK ^i fJtH (2952 av. J.-C.) jusqu'à Tsong-tcheng ^ ijj|(1628 ap. J.-C.), dernier Empereur de Tavant-dernière dynastie des Ming ^, sont au nombre de 201 ; f) à Confucius (2); g) à Koan Yu H ^, Chef des Généraux d'armée (3) [8] ; h) aux Esprits des montagnes, des mers et des fleuves.
[7] 1°. Chaque année, l'Empereur offre, dans le Temple des ancêtres
Che-hiang. • T'ai-miaol jjÇ J||) le "Sacrifice des quatre saisons" Che-hiang ^ gç?
à savoir a) pour le printemps, en un jour choisi dans la l*** décade de la l*""®
lune ; b) pour l'été, le 1«' de la 4« lune ; c) pour l'automne, le 1«' de la ?• lune .
d) pour l'hiver, le Iv de la ip« lune (4). Il garde l'abstinence pendant les
trois jours qui précèdent celui du sacrifice. Le jour de naissance de l'Em-
F6t6 de naissan- pereur actuel Koang-aiu jQ W est le 28 de la 6« lune. Or c'est un jour
oe de l'Empereur d'abstinence, avant le sacrifice d'automne : c'est pourquoi il a été décrété
JSJ0Q/n>9'Siu avan-
0^^ que la fête de naissance de l'Empereur serait avancée, et célébrée le 26 de
la 6^ lune.
Dans l'abstinen- 2'* ^^^^ l'abstinence avant les sacrifices, l'usage de la viande, du poisson ce, l'usage de la et du laitage n'est pas interdit, mais seulement celui des mets dont l'odeur
[8] Le sacrifice pour Koan Tu mi ^ était autrefois de 3® classe, mais, en la 3» année de l'Empereur Hien-fong Mk 9 (1853 ap. J.-C), il fut élevé au rite de 2« classe (5).
(1) IS H # Jll I^. 54f. 15. -h ^ H # Jl ♦ |8| L. 334 f. 3.
(2) V. plus bas § VL N. L
(3) ib. N. xn. r.
■ (5) 15 ^ mS L. 1 f. 58.
4° Les sacrifices de troisième classe S'iun-se ^ JB J^^^^^^^^ ^® ^* sont offerts : a) à l'Inventeur de l'art médical et aux Médecins distingués ; b) aux Génies tutélaires des villes Tch'eng-hoang ^ p^ ; c) aux hommes illustres, etc. (1).
XV. *'Cour des Haras Impériaux" Tai-p'ou-se i^ ^ Taiyou-se. ^. Deux Présidents [S.b.], Tun Mandchou et l'autre Chinois, portant le titre de T'ai-p'ou-se^tcheng'^k'ing ^fc ^
^ JE M^ et deux Vice-présidents [4. a.], Mandchou et Chinois, appelés T'ai'-p'ou-se'Chao-k'ing ^ ^ ^ /|? 0. Cette Cour est chargée de Télevage, du dressage et de l'entretien des chevaux à l'usage de l'Empereur et de sa maison. Il y a deux haras en Tartarie, l'un au-delà de Tou-che-k'eou ^ ^ n^ ^u nord de la Province de Tche-li là ^1 et l'autre au nord de la Préfecture de Ta-t'ong ^ PI dans la Province de Chan^si j[| |f (2) [9].
XVI. *'Cour des Banquets Impériaux" Koang-lou-se Koang-iou-se. jÈ îHî ^- Deux Présidents [S.b.], Mandchou et Chinois
appelés Koang-lou^se-tcheng-kHrig :3Ë JS^ ^ jE 19? 6* deux Vice-présidents [5. a.], Mandchou et Chinois, appelés Koang'loU''Se'chaO''kHng ^ ij^ ^ ^j^ ^. Cette Cour est chargée de préparer :
a) les banquets aux jours de fête pour les Princes et les Grands ;
b) les banquets après les examens de doctorat, pour les mandarins employés dans ces examens et les nouveaux docteurs ;
c) les banquets et la nourriture quotidienne pour les Vassaux, les Princes et les Envoyés étrangers qui viennent saluer l'Empereur ;
d) la nourriture quotidienne pour les Lamas qui récitent des prières à la Cour;
e) leâ banquets de noces pour les fils et les -filles de TEmpêreur ; ' )\
f) les victimes pour les sacrifices au Ciel et à la Terre, ainsi qu'aux Ancêtres de l'Empereur, lesquelles victimes sont distribuées par cette Cour aux Princes et aux Grands (3).
XVII. **Cour du Cérémonial d'Etat" Hong-lou-se ^ Hong-iou-ae. ^ ^. Deux Présidents [4. a.], Mandchou et Chinois,
[9] Sous les dynasties précédentes, la Cour T^ai-p^ou-ae >!C ^ ^ était chargée de l'escorte de l'Empereur et de ses écuries.
(1) ^ H # * L.28f.6.+ ^ Jl# Jft *« L.334f.l.+ L. 350 f. 1 + L. 361 f. 1.
(3) Ibid. L. 58 f. 1.
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appelés Hong-lou-se-tcheng-k' ing I4 M ^ lE 19' ®* deux Vice-présidents [ô.b.J, Mandchou et Chinois, appelés Hong-lou-se-chao-k'ing ^ JE, ^ ti^ M- 1** Cette Cour dirige les cérémonies:
à) Quand TEmpereur offre des sacrifices ;
b) Quand, aux jours de fête, l'Empereur reçoit des félicitations ;
c) Quand les Princes, les Grands et les Mandarins saluent l'Empereur solennellement et prennent place à des banquets offerts par lui ;
d) Quand les nouveaux docteurs saluent TEmpereur;
e) Quand la mère de l'Empereur, l'Impératrice, les concubines de l'Empereur ou les Princes sont décorés d'un titre honorifique.
Ming-tsan. 2** Cette Cour pourvoit un Héraut [9.b.j, appelé Ming^
tsan IJ^ ^ qui, dans ces cérémonies, lit les félicitations écrites d'une voix sonore et proclame en chantant quand il faut se mettre à genoux, se prosterner ou se relever (1). 3° Elle signale à l'Empereur les noms de ceux qui, obligés d'assister aux cérémonies, s'en sont absentés, ainsi que de ceux qui y ont manqué de respect en criant, en chuchotant, en tournant le dos ou en se tenant d'une manière peu modeste (2) [10].
Han-Un-i/uen. XVIII. '^Collège des Académiciens" Han^lin^ynen ^
^ 1^. Deux Présidents [2.b.], Mandchou et Chinois, appelés Tchang-yuen-hio-che ^ 1^ i^ i, choisis parmi les Ta-hio-che ^ ^ ^, les Chang-chou ^ ^ et les Che-lang f^ êp-
1® Le Collège des Académiciens est chargé, avec l'aide d'Académiciens et de docteurs^ de composer a) des ouvrages littéraires et historiques ; b) des prières pour les sacrifie^ Tchou-wen jjjt '^] c) les décrets pour les décorations Ce l'Impératrice et des Princes Ts^é-wen flj ^ ; d) les Panégyriques impériaux des hommes illustres décédés, etc. Yu-tsi^-wen ^ §5 jSC-
Chou-ki-chc. 2° Il forme les "Académiciens étudiants" Chou-kUche
^ ^ -jt [^.b], dans "l'Ecole académique" ChoU'tch'angkoan |Ë ^ If, où ils étudient pour se rendre aptes aux fonctions publiques (3).
[10] Sous les dynasties précédentes, Hong-lou-se f§ JJg ^ était chargée des hôtes, c'est-à-dire des petits rois et des Envoyés étrangers qui venaient rendre visite à l'Empereur.
(1) V. Exposé IV. de l'emploi des sceaux officiels, § I. N. III, 1°.
(2) É II # Jft L. 60 f. 1.
(3) Ibid. L. 55 f. 1.
§ I. DBS MANDAJIINS DB LA COUR.
XIX. "Cour d'éducation de l'héritier du trône" Tchan" Tchan-che-fou. che-fou f^ :y /jj. Deux Présidents [3. a.], Mandchou et
Chinois, appelés Tcha,n-che-fou-tcheng^tcha.n^che ^ 1^ ^ jE m ^1 deux Vice-présidents [4. a.], Mandchou et Chinois, appelés Tchan~che''foU''ChaO'tchan^che ^ 1^ J^ ^/?^î plus 14 Officiers, partie Mandchpus, partie Chinois, à savoir : 4 Assistants -5. a.], appelés Tch^oeri'fang^chou^tse ^ i^ 1^ -f ; 4 Assesseurs [6. a.], appelés Tchong^yun 4* A î "^ sous-assésseurs [B.b.j, appelés Tsanchan ^ ^; et deux bibliothécaires [5.b.], appelés Seking'-kiU''Si''ma ^ j|§S JQ SE J^* Depuis la dynastie Han ^ (2® siècle av. J.-C.) jusqu'au commencement de la dynastie actuelle (milieu du 17® siècle ap. J.-C), cette Cour était toujours chargée de l'éducation de l'héritier du trône, mais depuis l'époque où l'Empereur K^ang'-hi J^ ^ déshérita l'héritier constitué, ses successeurs ne constituent pas publiquement d'avance un héritier (1), et cette Cour s'occupe maintenant d'affaires littéraires, comme le Collège des Académiciens (2).
XX. 1^ "Collège impérial" Kouo-fse-ftien g ^ fl^. Kom-tse-kien. Un Président, du titre de Kouo-ise-ftien-ftoan-ii-feien-cheta-tch'en H4^SW3J^^:fcëî choisi parmi les Ministres suprêmes de l'Empire Ta-hio^che :^ ^ i» ^^^ Présidents des Tribunaux suprêmes Chang-chou f^ ^ ou Vice-présidents des Tribunaux suprêmes Che^-lang ^ ^ ;
deux Assistants [4.b.j, Mandchou et Chinois, appelés TsUtsieou ^ JB [^^lî trois Assesseurs [6. a.], Mandchou, Tsi-tsieou. Mongol «t Chinois, appelés Se-yè ^ ^, six Directeurs Se-yé. des études [8. a.], appelés Kouo-tse-kien-tchou-kiao g -^ ^ J|^ fjj; (3) et un Directeur de l'étude des mathématiques [7.b.j, .appelés Kouo^tse'kien-soan'hiO''tchoU'-kiao^t'ing g
2^ L'office de ces Mandarins consiste a) à surveiller les études des élèves du Collège ; b) à examiner tous les mois ou tous les six mois leurs compositions littéraires ;
[11] Dans l'antiquité, Tsi-tsieou ^ ÎB (libator) n'était pas un titre mandarinal, mais désignait le plus âgé entre ses égaux. La raison en était que, dans les banquets, avant le repas, le plus âgé des convives élevait sa coupe et versait du vin à terre, comme libation en l'honneur de celui qui avait le premier enseigné à préparer les mets. Ce ne fut que plus tard que cette expression devint un titre officiel (4).
(1) V. Exposé I. de l'institution de l'héritier au trône, N. I, 4*.
(2) ^ il # :ft L. 55 f. 14.
(3) Ibid. L. 61 f. 1.
c) à les proposer au "Tribunal suprême des offices civils*' pour des postes, après trois ans d'études.
3** Sont admis comme élèves dans ce Collège :
A. Les '^Bacheliers collégiens par faveur de TEmpereur, à Toccasion de l'instruction donnée par lui" Ngen-se-
ch^g."^'^'^''' kien-cheng ,g, ^ ^ ^. Ce sont les descendants d'hommes illustres, qui ont reçu de l'Empereur le titre de Kien-cheng S ^ ^ l'occasion de l'instruction qu'il donne sollennellement dans le Collège, Lin^yong-pan-luen |g ||[ jfi î&î eux présents (1) [12].
B. Les "Bacheliers collégiens d'examen privilégié" Ngen-ts'iu-kien- Ngen'tsHu-'kien'Cheng ^ JSL ^ ^' ^îe sont ceux qui,
^* étant élèves de l'Ecole de mathématiques, ont obtenu le
titre de Kien-cheng ^ ^ par un examen accordé bénévolement par l'Empereur.
C. Les "Bacheliers collégiens par faveur de l'Empereur en considération de leur père" Ngen-yn-kien-cheng ^, ^
Ngen-jjn-kien- ^ ^^ Cette faveur cousiste en ce que, aux époques ^* jubilaires de l'Empereur, comme à son avènement et aux
anniversaires décennaux de sa naissance ou de celle de sa mère, le titre de Kien-cheng ^ ^ est accordé à un des fils a) des Mandarins civils de la Cour, du 4" ordre et au-dessus; b) des Mandarins civils des Provinces, du 3® ordre et au-dessus; c) des Mandarins militaires à la Cour ou dans les Provinces, du 3® ordre et au-dessus.
D. Les "Bacheliers collégierfs par faveur de l'Empereur, en considération de la mort violente de leur père"
J^^^'^^'^^^^' ^^^-y^'-ki^'^'cheng |g ^ ^ ^. Dans ce cas, lé titre de
Kieri'Cheng ^ ^ est accordé par l'Empereur à l'un des fils a) des Mandarins de tout ordre qui, dans l'exercice de leurs fonctions, ont péri, soit sur mer, soit dans les grands fleuves Yang-tse-kiang ^ -^ ^ ou Hoang-ho ijf Jpf, soit sur les grands lacs Tong-ting-hou ^ ^ ^^ Hong-tché'hou ^ ^ ^, etc; b) des Mandarins du 7® ordre et au-dessus qui ont péri par naufrage dans les mers intérieures Nei-hai ^ j^ ou dans les fleuves, ou sont morts de maladie en servant dans les camps.
E. Les "Bacheliers collégiens de note excellente"
[12] Les hommes illustres dont les descendants jouissent de ce privilège, sont Tcheou-kong jpj ^ î K^àng-tse rjL 'ÏT ? onze disciples de Confucius, etc. (V. plus bas, § VI, NN. II, III). Avant l'époque de cette promulgation solennelle, un certain nombre de ces descendants sont convoqués à temps à Pékin pour assister à la solennité (2).
(1) ^- jR # Jl L. 61 f. 5. + ^ Î6i ^ # L. 50 ff. 1, 3.
(2) è Jfc # Jft L- 61 f. 3.
Ysou-kien-^cheng g| ^ ^. Ce sont des "Bacheliers ad- Yeou-kien-cheno joints'' Fou^cheng ^ ^ [13] ou des '^Bacheliers militaires"
[13] 1** n y a trois catégories de "Bacheliers" Cheng-yuen ^ ^* a) les "Bacheliers salariés" Lin-cheng M ^î b) les "Bacheliers supplé- Lin-cheng. mentaires" Tseng-ckeng i& 4i c) les "Bacheliers adjoints" Fou-clieng Tseng-cheng. Hl St- L'origine de cette triple catégorie date de l'avant-dernière dynastie ^ '^ leng. Ming Çg • Son fondateur, Hong-ou ÇÇ pÇ » désirant que les collèges des bacheliers formassent des mandarins de valeur, en la 2^ année de son règne (1369 ap. J.-C), il fixa le nombre de bacheliers pour les différents collèges, à savoir 60 pour le collège de la ville royale, 40 pour celui d'un Fou /jf» 30 pour celui d'un Tcheou jW!? et 20 pour celui d'un Hien IR* Il établit que les bacheliers recevraient comme salaires mensuels six Teou ^-r (62 litres) de riz, et que, si quelques-uns d'entre eux étaient promus à un poste plus élevé ou mouraient, ils seraient remplacés par d'autres, admis par examen. Plus tard, le nombre des lettrés ayant augmenté, en la l*"* année de l'Empereur Siuen-té Jâ f§ (1426 ap. J.-C), le nombre de bacheliers dans chaque collège fut doublé, mais les nouveaux venus ne recevaient pas de salaires avant d'avoir succédé aux anciens. Enfin, en la 12<! année de l'Empereur Tcheng-t^ong JE 3K (1-147 ap. J.-C), permission fut donnée d'admettre par examen d'autres bacheliers en nombre indéterminé, destinés à succéder aux premiers. Telle est l'origine de la dénomination de Lin-cheng >K ^» "salariés," donnée aux bacheliers de la 1*™ catégorie, de Taeng-cheng i§ ^» "supplémentaires," à ceux de la 2", et de Fou-cheng Pp ^ i "adjoints," à ceux de la 3« (1). La dynastie actuelle a conservé cet usage pour l'admission des bacheliers, le nombre de ceux des trois catégories étant fixé pour chaque collège (2).
2° Les Bacheliers des trois catégories susdites sont appelés communément Sieou-ts^ai ^ "^ "doués d'aptitudes éminentes." Mais dans Sieou-ts^ai. l'antiquité, sous la dynastie Hait ^ (2e siècle av. J.-C), ce terme était la dénomination commune des lettrés, et non pas un titre officiel. Sous la dynastie Tsin ^ (3® siècle ap. J.-C), il fut institué un examen par lequel le titre de Sieou-ts^ai -^ ^ était donné à des lettrés choisis, dont plusieurs néanmoins ne possédaient pas les livres canoniques. Mais sous la dynastie Soei VW (commencement du. 7® siècle), le titre de Sieou-fa^ai ^ 7f n'était conféré qu'à des lettrés hors ligne, au point que, spus cette dynastie, il n'y en eut que dix qui reçussent ce titre. Au commencement de la dynastie suivante T^ang ^ i ce titre était encore en très grande estime, mais en la 2« année du règne de Yong-hoei '^ -^ (651 ap. J.-C), l'examen de Sieouts^ai ^ yt fut aboli. Par suite Sieou-ts^ai ^ ^ resta comme l'appellation commune des lettrés, et, dans les temps modernes, des bacheliers (3).
(1) H ^ ic L. 17 4- 1^ ^ f^ ^ I^- 28 f. 2. 4- W El L. 69 f.l3-f ^81 ma MB Çg lu L. 10, f. 6.
(2) V. .Pratique des Examens littéraires en Chine, par le R. P. Etienne Siu S.J., p. 83.
(3) 1^ Il it ^ L.28f.l.
Ou-'Cheng fÇ ^ qui ont obtenu le titre de Kien^cheng |g ^ par les suilrages de TExaminateur provincial, donnant témoignage de leur valeur (1).
F. Les * 'Bacheliers collégiens par une loi spéciale" Li-kien-chenq. Li-kien-cheng ft| ^ ^ (2). Ce sont ceux qui ont acheté
le titre de Kieri'Cheng ^ ^ par paiement au trésor public de la taxe légale [14]. Ils sont de quatre catégories et sont désignés par quatre dénominations difTérentes:
a) 8*ils étaient Lin^cheng ^^ ''Bacheliers salariés," ils sont appelés Lin-kien-cheng J|| ^ ^.
b) S*ils étaient Tseng^cheng jg ^ ''Bacheliers supplémentaires", ils sont appelés Tseng -kien^cheng j§ J^ ^.
[14] 1" L'institution du Collège impérial, où des lettrés choisis dans
tout l'empire sont formés'pour" remplir des fonctions publiques, est extrôme-
ment ancienne. Il existait déjà sous la dynastie Han ]|| (2« siècle av. J.-C.)
Le titre de Xien- et fut toujours conservé sous les dynasties suivantes. Mais l'admission dans
nour contribution ^® Collège de bacheliers avec le titre de Kien-chcng ^ ^ acquis par le
pécuniaire sous la paiement d'une taxe légale eut d'abord lieu en la 4® lune de la 4* année de
dynastie Ming. ^Empereur King-Vai "^ ^ de la dynastie Ming Ç9 (Mai 14-53 ap. J.-C).
En cette année, la famine sévissant dans les Préfectures Lin-tsHng ^ ^ et Tong-tch^ang JH q de la Province de Chan-tong [Ij J^ et dans Siiitcheou j^ JTI (Province de Kiang-sou iL ÎK)î l'Empereur accorda que les bacheliers qui fourniraient 800 Che ^ (environ 825 hectol.) de riz non décortiqué (Kou ^) pour secourir les habitants de ces régions, reçussent le titre de Kien-clieng ^ ^ et fussent admis au Collège impérial. La mome faculté d'achat du titre fut ensuite concédée à des hommes du peuple (non bacheliers), lesquels ét&ient appelés Min-cheng JJ ^ "Bacheliers populaires," ou Tsuen-sieou ^ ^ "Eminents du peuple" (3).
2° Sous la dynastie actuelle, la taxe légale pour l'achat du titre de Kien-cheng Sa. ^ varie avec la valeur attribuée aux titres de Lin-cheng X a» Tseng-cheng i§ ^ et Fou-cheng Pft ^î laquelle est à déduire de la taxe assignée pour le titre de Tsuen-sieou ^C ^*
ÏJ'titrt^à^Kim- ^° ^* ^^""^ ^^^^^® P^""^ ^'*^^** ^"^ ^^^""^ Kien-cheng ^ ^, en argent au cheng. . taux du Trésor K'ou-pHng iÇ -^î est comme il suit: a) pour un Tsuen-sieou
j^ ^» 108 onces d'argent; b) pour un Fou-cheng PB* ^î 90 onces; c)
pour un Tseng-cheng Jg ^î 80 onces; d) pour un Lin-cheng JH ^,
60 onces (4).— NB. L'once K^ou-pHng=Z7f'^-;^2.
4** En temps de famine, comme en 1851 et les années suivantes, cette
taxe fut diminuée de 20, 40 ou 60 % afin de donner plus de facilité de
subvenir aux besoins publics.
(1) * iS: ^ # L. 33 f. 2. + :ft H # jft.L. 61 f. 6.
(2) X H # JR L. 61 f. 5.
(3) 1?^ # S ^ L. 28 f. 4. + 51 Jffi L. 16 f. 2.
c) S'ils étaient Fou^cheng RJ^ '^Bacheliers adjoints", ils sont appelés Fou^kien-cheng l^fl* ^ ^.
d) S'ils étaient Tsuen-sieou ^ f| ''Eminents du peuple", n'ayant aucun titre, ils sont appelés simplement Kien-'Cheng S ^ [15].
G. Les "Bacheliers présentés [16] par faveur de l'Empereur" Ngen-se-kong-cheng ,@, ^ ^ ^. Ce sont les des- Ngfm-se-kongcendants des hommes illustres (1), déjà décorés du titre ^'^^"^• de Liri'-cheng ^ ^, Tseng-cheng j^ ^, Fou-cheng ^ ^ ou Kien-cheng ^ ^, qui ont reçu de TEmpereur le titre de Kong^cheng ^ ^ quand ils ont assisté à l'instruction qu'il donne solennellement dans le Collège, Lin-yong-part"
luen ^m^Wi'
H. Les * 'Bacheliers présentés en année jubilaire de l'Empereur" Ngen-pou-kong^cheng }§, ^ M ^' ^îe Ngen-pou-kongsont ceux qui, en année jubilaire de l'Empereur, étant ^^^"^' Lin-cheng ^ ^, ont été promus en considération de la durée (20 ans ou plus) de leur terme en office (2).
J. Les ''Bacheliers présentés par- choix" Pa-feong-c/ieng Pa-kong-cheng. ^^ ^- Cîe sont des Bacheliers Lin-cheng ^ ^, Tseng^ cheng j^ ^ ou Fou-cheng PfJ* ^ (excepté parmi ces derniers ceux qui ont obtenu leur titre récemment et n'ont pas encore passé l'examen triennal Soei-k'ao ^ ^), lesquels ont obtenu le titre de Kong-cheng ^ ^ par l'examen duodécennal tenu en chacune des années marquées du caractère cyclique Yeou "g" (1873, 1885, 1897, etc.). De ces Bacheliers il en est choisi deux dans chaque collège de Fou )^ et un dans chaque collège de Tcheou jft| et de ^^^^ Jll- Si toutefois on n'en trouve point de dignes de promotion, personne n'est promu (3).
[15] 11 y a nombre d'illettrés qui achètent le titre de Kien-cheng ^ ^ Kien-cheng illetuniquement pour* pouvoir porter le "bouton honorifique" Tlng-tse J^ ^î mais, d'après les dispositions légales, il est spécifié, dans le diplôme qu'on leur remet, qu'ils ne subiront pas l'examen littéraire (4).
[16] Les Kong-cheng ^ ^ sont des bacheliers sortis des collèges Signification de locaux, qui sont présentés au Gouvernement pour occuper des emplois Ko?ig-cheng. publics. C'est pourquoi ils sont dits "Présentés."
(1) V. plus haut, Note 12.
(2) Pour KoTig-cheng K ^» V. Pratique des Examens littéraires en Chine, par le E.P. Etienne Siu, S.J., pp. 84....
(3) ^ î8C i^ # L. 50 ff. 7, 29.
(4) ^ iS: ^ # L. 51 ff. 28, 31.
K. Les "Bacheliers présentés pour ^ccessii" Fou-kong^ Fou-kong-cheng. cheng gij "^ ^. Ce sont ceux qui, à Texamen de licence,
ont eu la note Accessit,
L. Les "Bacheliers présentés en année ordinaire" Soei-kong-cheng. Soei-kong-cheng ^ ^ ^. Ce sont ceux qui étaient Lin-
cheng ^ ^ et, en année ordinaire, ont reçu le titre de Kong-cheng ^ ^, en raison de. leur teneur d'office de 20 ans ou plus.
M. Les "Bacheliers présentés pour note excellente'' Yeou-kong-cheng. YeoU'kong-cheng fil ^ ^. Ce sont des bacheliers Lin,"
cheng ^ ^, Tseng-cheng jg ^ ou Fou-cheng Pjf ^ promus au grade de Kong-cheng ^ ^ par un examen triennal dans les années marquées par les caractères cycliques Tse, mao, ou, yeou ^1^^-^ (1888, 1891, 1894, 1897, etc.), et notés pour leur excellence comme science et comme caractère moral. On en prend 6 dans chacune des grandes provinces (comme le Kiang-sou Jï H^, le Ngan-hoei ^j^), 4 dans chacune des provinces moyennes (comme le Chan-tong llf ^, le Ho-nan ^ ^) et 2 dans chacune des petites provinces (comme le Hou-fian ^ ^, le Hou-pé ^ ;ft).
N. Les "Bacheliers présentés par une loi spéciale" Li-kong-cheng. Li-kong-cheng ^ "^ ^. Ce sont des bacheliers qui ont
acquis le titre de Kong-cheng ^ G^ par paiement de la taxe légale au Trésor public [17]. Il y en a de quatre catégories et ils portent quatre dénominations différentes :
a) S'ils étaient Lin^cheng ^ ^, ils sont appelés Linkong-'Oheng ^ ^ ^.
b) S'ils étaient Tseng-cheng i§ ^, ils sont appelés Tseng-kong-cheng jg ^ ^.
c) S'ils étaient Fou-cheng pQ* ^, ils sont appelés Fou-kong-cheng ^f ^ ^'
[17] 1° Il y a beaucoup de bacheliers qui n'achètent le titre de Kongcheng ^ ^£ que pour être dispensés de passer l'examen triennal Soei-k^ao ^ ^ 1 auquel tous les bacheliers sont tenus.
Taxe légale pour 2° La taxe légale pour l'achat du titre de Kong-cJieng K ^î en argent chena. ^^ taux du Trésor K^ou-pHng jÇ ^ i est comme il suit : a) pour un Kien-
cheng J^ ^' 144 onces; b) pour un Fou-cheng Yit ^î id; c) pour un Tseng-cheng Jg ^î 120 onces; d) ^our un Lin-cheng ^ ^î 108 onces (1).
d) S'ils étaient Kien-cheng ^ ^, ils sont appelés simplement Li-kong^cheng ^J ^ ^.
XXI. 1^ * 'Tribunal des observations astronomiques" K'in-t'ien'-kien ^ "^ ^. Un ''Intendant suprême" ordi- K^in-tHen-Uen. nairement choisi parmi les Princes Ts'iîi-wangf ^3£) portant le titre de Koan-li^k'in'Vieri'kien'Che'Ou-ta-tch'en ^ aifc?C^^|gf:^E; deux "Présidents" appelés K'in- V ien-kien-kien-tcheng ifc ^^^iE [^-a.], l'un Mandchou et Tautre Européen [18]; deux "Vice-présidents," Kien-fou ^ glj [6.a.j, mandchou et Chinois, et deux "Assesseurs," TsouO'yeoU'kien-'fou 2Ê ^ S S'] [6-a.j, tous deux Européens. Il y a en outre 190 employés pour le travail du Tribunal (1).
2° L'office de ce Tribunal consiste : a) à faire des obser- Office du KHnvations astronomiques ; b) à prédire les éclipses de soleil ***^»-**^' et de lune ; c) à confectionner le Calendrier annuel ; d) à annoncer les jours des sacrifices de l'Empereur; e) à choisir le jour et l'heure pour célébrer des solennités, pour commencer la construction d'édifices, pour serrer les sceaux officiels avant la fin de l'année, et les retirer après le commencement de la nouvelle année, etc. (2).
3® Le sceau qui est apposé sur les Calendriers porte les caractères K*^m-rien-feien-che-hien-c/iou-iche-i/n ^ 55 Che-hien-chou. J^ ^ *^ # ^ ^- Il est gardé par les "Trésoriers métropolitains" Pou-tcheng-che /fji jEj ^, qui sont chargés de reproduire les Calendriers annuels et de [les faire promulguer dans leur province par des mandarins subordonnés LUwen-tHng S ^ jR (3).
[18] Les Européens qui étaient employés au "Tribunal des observations astronomiques" n'avaient pas d'autres fonctions que celle de calculer les tables (4). Or, depuis l'année 17« de l'Empereur Tao-koang JS yt (1837), où le R. P. Serra, Portugais, de la Congrégation de la Mission, de nom Chinois Kao-cheou-JcHen fe^ ngp ^^ quitta le Tribunal, aucun autre Européen n'y a été employé.
(1) * S # Jft LL. 62, 63, 64.
(2) V. Exposé IV, de l'emploi des sceaux officiels § II.
(3) ^ Jl # 1^ ^ ^J L. 252 f. 1 -+- L. 830 f. 15 + Confer Opusculum de Calendario sinico variœ notiones, parag. II, p. III.
(4) P. Souciet. Observations mathématiques t. 2. Append. Dissert. V. 5% p. 165.
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Tai'Ujtien. XXII. V * *Cour dcs médecins de l'Empereur" T'ai-ùyuen
icS fê- Un * 'Président/* du titre de Koan'li'-t'aUi^yuen^ che-ou 9 S !lc ff fê y 9f^ ordinairement choisi parmi les Grands de nationalité Mandchoue; un ''Assistant" T'aUiyueri'^he jif-Bfê "fiÉ [^-^-h deux "Assesseur" T'ai-i-t/uenp'an icSR^J [6. a.]; 15 "Médecins de l'Empereur'' Fu-i ftlB ^" 7* ordre, avec privilège de porter le bouton du 6* ordre; 30 "Adjoints" r'ai-i-yuen-ii-mou >tc V fê ^ @i partie de 8" et partie du 9* ordre ; 40 "Médecins approuvés" l'che ^ j;, ayant droit au bouton du 9* ordre ; enfin 30 "Médecins élèves" I-cheng ^ ^. Ce sont tous les chinois. Leur office consiste à exercer l'art médical à la Cour de l'Empereur, dans les camps et dans les prisons du "Tribunal suprême de la justice criminelle."
Neuf catégories ^^ L^s médecins sont divisés en neuf catégories, corn-
de Médecins. me il SUit.
1ère Catégorie. Ta-fang^mo^k'o ^ ij M ^^ "pour les maladies des adultes."
2* Catégorie. Siao^fang-mo Teou-tchen^h'o ij% "^ ^ ^ ^ 5^, "pour les maladies des enfants et la petite vérole."
3* Catégorie. Chang^han^k'o ^ ^^^ "pour la fièvre typhoïde."
4® Catégorie. Fou-jen-k'o f$ A ^^ "pour les maladies des femmes."
5" Catégorie. Tch'oang-yang^k'o ^ ^ 3^, "pour les ulcères."
6" Catégorie. Tchen^tche^h'o ^ ^H^, "pour les rhumatismes par l'acuponcture."
7® Catégorie. Yen-h'o |g 5f^, "pour les maladies des yeux."
8« Catégorie. K'eou-tch'e Yen-heou-k'o P ® PS Pglîî, "pour les maladies des dents et de la gorge."
9® Catégorie. Tcheng-hoU'k'o JE *§• |^, "pour les dislocations" (1).
XXIII. 1" "Tribunal des affaires étrangères" Tsang-li- Tsong-li-ya-kO'kouO't'ong'Chang^che^oU'ya-men ^ g # g ^ |g ^
^ W PI- ^®^ Présidents de ce Tribunal sont environ huit grands personnages, choisis parmi les Ts'in-wang ^ 2, les Kiurt'-wang ^ J, les Ta^hio-che :h ^ i^ ^^^ Chang-chou ^ ^ et les Che^lang ^ ^$ et appelés Tsûng-
men.
(1) ^ H # Jl L. 64 f. 26.
ii-Ao-ftouo-che-où-fa-ich'en |KS#S'$'ilr::^S- ^^ y a quatre Cours partielles pour les afîaires des quatre Quatre Cours nations principales, l'Angleterre, la France, la Russie et TAmérique, et dans chacune de ces Cours il y a six ou sept secrétaires (1). Ce Tribunal fut institué, le 10 du 12® mois de la 10® année de TEmpereur Hien-^fong J^ § (20 Janv. 1861) (2) après la guerre anglo-française. Auparavant, les affaires étrangères étaient traitées par la Cour Li-fan-ynen g ^ ^ (V. plus haut, N. XI.)
Un nouveau sceau fut confectionné pour ce Tribunal. Il est en argent, de 3 Ts'uen tJ- et 2 Fen ^ sur 2 Ts'uen ^ce&n du Tsong- ^ (0°»-,10x0'°',0625) (3), et porte les caractères x'in- "•^''"'"^''• ming-tsong-li-ko-kouO'Che-'OU'koan-fang i^ ^ |S S $ 3 ^ iSf IS S5- ^^ ^^* inauguré solennellement (4) a 10^» le 1" jour du 2® mois (11 Mars) de l'année 1861, et le jour suivant les Légations étrangères établies à Pékin furent informées de son existance par lettres officielles.
Ce Tribunal appelle originairement Tsong^li-kO'kouo^ che-ou-ya-men S| S # S V i? ;ffi P?» ensuite par décret impérial porté le 9 du 6® mois de l'année 27® de l'Empereur Koang-siu jf^ ^ (24 Juil. 1901) a été appelle Wai-ou-pou ^ ^ ^, et constitué comme le premier j^ei-ou-pou. avant les six autres Tribunaux, Lou^pou ^î iSP (5).
2® Après la guerre Anglo-française (1860), des Ministres des nations étrangères commencèrent à résider à Envoyés du Gou-
T^ ., , • 1 />! j. /-ti • • » vemement chi-
Pékm, mais le Gouvernement Chmois n envoya pas nois.
immédiatement de Ministres à ces pays. Tch'oen-pin j^ fut le premier qui fut envoyé en Europe par le Gouvernement Chinois, et ce fut, non pas comme Ministre, mais comme visiteur. Parti de Chine en Février 1866, il revint au mois d'Octobre, après avoir visité la France, l'Angleterre, la Belgique, la Russie et l'Allemagne (6). Tche^kang j^ f|l| et Suen Kia-ting M M M ^"^ent les premiers Envoyés comme ambassadeurs auprès de la
(1) }b 1^ ^ L. l,îllafin.
(3) V. Exposé III. des sceaux officiels § IV. N. 1.
(4) V. Exposé IV. de l'emploi des sceaux officiels g I, NN. I, III.
(5) 3K ^ r + -t * * M S ^ + ^h ft «5 ^ +
{6) m mm ^-
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France, de TAngleterre et des autres nations alliées avec
la Chine. Ils partirent de Chine en Décembre 1867. On
ScetiupourrEn- leur donna un sceau neuf en argent, de 3 ts'uen tj* 2 fen
voyé chinois. ^ ^^^ g ts^uen ^ (0'»-,10 x 0"»-,0625) (1) portant les carac-
tères Ta^ts ' ing^k ' in-tch 'ai-ic/i 'ou^che-ta-tch^en-koan-fang
3® Il y a actuellement quatre Ambassadeurs auprès des nations étrangères : ^
a) Un pour l'Angleterre,» la France, l'Italie et la Belgique; ' , f
b) yn second pour la Russie, l'Allemagne, l'Autriche et la Hollande ;
c) Un Jp0fsième pour les Etats-unis;
d) Un qu^Mème pour le Japon.
§ II. DE l'ordre hiérarchique DES MANDARINS QUI GOUVERNENT LE PEUPLE.
Division de ^- ^^ Pour le gouvernement, TEmpire est divisé en l'empire. ''Provinces" Cheng ^.
2° Les Provinces sont subdivisées en Fen^cheou-tao ^ «3F Jt *' Circuits de défense" et Fen-siun-tao ^ ^ ^ "Circuits de vigilance" [4. a.].
3® Les Circuits Tao ^ sont subdivisés a) en Fou /jj ''Préfectures" [4.b.]; b) en Tche-li-tcheou Ê ^ jttj "Vicepréfectures indépendantes" [5. a.] ; c) en Tche-li-tHng j|[ ^ JH ''Mineures préfectures indépendantes [5. a.].
i^ Les Fou /jj et les Tche-li-tcheou ji[ ^ jffj sont subdivisés a) en Hien j|| "Sous-préfectures" [7. a.]; b) en Chou-tcheou JH j)t| "Vice-préfectures dépendantes" [5. b.]; c) en Chou't'ing j|| JH Mineures Préfectures dépendantes [5. a.]; d) en T'ong-p'an-tHrig ji ^J JS ''Petites préfectures dépendantes" [6. a.].
(1) V. Exposé III. des sceaux officiels § IV. N. 6.
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Cheng.
Province.
Vice-roi.
Tsong-tou.
Gouverneur.
Siun-fou.
S" CD
imï
Intendant de circuit, Cheou-siun-tao.
et-
Vice-préf. indép.
Tche-li-tcheou.
On
Sous-préfet.
Hien.
Vice-préf. dépend.
Chou-tcheou.
Préf .mineur dépend.
Chou-t^ing.
Cheng-hing.
Ki-ling.
il m
Tche-li.
îL m
Kiang-sou.
Ngan-hoei.
id.
Kiang-si.
id.
mm
Fou-kien.
Tché-kiang.
id.
Jdou-pé.
Hou-nan.
id.
Ho-nan.
Chan-tong.
Chan-si.
Kan-sou.
Chen-si.
id.
Sin-kiang.
id.
m ;ii
S«-tch^oan.
Koang-tong.
Koang-si.
id.
Yun-nan.
Koei-tcheou.
id.
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NOTES DU TABLEAU PRÉCÉDENT
Pùng4*im-fou. (a) Fong-t'ien-fou }$. J^ ^ (Moukden), métropole de
la province de Cheng^king JK Ài ^^^ honorée comme le berceau de la dynastie actuelle Tartaro-chinoise, et porte le titre de ' * Ville royale" King JJC. Il s'y trouve cinq Tribunaux suprêmes, à savoir, Hou^pou ^ ^g, Lùpou H flj, Ping» pou £L §5, Hing-pou fH §5 et Kong-pou X §B- Le Préfet
Fou-yn, de cette ville porte le titre de Fou-yn )(f |* [3. a.], et rem-
plit les fonctions de ''Gouverneur provincial" Siun-fou ^ HH; Le Vice-préfet de cette ville porte le titre de Fou-fc/icng
Fou'tcheng. j^ zS L^.a«]; Le "Sous-préfet" de cette ville Tcheng-té^hien
;^ ^ JH est [6. a.]. Cette ville est honorée comme C/ioenrien-/bu M^Jtf (Y- plus bas, NN. VIII, IX).
(b) L'office de Ngan-tch^a^se ^ |§(19 dans la province de Cheng-king jf ]§[ est rempli par "l'Intendant de Circuit" Fen-siuri-iax) ^Jj^ifi ^® ^^ Préfecture Fong-t'ien-fou Jf^J^J^-
(c) Dans la province de Ki-lin ^ ^, l'office de ViOeroi est rempli par un Tsiang-kiun ^ ^.
(d) L'office de Ngfan-ich'a-sc ^^^ dans la province de Sin^kiang ^^est rempli par "l'Intendant de Circuit" Fen- Siun-tao ^jgJJt de la Préfecture Ti-hoa-fou^/Ç^Jff.
(e) Ce TchC'li'tHng îS ^ dans la province de Kan-^ ^^^ *& M n'est pas du rang de Tong^-tche |^) ^ [5. a.], mais de celui de T'ong'-p'an j} ^J [6. a.] (1).
NB. Dans les provinces de Se-tch^oan Q J||, Yun^-nan ^ ^, Koangsi 1^ JS ^^ Koei-tcheou j|; ilt| en outre des Préfectures et Sous-préfectures énumérées, il y a des districts gouvernés par des "Mandarins indigènes"
T'ou'koan. T'ou-ftoan jf^ 'g héréditaires. Quand ils succèdent en
office, ils doivent le notifier au Vice-roi, et ils lui sont soumis.
Ttong-iou. IL 1** Tsong^tou ij^ TJ^ "Vice-roi." Il est proprement
du 2® ordre du 1®"^ degré, mais il est compté du !•' ordre du 2® deg. comme décoré du titre de "Président en second de la Cour suprême d'inspection des Mandarins" ToU" tch^a'-yuen-yeoU''tou-yu-che fÇ ^ fê ^ ^ ftl ^ (2) et de "Président du Tribunal suprême de la Guerre" Ping» poU'Chang-chou Je ||^ f^ :^ (3).
Siun-fou. 2** Siun-fou ^ Hn "Gouverneur de Province." Il
est proprement du 2® ordre du 2* degré, mais il est compté du 2® ordre du l^'' deg. comme décoré du titre de "Vice-président en second de la Cour suprême d'inspec-
(1) V. plus bas, § III, N. I, r b.
(2) V. plus haut, § I, N. X + Note 6.
(3) V. plus haut, § I, N. IX.
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tlon des Mandarine" rou-i(î/i'a-i/Wen-veou-/'oM-toii-i/u-che «U 1^ l!% ^ ®J iîift A (1) et '* Vice-président du Tribunal suprême de la Guerre" Pmgf-poit-c/ie-Ianp |è flj f^ Iîl5(2).
3*» a) Il y a des provinces qui ont et Tèong-'tùU j|| «J sim^fou"^ *''^° et Simn^fou ^ HjE. Ainsi Kiang^-sou fx^ ^, Ngàn^hôèi ^ ^ et Kiàng-^ei ^ |f ont un Tsong'-tou H '^ et trois Siun^fou ^ Hl ; Hou-rtàn }S8 ^ et Hou-pé ^ :ft ont un Tsong'tou H "^ et deux Siun^fou Jg m, etc.
b) Il y a des provinces qui ont Têong^tou H ^^ sans ^^^?^^ ^^^^ Siun^fou ^ |kE, comme celles de Tc/ie-it g |f, Sô-tc/i'oan
Q /|| j Kan^sou ^ Jfî et Fou-^kien jf^ ^.
c) Il y a des provinces qui ont Siun-'fou ^ H sanâ r^^^'^^^ ^*°^ Tsong^tou |gi §» comme celles de i/o-nan JÇ j§, Cfian* ^^^- ^^^ long [Ij ^ et C/ian-si [Jj |f .
4* Le Tsong-tou ift ft €!t le Siun-fûU ijg ^ ont touft deux le pouvoir suprême dans leur province, et ils agis^ sent de concert. Il y a cependant des affaires qui sont propres à Tun plutôt qu'à l'autre. Ainsi c'est au Tsongf- ^^^J^^^^^^^^^^ tou |{| §" qu'appartiennent a) l'Inspection, les promotions *^^^ ^^' et les mutations des Mandarins militaires ; b) le paiement de la solde aux troupes; c) la répression des révoltes; d) l'extermination des brigands; e) le commerce du sel, etc. Au Siun^fou Jg Hn appartiennent a) l'inspection, les pro- ^^^%^^^^^^ motions et les mutations des Mandarins civils; b) les causes criminelles ; c) la perception de Timpôt foncier, des taxes sur les établissements commerciaux imposés [19]
znerciaux.
[19] Les établissements sujets à Tînipôt annuel sont seulemeîit ceux d'une Impôt sur les étacertaiîie importance qui flotit Inscrits sur lea tableaux du Ti-ibunal du "Ti-éao- ^^®^®^*^°^™' rief métropolitain" Pow-^cZ/efi^'ie^piÇt Kl' comme p.e. a) Les établissements de prêt sur gages Tiert-tang Sl^ ffl » qui paîeht 5 ônces d'ftrgiût paf an, cette taxe étant toutefoifl>éduite à 4 onces dans la Pfovince de Yuri-nan S iS' et à 3 onces dans celle de Koei-tcheou ]R ji\i b) les maisons de commerce de blé, de coton, de bois, etc., dont les plus importantes, dans les Provinces de Kiang-aou Ùl iK et de Nganho&i 3Î W) paient 4«»*,4, tandis que les plus petites ne paient que 0°»^«-,l (3). Les établissements qui ne sont pas inscrits sur les tableaux, ne paient pas cette taxe. Ceux qui paient une taxej assez forte et sont portés sur les tableaux, reçoivent un certificat, dit Ya-iHé )<r IPO» <iui leur donne le droit de faire tel commerce dans tel district. Une fois par an, des mandarins d'ordre inférieur sont délégués pour visiter les maisons de commeroe et constater si elles sont
munies de ce certificat (Tch^a-tHé S tD)* Celles qui, par économie, ne se le Mont pas procuré, offrent un petit présent aux employés des délégués, pour ne pas être dénoncées comme clandestines.
(1) V. plus haut, § I, N. X. + Note 6.
(2) V. plus haut, i I, N. IX.
(3) l^fê^«5»J«L.42.
PoU'teheng-ae.
Ngan^tch^a-te.
et des droits dans la plupart des postes de douanes [20], etc. Dans les provinces où il n*y a qu'un Tsong-tou ijj^ ^ ou un Siun-fou 3!^^ ^, ce Mandarin a tout seul Tadministration suprême de ces affaires.
III. !• Pou-tcheng-se ^ 1^ S, ou Fan-se fg ^ "Trésorier métropolitain" [2.b.]. Un pour chaque province, excepté Kiang-sou jl ][||| où il y en a deux, dont Tun, dit Sou~fan^se |||| ^ ^9 réside à Sou-tcheou im j^ et régit les quatre Fou jjjj suivants, Sou-tcheou~fou il iW Jlï» Song-kiang-fou ^ ît ^> Chang^tcheou-fou *f| j^ j^ et Tchen-kiang~fou |ft Jt JÎ^T' ainsi qu'un Tc/ie-Ittcheou jlE ^ jHii à savoir, T'aUts'ang-tcheou ^fc ^ iH|- L'autre, dit Kiang-fan-se ÎH ff ^j réside à Kiang^ning ÎL W (Nan-king ^ ■^^) et régit les quatre Fou jjj, Kiang^ning-fou ÎC W jiï» Hoai-ngan-fou ^ ^ jj^, Yang^ tcheou-fou ^ ji\ f^ et Siu-tcheou'fou ^ ^ jj^, ainsi que deux Tche-li-tcheou îS |t ^, T'ong-tcheou ^ )V{ et ifaitcheou :|^ j^, et un Tche-li-Ving {g ^ JH, à savoir,
Hai-men-t'ing ftf f^ M i^)-
2® L'office du Pou~tcheng~se ^ ^ ^ consiste ;
a) à garder et distribuer T argent provenant de Timpôt foncier (Ti^ting-yn J| "JT ft), de la redevance payée par les maisons de commerce et des droits d'enregistrement de ventes d'immeubles ;
b) à juger les procès des gens du peuple, relatifs aux terres, aux dettes et aux mariages ;
c) à surveiller les faits et gestes des Mandarins civils;
d) à proposer au Gouverneur de la province les nominations, changements ou destitutions des Mandarins civils quand le terme de leur charge est expiré, qu'ils sont obligés de prendre le deuil de leurs parents, ou que, pour toute autre cause, ils doivent se démettre de leur charge.
IV. Ngan-tch^a-se $lc ^ "^ ^^ Nié-se ^ "^ "Juge métropolitain" [3. a.]. Un dans chaque province. Il est
Postes de dona- [20] Il y a des postes de douanes qui ne sont pas sons la juridiction du
^^* 8iun-fou j^ jK mais dépendent de la "Cour suprême du service domesti-
que de l'Empereur** Nei-au-fou ri ^9 ^" I^^ droits qui y sont perçus passent au service domestique de l'Empereur. Tels sont les postes de Houchou-koan jpr S& H (maintenant supprimé) dans Sou-tcheau sS JH^ Long-kiang-koan ^ Ql H| dans ^an-Ar^n^ m «i^' Yen-hai-koan Kr Jft dans le Koang-tong J^ J^i i etc.
(1) * »# J|L.4f.3.+ * ff # A ^«
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chargé des causes criminelles et des postes de courriers du gouvernement (1).
V. 1** Fen-siuri'tao ^^^ ''Intendant de Circuit de siun-tao. vigilance," ou Fen-cheou^tao ^ ^ ^ ''Intendant de Cir- cheou-tao. cuit de défense" [4. a.]. Ces mandarins sont à la tête d'un certain nombre, deux, trois ou quatre Fou )j|f, Tche-li-
tcheou jiC^jltl ou Tcke-HA'ing jâ^H. Ils sont chargés des affaires du peuple et de la surveillance des mandarins dans leur district, comme délégués du Vice-roi où du Gouverneur de la Province (2).
2*» Koan-tao ^ Jg "Intendant des douanes" [4. a.]. s:oan-tao. Il est chargé de percevoir les taxes sur le transport des marchandises, comme délégué du Vice-roi ou du Gouverneur de la Province. A T'ien-tsin 5Ç j$:, le Tsin-hai-koari'- tao ^^M Mr 63^ uniquement chargé des douanes.
3®. Il y a plusieurs Siun-tao jgC ^ qui sont en même temps KoaU'tao H ^ et ont deux sceaux. Ainsi :
a) Le Siun-'tao ^ ^ qui réside à Chang-hai _h ^ et régit Sou-tcheou-fou ^ )i\ J^^ Song-kiang-fou >fe flC /jj et T ai~ts' ang-tcheou -jj^ j^ jH«j (dans la Province de Kiang^sou ÏL j^)i ^st en même temps Koan-tao ^ Jg, chargé du poste de douane Kiang-hai-koan jH j^ ^.
b) Le Siun-tao 58C jg qui réside à Ou-hou m ^ et régit H oei" tcheou- fou ^ ;H1 /JÏ? Ning-kouo-fou |^ g )j|^, Tch'e-tcheou-fou f^ji{^, Tai-p'ing-fou ^ 2ji /jjj, Koangté-tcheou ]^ ^ ji{ (dans la Province de Ngan-hoei ^ ^), est en même temps Koan-tao H ^, chargé de la douane de Ow-hou JH jjg.
VI. Fou ^ ou Tche-fou ^ /jj "Préfet" r4.b.]. Ce Tche-fou. Mandarin est le supérieur immédiat d'un certain nombre
(de 2 à 16) de Hien ^, de Chou-tcheou j|| ji\ ou de Chou- Ving J^ |g, et il les a sous ses ordres pour toutes les affaires du peuple (3).
VII. Hien f^ ou Tche-hien ^ ^ "Sous-préfèt" [7.a.] (4). Tche-hien. Il a le gouvernement immédiat du peuple, et ses principales fonctions sont comme il suit :
1® Percevoir l'impôt foncier, soit en argent (Ti-ting-yn ^ "f 0), soit en riz (Tsao-liang îf 5|||), les redevances payées par les maisons de commerce et les droits d'enregistrement de ventes d'immeubles.
2° Juger les causes criminelles et litigieuses du peuple.
(1) ^M# JWL.4f.3. + L.6f.l..f^ Ji#JW:>^L.21f.20.
(2) ^>R# 4ft L.4f.3. + L.6f.l.-f-|S|| W Jl^^jL.22f.l.
(3) Ibid. L. 4 f . 4.
(4) Ibid. L. 4 f . 8.
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3° Prendre et châtier les voleurs et les malfaiteurs.
4*^ Etablir des courriers aux stations publiques.
Compte à dix 5^ Envoyer tous les dix jours à ses supérieurs, Fou jours. ^^ ji^Q ^^ pg^^ ^^ jy^^ ^^ rpQ^ ^ Q^j ^Q^ ^^ uj^ rapport,
SLun^pao ^ ^, sur a) l'état de l'atmosphère pour chaque jour ; b) le prix courant en argent des différentes qualités de rie, de froment et de fèves; c) le prix en sapèques du sel; d) le prix en sapèques de Targent et des piastres; e) Tétat actuel des récoltes.
Compte men- 6^ Rendre compte à ses supérieurs, chaque mois, des ^^®^' procès jugés, en leur envoyant trois catalogues Yué-tch'è-
pao ^ fJ5 ft [21] :
a) Le \^^ catalogue donne, en articles distincts, le nombre et la nature des procès qui, portés en appel aux Tribunaux supérieurs et renvoyés par eux pour être jugés de nouveau, étaient encore restés sans jugement au commencement du mois précédent; le nombre et la nature des nouveaux procès qui, portés en appel aux Tribunaux supérieurs, avaient été renvoyés le mois précédent pour être jugés de nouveau ; enfin le nombre et la nature des procès de ces deux catégories qui avaient été terminés le mois précédent, à quel jour et de quelle manière.
b) Le 2* catalogue donne, en articles distincts, le nombre et la nature des procès portés à son tribunal, qui n'avaient pas encore été jugés au commencement du mois précédent; le nombre et la nature des procès portés à son tribunal dans le cours du mois précédent, et à quels jours du mois; enfin le nombre et la nature des procès de ces deux sortes, qui avaient été jugés Je mois précédent, à quel jour du mois et de quelle manière.
c). Le 3* catologue donne, en articles distincts, le nombre et la qualité des personnes incarcérées dans la prison intérieure NeUkien ^ J^ et la prison extérieure Wai-kien j^h M) 0^ détenues en prévention au commencement du mois précédent, et pour quelles causes ; le nombre et la qualité de ceux qui avaient été ainsi détenus dans le courant du mois précédent, et pour quelles causes ; le nombre et la qualité de ceux de ces différentes cotégories qui avaient été relâchés, qui étaient morts^ qui avaient été renvoyés à des Tribunaux supérieurs, qui avaient été envoyés en exil ou enfin qui avaient été mis à mort dans le courant du mois précédent, et à quels jours du mois ; enfin combien il restait encore de prisonniers.
[21] Ce compte-rendu mensuel est porté dans la Constitution provinciale du Kiang-sou ît Wk^ établie en la ?• année de l'Empereur T*ong-tche ISl fà (1868).
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7^ Inspecter les établiBsements de bonnes œuvres et en nommer des administrateurs choisis parmi les citoyens distingués.
8®. Faire passer T examen préparatoire pour le baooalauréat littéraire et militaire.
VIII. King^fou ;§? ^ * 'Préfet de la Ville royale" i.e. xing-fou. de C/ioen-fien-/bu ^ Ji H^- Ce Mandarin, en raison de
la dignité de la ville à laquelle il est préposé, est décoré du titre de FoU'-yn jjj ^ [3. a.]. Le Vioe-préfet de la Ville royale porte le titre dp Fou-ftcheng ^ f^ [4. a.]. Le FoU'-yn f(f ^ régit les Sous-préfectures et remplit Toffice de Tche-fou ^ }^ en même temps que de Siun^tou iS m [22].
IX. 1** King-hien JçC JH ^'Sous-préfet de la Ville King-Uen. royale". Il y a deux SouS'préfectures dans cette ville, Ta~hing^hien :Jt ft JR ^t Ynen^pHug-hien ^ ^ ^^ En
raison de la dignité de la ville, les Sous-préfets sont
décorés du grade du 6® ordre du l'*" deg. Mais les causes
à juger pour meurtre, brigandage, vols ou litiges, qui
se présentent dans la ville, ne leur appartiennent pas ;
elles ressortissent a] au ''Commissaire de police de la ville
royale de Pékin" Siurt'-tch'eng'yu^che M Wi M ^ [5. a.]; Siun-tch'eng-
b) au "Vice-commissaire de police en premierde la ville ^""^^'
royale" Ping-ma-se-îcheng-ic/ie-hoei :^ JSI "^ JE ^ ^ Ping-ma-se-
[6. a.]; c) au "Vice-commissaire de police en second de la *''^-^^^'
ville royale" Ping^ma^se-fou^tche^hoei J^ JS| ^ gij jt* ^
[7.a.J; d) et à leurs "Adjoints de police de la ville royale"
Pingf-ma-8e*ii-rnou !^ j^ ^ £ S [n.o.].
2® La ville royale de Pékin King-che ^ g|j, compre- Division do la nant la "Ville méridionale" Wai^tch'eng ^ jgi et la ^^^^ «^oy»!®- ''Ville septentrionale" Nei-tch'eng ft jj (1), est divisée en cinq "Cités" Tch'eng JjJ, à savoir: a) la "Cité centrale" Tchong-tch^eng tp j^^ b) la "Cité orientale" Tong^ tch^eng JK ^, c) la "Cité méridionale" Nan-tch'eng ^ jj, d) la "Cité occidentale" SUtch'eng "gf ||J, e) la "Cité septentrionale" Pé^tch'eng :f[j ^, Dans chacune de ces
[22] LeB diplômes que l'Empereur K^ang-hi |3t *^» ^^ les années 45® ©t 46» de son règne (1706-1707), distribua aux Missionnaires, en leur donnant la permission de prêcher dans tout l'Empire, étaient marqués du sceau de la "Cour suprême du service domestique de l'Empereur" Nei-ou-fou ^ 1^ /j^ (2). Ceux que la Légation de France distribue maintenant aux Missionnaires portent les sceaux de la Légation de France et du Choen^t^ienfou Fou-yn JK 5Ç ifif -flï 3^'
(1) V. Exposé VIII. des Huit Bannières, Note 5. {2) JE M M ^\ 2* édition, ff. 122-125.
**Citës" Tch'eng ^, le maintien de Tordre est confié aux officiers suivants: a) deux Siun-tch'eng-yu-che %^^ ife [S-a-jj l'un Mandchou et lautre Chinois; b) un Pingma^se-^tcheng-tche^hoei ^ ^^ JE ^ U L^.a.]; c) un Ping-ma'se-fou'^tche-hoei :^ ,g| ^ g|J ^ || [7. a.]; d) un Ping-ma-se-li-mou Jç J^ ^ ^ @ [ne.]. Ces trois derniers officiers ont chacun un "Assistant" appelé respectivement Kien-fa-tcheng-tche-hoei ij[ S JE ^ fll» Kien^fa-fou-^iche-hoei |ft S glj 4t il et Kien-fa-li-mou * » S S (1). «^ « «J '» »
^DiyiBiondea Ci- Chaque ''Cité" Tch'eng ^ est divisée en deux districts
Fang J^, à savoir :
a) la ''Cité centrale" Tchong-tch'eng + jlg, en Tchongsi'fang 4» ÎS i^ et Tchong-tong-fang + ;^ :^;
b) la "Cité orientale" Tong-tch'eng ^ J|J, en Tc/iaoyang-fang ^ fi| j^ et Tch'ong^nan-fang % ^ i^\
c) la -'Cité méridionale" Nan-tch'eng ^ ^, en Tongnan-fang ]t * ifî et Tcheng-tong-fang JE 1^ é '^
d) la "Cité occidentale" Si-tch'eng |ï :^, en jFCoan- -wai-fang BJ ^ j^ et Siuen-nan-fang ^ ^ ^]
e) la "Cité septentrionale" Pé-^tch'eng j^ ^, en Ling^ tchong-fang fi + J^ et Je-nan-fang H ^ i& î
3^ Dans chaque "Cité" un des Fang ^ est régi immédiatement par un Fou-tche-hoei g|J ^ ^, et l'autre par un LUmou g g (2). Tous ces officiers sont appelés également Fang-koan j^ 'g' [23].
4« Le KiaUtao-t'ing ^ Jt J| "Agent voyer" [O.o.] est chargé du curage des rues des cinq cités susdites.
rf^l ^^ ^* ""^^ '■^^■' ^^ ""^^ ^^ ^* ^'^® ''''^*^® ^"""^^ divisées en plusieurs sections,
^ aussi appelées JP'aniy J^ (3).
a) Dans Tchong-tch^eng ^P J2^) il y a
Nœn-^n-^ng S M i&» Tch'eng-t8Hng.fang\^^ JÇ, Jen-cheou-fang iZ % ^t Ming-tchao-fang ^9 M i&j Pao-t'ai-fang ^ M ^^ Ta-che-yong-fang ::fc_^ ^ J^, Siao-che-yong-fang >J> ^ ^ j^,, Ngan-fou-fang ^ If^ ^t Tsi-k'ing-fang ^ M ^'
b) Dans Tong-tch'eng ^ :^, il y a
Ming-che-fang ^ ^ J^, Hoang-hoa-fang ^ ^ j^? Se-tch'eng-fang JS IS i&' Kiu-Tiien-fcmg ^ H tfîî Tchao-yang-fang 18 1^ !&•
c) Dans Nan-tch^eng ^ j^) ilya • Tcheng-tong-fang jE^i&» Tcheng-si-fang JEIS ^^ Tcheng-nan-fang JE M ^J Siuen-nan-fang M, ^ "^i Siuen-pé-fang ^ .^t iÎF» Tch'ong-nan-fang % "^ ^t Tch'ong-pé-fang ^ jfÉ J^-
(1) ii # ^•
(2) S 16 # ■!! L.54f. 12. + îê ë ^ ''ff L. 1 f. 29.
(3) ^ JE Si ^î L- 1-
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X. Tche-tcheou ^ j^. Il y en a deux classes: Tche-tcheou
1** Dans la l^ie classe, Tche^li-tcheou ^ ^ ^ [24] Tche-U-tcheou. ''Vice-préfet indépendant" [5. a.]. Il est le supérieur immédiat d'un ou plusieurs Hien J||, comme un Tche-fou j^ ^^ ei \\ Si en même temps un territoire assigné, qu'il régit comme Tche-hien ^ j|^. Le Tche~li-tcheou jf; ^ j^ diffère du Tche-fou ^ jQ^ en ce qu'il est à la tête de Sous-préfectures et a en même temps un territoire assigné qu'il régit comme Tche-hien ^^, tandis que l'autre est seulement à la tête de Sous-préfectures. Ainsi, par exemple, T'aUts^ang-tcheou :fc ê JW (dans le Kiang-sou ÎL ^) est à la tête de quatre Sous-^réfectures, à savoir, Kia-ting-hien ^ Jg IS» Tch^ong-ming-hien # B8 j||, Tchen-yang^hien i| |^ JH et Pao-chan-hien ^ llj Jl^, régissant en même temps, comme Tche-hien ^ J|^, le territoire proprement dit de T^aUts^ang :ic je* ^® même T^ong-tcheou jg j^ (Kiang-sou ^1 jl^) est à la tête des deux Sous-préfectures Jou-kao-^hien ifto 4 JS^ ^^ T'ai-hing^ hien.^ ^ j||, régissant en même temps, comme Tc/iehien ^ J|^, le territoire proprement dit de T'ong^tcheou
2** Le Tche^lUtcheou ^ ^ ji\ ayant un territoire qu'il régit comme Tche^hien ^ l|^, il y a des affaires de son territoire qu'il doit renvoyer à son Siurt-tao ^ J^, comme le Tche'hien ^ j|| le fait à son Tche-fou ^ /JÏ- Ainsi a) la "Confirmation de ventes d'immeubles" ChoeUkH ^ ^, si le prix atteint 1000 onces d'argent, doit être
d) Dans Si-tch'&ng îï ^SK? il y a
Feou'ts^ai-fang ^ ^ J^) Kin-tch'eng-fang ^ 3w îÇ» Ming-yu-fang 'îi ï i&î TchaO'tHen-fang ^ 3^ i&i Ho-ts'ao-ai-fang ÎrT ïf H i&î Koan-wai-fang Wn 9^ ÎÇ"
e) Dans Pé-tch^eng 4fc j(K) il y a
Tch^ong-kiao-fang ^WC"^^ Tchao-Jioei-fang Rn El J^Çf Tsing-hong-fang ^ ^ iÇï Ling-ich^oen-fang S ^ JÇi Fa-siang-fang ^ Jff JÇj Kin-t^ai-fang ^ S ffi» Kiao-tchong-fang 3fc >S» Jblj) Je-tchong-fang B + i&7 Koan-wai-fang ffl 5^ J^ (2).
[24] Tche-li JE ^ signiffie "soumis immédiatement." Les Tche-li-tcheou Signification de Ê ^ itt sont TcheoîL jfl qui sont immédiatement soumis au Pou-tcheng-se -^<^^-"- ^ Î|SC ^ et qui, sauf quelques affaires où le Siun-tao ysL tS sert d'intermédiaire, traitent avec lui immédiatement, comme le Tche-fou 531 /jj? et non pas comme les Tche-hien JÇP JH qui le font par l'intermédiaire du Tche-fou tB /U •
(2) :É fe 18 «U L. 1 f. 29. -f B T S ra li. lOf. 1.
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renvoyée par le Tche^hien )3t JH à son Tche^fou fy J^^ et par le Tche-li^tcheou ji[ ^ jH| & son Siun-tao jg îft (^) î b) Les condamnés pour causes criminelles, que le Tche^ hien ^ JH renvoie au iV^an-tc^'a-se ^ tS^ % P&f ^^ Tche-fou ^ j||^, le Tche'^li'tcheou ^ fjli JH 1^9 y renvoie par le Stun-tao jg j|g.
Chou-tcheou. 3* Dans la 2® classe, Chou^tcheou i| jHl '^Vioe^préfet
dépendant" [S.b.J, sous les ordres du Tche^fou ^ fff. Il remplit les mêmes fonctions qu'un Tche^hien ^ JK et n'en diffère que par son grade supérieur. C'est ainsi, par exemple, que Kao^yeou-tcheou ^ iP ilHli dans le Kiang^sou jXIJJl) est Isous Fangf-tc/ieou-/bu ^ ji\ )(f i^)-
T'ong-tche. XI. T'ong-fc/ie 1^ J5| Mandarin [5. a.], pour diverses
charges. Il y en a trois principales classes.
Tche-ii-tHng. \^ Dans la 1ère classe, Tche-li^Ving T^ong-tche ]|[ Ht
M M 9Si ^ ^Préfet mineur indépendant.'* Il administre un territoire comme Tche^hien jj| JH, mais sans être soumis au Tohe^fou ^ )ff^ comme par exemple Hat-men**tche^li'tHng ^ P^ jÉ ^ JÉI dans le Kiang^sou {t jl^. À la différence du Tche-lUtcheou ^ ^ ji\, le Tche^li'tHng ^^ M ^'^ P^^ ordinairement de Sous-préfectures subordonnées ; mais celui-ci comme le premier doit en référer à son Siuri'tao jg ^ pour certaines affaires territoriales, comme il a été dit ci-dessus, N. X, 2^ (3). Les seuls TchO'^ lUVing ï|[ ^ JH qui aient des sous-préfectures sont Fong^ hoang''tche'lUt'\ng M*Mi%^M dans le C^eng-fttng flÎjS» qui en a trois, et Siu^yong-^iche'-li'Ving $1 ^ lit Ht iS dans le Se-tch'oan Q j||, qui en a deux.
Fou-min-tHng. 2« Dans la 2« classc, Fou-min-Ving T'ong-tche H |g
jMI 1^^ ou Chou't'ing Jg j|||, ''Préfet mineur dépendant,'-' subordonné au Tche-fou JSI jj|f. Il a les mêmes fonctions que le Tche-hien j9I JH et n'en diffère que par son grade supérieur (4). Tels sont, par exemple, Tch'oan-cha^tHng J]\ ^ M et T'ai-hou-ring ic î^ J8 dans le Kiang-sou it ^.
Fen-fou-tHng. 30 D^ns la 3« classe, Fou-t'ong-tche flï 1^ JW» ''Assis-
tant du Fou /Q^" (Fen^fou^tHng ^ /jjj JH). Il ne s'occupe point des affaires du peuple, ses fonctions consistant dans certaines surveillances spéciales, comme par exemple sur les navires de mer (Hai-fang-Ving T'OTig-tche ^ ^ JH l^i J9I) ou sur la police dans la ville et les faubourgs (Tsong-poU't'ing T'ong-tche 1S& 1Ê & M !Bi) (p)-
(1) V. Notions techniques sur la propriété en Chine, Art. VI. p. 22.
(2) E ff # :ft L.4f.7.
(3) Ibid. f. 5.
(4) Ibid. f. 6. .
(5) Ibid. f . 16.
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S III. DES MANDARINS DE LA CLASSE SECONDAIRE
I. 1" Tgouo-eul ^ ^ ^'Assistants et Assesseurs des Tsouo-eui. Mandarins locaux*' et Tsouo^tsa ^ ^ ** Adjoints des Tsouo-tsa. Mandarins locaux'* (1).
a) T^ong^tche |gj ^ [^.a.] "Assistant de Fou )^" Tong-tche. (V. ci-dessus N. XI, 3*>).
b) T'orig^p'dLn jj ^ [6. a.] * 'Vice-assistant de Fou )jj." Tong-p'an. De cette classe il y en a un qui exerce les fonctions de Mandarin local Tche^lUtHug Ê ^ J8^ ^ Ho&^p^ingAch'osLU
■fti ^ Jl[ dans la Province dejFCan-sou ti* ;î|[, et sept chargés d'un Chou^tHng JH Jf^ dans diverses provinces (V. plus haut le Tabl.).
c) Tcheou-'t^ong J^ |^ [^b.] '^Assesseur de Tcheouj\\.'' Tcheou-t'ong.
d) Tcheou-p'an ji\^\ [7 b.] »'Vice-assesseur de Tcheou ji\.'* Tcheou-p'an.
e) Hien^tch'eng fK ^ [8. a.] ** Adjoint de Hien ff,.'* Hien-tch'eng.
f) Tchou-pou ^ 1^ [9. a.] ** Vice-adjoint de Hien J||J." Tchou-pou.
g) Siuri-hien ^ij^ [ô-b.] ^'Surveillant de police." Siun-Uen. 2° La plupart des Adjoints résident dans la ville de
leur supérieur et l'aident a) pour la perception des impôts; b) pour le curage des canaux et l'entretien des rues ; c) pour maintenir la tranquillité publique dans la ville et les faubourgs; d) pour le remplacer en cas d'absence.
3^ Presque tous les Siun^kien ^ ^ résident dans de Sîun-kien. grands bourgs, Tchen j^, et il en est de même pour * quelques autres Mandarins adjoints, surtout parmi les Hien-^tch'eng JHi ^ et les Tchou-pou ^ |j|. Ainsi, par exemple, le Tch'ong''ming'-hien HienAch^eng ^ ^ JH Jl^ ^ réside dans, le bourg de Pao-tchen || ^, et le PaO'- Qhan''hien Tchou^^pou 5lf lll J|p J ^ réside dans le port de mer Ou-aong-k^eou ^ }i0 Ù \ so^s l'autorité du Souspréfet de Chang^haUhien J^ ^ JH i^ y a un Siun^kien ^ ij^ résidant dans le bourg de Min-'hang-tchen |§ fx ^ et un autre, à Fa-h.oa-ic/ien ^ ^ j^, près de Zi^ka-^wei, Pour ceux qui résident dans les bourgs, leur poste est dit '^Fen-fang-Ving" ^ B$ JN "Poste de surveillance partielle," et ils ont chacun assignée pour Tadministration une partie d'un Hien )||, d'un Tcheou jHi ou d'un T'ing JlH. Leur office est a) de veiller à la tranquillité publique; b) d'empêcher le vol et le brigandage ; c) de défendre de jouer pour de l'argent; d) de réprimer les vauriens et les perturbateurs; e) d'apaiser les disputes et les rixes. S'ils ont saisi des coupables, brigands, voleurs, joueurs,
(1) It Jl # A li. 4. 16. 4- f. 20.
Cheou-ling.
Li-wen.
KinÇ'li.
Tchao-mOf
Tche-che.
Ta'Che
etc., ils doivent les envoyer immédiatement à leur supérieur, Tche-hien ^ J||, Tche^tcheou ^ ji\ ou Fou^min^ Ving HH J^ jMi ^^ "^ P^^ 1^^ garder près d'eux. Il leur est défendu de recevoir des accusations et de juger des causes de terres, dettes, blessures graves ou homicide. S'ils violaient cette défense, ils seraient destitués (1).
II. Cheou-ling "g* ^ * 'Chefs des employés'' et *' Adjoints dans un Tribunal" (2).
1^ Pou'tcheng-se Li-wen ^ i0C "^ 3g H L^b.] *'Chef des employés au Pou-tcheng-se ^p |g[ '^." Il est '* Assesseur" en même temps chargé de l'administration du Trésor public et de la publication du calendrier annuel.
2^ King-li |g jgg *'Chef des employés" et '* Adjoint dans un Tribunal."
a) Pou'tcheng-se King-li ^^ I0C ^ fi ffi [6.b.] ''Chef des employés au Pou-tcheng-se ^ i0c "3."
b) Ngan-tch^a-se King-li ^ ^ ni S. M 'J-^-'i ''Chef des employés au Ngan-^tcli^a^se ^ ^ ^."
c) Fou-hingAi )^ M M [8. a.] ''Chef des employés au Fou Hj" et "Adjoint pour les actes judiciaires et pour les lettres officielles reçues et envoyées."
d) T'ing-king-li B & M [8. a.] "Chef des employés au THng J(|" et "Adjoint pour les actes judiciaires et pour les lettres officielles reçues et envoyées."
3* Tchao-mo p^ "Chef des employés" et "Adjoint dans un Tribunal."
a) Pou-tcheng-se Tchao-mo }^ 10C "9 M iÊ [8- b. ] "Sôus-chef des employés au Pou-tcheng-se ^ ^ %''
b) Ngan-tch'a-se Tchao-mo ^^%MÈ [9-a-j "Chef des employés au Ngan-tch'a-se ^ ^ "3."
c) Fou-tchao-mo JiJ ftB^ j|i [9.b.] "Sous-chef des employés au Fou jj§p" et "Adjoint pour la garde de la prison."
d) T'ing-tchao-mo gt M S^ [9-^.] "Chef des employés au THng jj|" et "Adjoint pour la garde de la prison."
4« Tche-che ^ :$: "Chef des employés" et "Adjoints dans un Tribunal."
a) Ngan-tch'a-se Tche-che ^ ^ ^ ^ '^ [8.a.] "Chef des employés au Ngan-tch^a-se ^ ^ '^."
b) Fou-tche-che f^ ^ :$> [9. a.] "Vice-chef des employés au Fou jJ5f."
S'» Ta-che ^ ^ "Chef des employés" et "Adjoint dans un Tribunal."
(1) n m -fy -i- ^ ^ ^e^ m n m mm l. 42 t «. n. is.
(2) IS ft # 4ft L.4f.28.
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a) Pou-tcheng-se K'ou-ta-che ^ ^ ^ M :h ^ i^-^^] * 'Chef des employés au Pou-tcheng-se ;^ îj^'^'' et ''Adjoint pour la garde du Trésor public."
b) Tao K'ou-ta-c/ie ^ ft :^ '(g [9.b.] "Chef des employés au jFCoan-tao ^ ^," et "Adjoint pour la garde du Trésor public."
c) Fou K'ou-tdi'Che M W- :k ^ [n.c] "Chef des employés au Fou /jj" et "Adjoint pour la garde du Trésor public."
d) Tcheou Hien ChoeUk'o-ta-che j\\ j^, 5^ R :fc ^ [n.c.j "Adjoint du Tcheou )\\ ou du Hien jp pour l'exaction du tribut et des impôts."
6** Se-yu ^ ^ "Adjoint d'un Tribunal pour la garde ^^-v^de la prison."
a) Ngan-tch'a'se Se-yu ^ ^ ^ pÏ M L^.b.] "Adjoint du Ngan-tch^a-se ^ ^ ^ pour la garde de la prison."
b) Fou Se-yu ^ "^ ^ [9.b.] "Sous-chef des employés dans le Fou J^'' et "Adjoint pour la garde de la prison."
7** Tcheou Li-mou iHi ^ @ [9-^.] "Chef des employés Tcheou-U-mou. dans le Tcheou jfj|," et "Adjoint pour la garde de la prison et pour la poursuite des voleurs."
8** Fou Kien-kiao /jjï ^ ^^ [n.c] "Sous-chef des em- Fou-Uen-hiao. ployés dans le Fou }^/'
9® Tien-che ^ ^ [n.c] "Sous-chef des employés dans Tien-che. le Hien ]|f/' et "Sous-adjoint pour la garde de la prison, et pour la poursuite des voleurs."
S rV. DES MANDARINS CHARGÉS d'une fonction SPÉCIALE.
I. TsaO-yun-tSOng-tOU ^f iS IlS $ ^^ TsaO-tOU ^f § Tsao-yun-tsong-
"Surintendant général du transport du grain," à Pékin [2. a.], avec le titre de Ping^pou-^che-lang Je ^ f^ j||). Seul dans cette charge, il réside à TsHng-kiang-pou ^ ^ ^, près de Hoai-ngan-fou fj^ $ jjj, dans la Province de Kiangsou flC îK' ®^ préside au transport du grain à Pékin. Toutefois il ne fait parvenir à Pékin qu'une partie du riz et du blé recueilli comme tribut dans les huit provinces de Chan-tong [Ij ;^, Ho-nan fpf }§, Kiangsou ^ jj|, Ngan-hoei ^ ^, Kiang-si i£ ff, Tché-kiang ^ ^, Hou-pé jjjfl :}[^ et Hou-nan ^ 1^. Une autre partie du grain, dite "grain méridional" Nan-liang ^ 5f|t, est gardée pour Tusage de ces provinces respectives, et il en est de même du riz et du blé recueillis dans les autres provinces. Quant au grain fourni dans chaque province pour la subsistance des troupes, c'est aux Vice-rois et aux
46 II. BXPOSi DIS GHARGB8 DBS MANDARINS.
Liangtao, (}ouvemeurs qu*en incombe la charge. Le TéSiO^tou |ff
^ a SOUS ses ordres huit ^ ^Intendants du grain" Liang^tao là tS [^-^jf ^ui s'occupent du transport du grain. Dans les autres provinces, les Liang-^tao jlfH JS sont sous les ordres du Vice-roi ou du Gouverneur; ils sont chargés, non du transport, mais de la conservation des grains (1).
Ho-tao-taong- n. l« Ho^tao-tsong^tou ?îï JS iHl ^ OU HoAou }îj § ^°^' "Surintendant général du Fleuve jaune Hoang-ho ^^ ^t
du Canal impérial Fun-Zio ^ ^" [2. a.], avec le titre de Ping-^pou-che^lang ^ Hi ^ JH)* Il est chargé a) de l'entretien des rives et des digues du Fleuve jaune Hoang-ho ^ f^, afin de prévenir les inondations; b) du curage du Canal impérial Yun^-ho iHf^ et de Tentretien des écluses, de manière à maintenir cette voie navigable pour le transport à Pékin.
2® Le fleuve et le canal sont divisés en trois sections : a) La première, dite i\ten-/io f|f ffj **Fleuve méridional,'* se trouve dans la Province de Kian^-^sou ^ jHf ; b) La seconde, dite Tong-ho ^ fpf **Fleuve oriental," traverse les Provinces de Chan^tong |1| H et de Ho^nan fpf ^ ; o) La troisième, dite Pê^ho 4fc fvj '*Fleuve septentrional," se trouve dans la Province de Tche-li {g ^. Il y a trois Ho-tou ^ §:
3** a) Le premier, chargé du Nan^ho $ }i|fi est maintenant le Vice-roi même de Nankin* C'était autrefois un délégué spécial qui résidait à TsHng^hiang^pou ^ fZ Mi près de Hoai-ngan-fou îH ^/jj, an Kiang-sou flcisî b) Le second, chargé du Tong^ho ^fpT, réside à Tsùning-tcheou ^ ^ Wî 8iu Chan-tong |lj ^ ; c) Le troisième, chargé du Pé-/io ^t f^, est le Vice-roi môme de la Province de Tche-li ||[ ^. Leurs Assistants sont des différents rangs de Tao JJ, T'ong-tche J^ ^, T'ong-p'an jg ^J, Tcheou-t'ong jffj |g, Tc/ieou-p'an )i\ fj, King-li ^M, Hien-tch'eng j||^, Tchou-pou ±^ et Stun-kien ^ ^(2).
Yen-tcheng. III. Yeu-tcheug g| |gjr ''Administrateur général du com-
merce du sel" (3). C*est le Vice-roi même ou le Gouverneur provincial [25]. Les mandarins sôus ses ordres sont comme il suit (4) :
[25] Dans les commencements de la dynastie actuelle, les Administrateurs du commerce du sel étaient des mandarins spéciaux ; actuellement cet office est confié aux Vice-rois et aux Gouverneurs provinciaux.
(1) 3ft M # :ft L.5f.l4.
(2) ^ H # Jft L. 5.
(3) V. Exposé du commerce public dn sel. § II. (édité à Ohftng-hai 1898).
(1) mH t" JlL.s.+ SHt'mf WL.m.+ |?Ifl&^
ff glj W t. 30.
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1* Yen^yun-^se 1^ M % [3.b.] ''Surintendant du com- Ten-yun-ae, merce du sel."
2** Yen^fsL'-tao 9[ fi Jg [4. a] "Intendant pour la vente Yen-fa-tao. du sel."
3® Yun^-t^ong ^ j^ [4.b.j '*As.^iBtant du Yen^yun-se Yun-t'ong.
4*» Yen-t'i'kiu ^ fê $ [5. a,] "Préfet d'une région Yen-tH-Uu, salifère."
S'' Yun-fou ^ gij [5.b.] "Vice-assistant du Ym^yun^se Yun-fou.
6*» Yen^kien^tch'e 91 ^ ||S[ [6.b.] "Commissaire pour Yen-Uen-tcWe. la distribution du sel."
7** Yun^p'an % f|j [6.b.] "Assesseur du Yen^yun-se Yun-fan,
8« Yen^hing^li g| jg jfi [7.b.] "Adjoint du Ken-t/un- Yen-Ung-u. se H ^ ^."
9^ Yun-k'o-ta-che M ^ :k ^ [8. a.] "Adjoint du rww-A;Wa.c^. yen-yun-se H ^ f} pour la garde du Trésor public."
10** Yen'k'0'ta.'Che ^ ^ :k ^ [8. a.] "Mandarin des Yen-k'o-ta-che. salines."
11« PH-yen-ta-che Hi ^ ^ "^ i^'^'^ "Adjoint du PH-ym-ta-che. Yen^yun^se H )S '^ pour marquer du sceau les sacs de sel."
IV. 1® HiO'tcheng S^ 1^ "Examinateur provincial pour Hio-tckeng. le Baccalauréat littéraire et militaire" (1)« On choisit pour cet emploi des mandarins de la Cour de difTérents rangs, qui aient le grade de Docteur Tein-'Che j^ j;- Son office consiste:
a) à faire passer deux fois tous les trois ans l'examen de Baccalauréat.
b) à examiner les bacheliers tous les trois ans, pour stimuler leur application à Tétude ou à l'art militaire^ Soei-'k^ao ^ ^.
c) tous les trois ans aussi, à faire subir aux bacheliers littéraires, candidats à la licence, l'examen préparatoire pour admission à l'examen de licence, K'o^h'ao ^ :%.
d) à veiller sur la conduite des bacheliers.
2® Jou-hia ^ {|l "Recteurs des bacheliers:" Jou-Mo.
a) Kiao^cheou jj; ^ "Recteur des bacheliers" [7. a.] Kiao-cheou. qui sont dans un collège de Fou Jff.
b) Hio^tcheng ^ jE "Recteur des bacheliers" [8. a.] mo-tcheng. qui, sont dans un collège de Tcheou ji\.
c) Kiao-yu j^ |^ "Recteur des bacheliers" [8. a.] qui Kiao-yu. sont dans un collège de Hien ^ ou de THng Jf^.
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Eiun-tao, d) Hiun^tao ^ ^ ''Vice-recteur des bacheliers" [8.b.],
qui est chargé en second pour les collèges de Fou Jj|p, de Tcheou jfH ou de Hien JH ; et en premier pour quelques collèges de Hien m et de T'ing ^.
Ces mandarins résident près de la pagode de Gonfucius. Ils sont chargés d'instruire les bacheliers et de veiller sur leur conduite.
KHn^teh'ai. y. K'in-tch'ai-ta-tch'en £lc H :^ g ''Délégué impérial
pour des affaires particulières, choisi parmi les mandarins du 3* ordre et au-dessus." — X'in-fc/i'ai-feoan-yuen ^ J| 1^ ^ "Délégué Impérial pour des affaires particulières, choisi parmi les mandarins du 4* ordre et au-dessous." Ces mandarins sont délégués par TEmpereur pour des affaires particulières. Quand ils vont en mission, on leur donne des sceaux, qui sont gardés au "Tribunal des Rites," et qu41s rendent à leur retour (1).
S V. DES MANDARINS MILITAIRES
Ordre militaire. I. Dans Tordre militaire, la dynastie actuelle commença par établir le système hiérarchique des Bannières, donnant à chaque corps un drapeau de couleur différente (2), puis elle procéda à organiser les troupes chinoises, et elle leur donna un drapeau de couleur verte ; c'est pourquoi
Lou-yng. ^es troupes sont appelées Lou-yng J^ «g, les "Cohortes
vertes" (3).
1° Un "Corps de troupes" Piao ^ se compose de "Cohortes" Yng § en nombre indéterminé, de 2 à 8 et même davantage, et une "Cohorte" Yng g se compose de soldats en nombre indéterminé, de 300 à 500 et plus. Elle est divisée en plusieurs "Stations" Sin ^, urbaines, suburbaines et rurales.
Cohortes. 2® Les Cohortes d'un corps de troupes sont distinguées
par diverses dénominations :
a) Tchong-yng tp g "Cohorte centrale."
b) Tch'eng'Cheou-yng ^ f g "Cohorte de garde de la ville."
c) Tsouo-yng 2£ g "Cohorte de gauche."
d) Yeou-yng 7^ g "Cohorte de droite."
e) TsHen-yng "JJ g "Cohorte antérieure."
f) Heou'-yng ^ § "Cohorte postérieure."
g) Cohorte postée dans tel ou tel district.
(1) M Si ^ M ^ W l" 257 f. 9. + V. Exposé III. des sceaux officiels §V. 6,8.
(2) V. Exposé VIII. des Huit Bannières.
(3) * É Ir H L.35f.5.
S^^ DES MANDARINS MILITAIRES
3® a) Le corps de troupes ^ commandé par un Vice-roi Tsong-tou H ff, décoré du titre de ''Président du Tribu- Tou-piao. nal suprême de la guerre/' Ping^pou Chang^chou J^ ^ fp|f ^, est dit Tou-'piao ^ ^.
b) Un corps de troupes, commandé par un "Gouverneur provinciar* Siun-fou ^HH, décoré du titre de "Vice- Fou-piao. président du Tribunal suprême de la guerre'* Ping^pou Che-lang JE |p f^ gg, est dit Fou-^piao H ^.
c) Un corps de troupes, commandé par un "Surinten- Tsao-piao, dant général au transport du tribut" Tsao-yun^isong-tou
îf 31181 '^î décoré du titre de "Vice-président du Tribunal suprême de la guerre'* Ping-pou Che-lang jê^ ^ ^ SK, est dit TsaO'piao \§ g|.
d) Un corps de troupes, commandé par un "Surinten- So-piao. dant général au Fleuve jaune et au Canal impérial" Hotao-tsong-tou ^ M W» ÎP' décoré du titre de "Vice-président du Tribunal suprême de la guerre" Ping-pou Che-
lang Je ^ f^ gg, est dit Ho-piao ^ ^.
c) Un corps de troupes, commandé par un "Généralis- Kîun-piao, sime de garnison de Bannière" Tchou-fang-tsiang-kiun ^ EJSf jtl 9 (1)) est dit Kiun'piao ^ ^. Ce cas ne se présente qu'à Tch'eng-tou ^ ^, capitale de la Province de Se-tch'oan Q j||, où un Généralissime mandchou commande en même temps la Garnison de Bannière et les troupes chinoises.
f) Un corps de troupes, commandé par un "Généralis- TH-piao. sime provincial" TH-tou |g §, [l.b.], est dit TH-piao |g
g) Un corps de troupes, commandé par un "Général Tchen-piao. de Brigade" Tsong-ping || |ç ou Tsong-tchen H ^, [2. a.], est dit Tchen-piao iH S»
h) Un corps de troupes, commandé par un "Vice-général Fou-ttiang. de Brigade" Fou-tsiang glj Jlf ou Hié-tchen ^ H, [2.b.], est dit Hié-piao ^ ^. Hiépiao.
4® Chaque cohorte est sous les ordres d'un chef, qui a sous lui d'autres officiers. Ilâ sont tous de différentes classes, comme il suit :
a) Ts'an-tsiang jg }||, Colonel en premier [3. a.], chef Ts'an-taiang. d'une cohorte.
b) Yeou-ki j{| ^, "Colonel en second" [3.b.], chef 7eou-ki. d*une cohorte.
c) Tou-se ^ ^^J "Lieutenant-colonel" [4. a.], chef Tou-se. d'une cohorte.
d) Cheou-pei *5P fl| ''Commandant" [5. a.]. Cheou-pei.
(1) V. Exposé VIII des Huit Bannières. N. V.
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Sin-H-koan.
TB^Un-tsong, Fa-tsong.
Wai'Wei.
Xiien-kiun.
Tng.
Yng-hoan. \ Chao-hoan.
Ta*%n-ping.
Che-tchang.
San-yong.
Chao.
Chao-koan.
Chao'tchang.
Che-tchang.
Hou-yong.
Hou-fou.
Officiers de Lienkmn.
Tsong-t^ong.
5* Les mandarins militaires chargés des stations Sin ^ urbaines, suburbaines et rurales, sont appelés Sin-^hoan ^iS ou Sin-H'-koan 91 Ml 1^* Cle sont:
a) Ts'iert'tsong ^ || * 'Capitaine" [6.a.];
b) Pa^tsong Jg |î '^Lieutenant [7. a.];
o) Wai-wei ^ ^ *'8ergent," [T.a.] ou [Q.a.J.
IL En Tan III de TEmpereur T'ong^tche |p| jg (1864), il fut établi de nouveaux corps de troupes, appelés Lten-Aiufl H fH ^^ Corps de troupes exercées''.
1® Un corps des troupes comprend plusieurs '^Cohortes" Yng ff , dont chacune a son ''Commandant'' Yng-hoan ff f^ et 4 **Capitaines"C/iao»lioan|l|^^. Une Cohorte se compose de 500 hommes, à savoir :
a) 60 TsHri'ping jR ^ "Soldats attachés à leur chef.'* Ils sont sous la direction immédiate du Commandant de la cohorte, et répartis en six "Escouades" 7oei Jg/i.
b) 6 rs'in-pmg-c/ie-tchang M jç # tS * 'Caporaux, chefs des escouades de rs'tn-ptng ^ ^"% L'un d'eux â le titre de Lan-kH fjl "fjj^. Il porte un petit drapeau bleu triangulaire et transmet les ordres du Commandant.
c) 336 San^yong ^ j^ "Simples soldats," répartis ea 4 "Compagnies" Chao |]$, de 84 soldats chacune. Les Corn* pagnies se distinguent par les dénominations suivantes: rsouo-chao ^ fl^ "Compagnie de gauche"; Feou-c/iao 7^ Pt "Compagnie de droite"; Ts'ien-c/iao H Pf^ "Compagnie antérieure"; Heou-chao f| (^ "Compagnie postérieure". Si le nombre des soldats dépasse 336, on forme cinq Compagnies, la 5* étant appelée Tchonq-chao tf) Pfï« "Compagnie centrale." Chaque Compagnie est sous les ordres d'un "Capitaine" Chao-hoan p^'ÎT- Chaque Compagnie est divisée en 8 "Escouades" Toei |||(, dont deux se composent de 12 soldats, tandis que les six autres n'en ont que dix.
d) 4 ChaO'tchang \i^ ^ "Sous-capitaines".
e) 32 Che-tchang j^ ^ "Caporaux", chefs des escouades.
f) HoU'-yong ^ ^ "Gardes des Chao*kaan p$ 'If", Chacun de ceux-ci en a cinq.
g) 42 Houo-fou jfi^ "cuisiniers". Il y a un pour chaque ChaO'koan \X§ '^ et pour chaque Escouade Toei Hjt.
2® Les officiers de différents rangs des troupes Lienkiun ^ g sont désignés par de nouveaux titres, leur grade étant indiqué par les titres des troupes Lqu-yng |^ ^.
a) Le "Généralissime de plusieurs Corps de troupes exercées Lien^kiun || ^" est appelé TBong-t'ong H ]|K, et décoré du titre de Ping-pou Chang-chou :^ iSIS f^ ||-
b) Le "Général d'un Corps de troupes exercées" c'est-
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à-dire de plusieurs cohortes Yng g, est appelé T'ong^ling T'ongUng,
SfK, avec le titre de T'i-tou g ^^ ou de Tsong^ping
c) Le ** Commandant en premier d'une cohorte" Yng*' Yng-koan.Koanftoan g'g, ou Koan-faiÇi^gf, et "Commandant en second'* ^**- Pang-tai ^ ^, sont décorés du titre de Fou-tsiang %\\ Jfif, Pang-taL Ts'an^tsiang ^ JIÇ ou Yeou-ki ^ ^. Quelquefois aussi
ils portent le titre de mandarin civil, Tao-t'ai ^ j[.
d) Le "Capitaine d'une Compagnie" ChaO'-hoan pjif '^j chao-koan. est décoré du titre de Cheou-'pei ^ ^, Ts'ien-tsong ^ |t
ou Pa-tsong |C Kl.
e) Le "Sous-capitaine" Chacntchang pg J|, avec le Ckao-tchang. titre de Pa^lsong JC i^^ ou de Wai-wei 5^ ^.
VI. DES MANDARIN^ CHARGÉS DU CULTE RENDU À CONPUGIUS
L Yen^cheng-kong fi^f S & "Héritier de Confucius", Ten-cheng.kong, décoré de la dignité de Duc, [l.a.] [26], Ce titre, par un privilège héréditaire, est attribué au premier-né en ligne directe de la descendance de Confucius. Son office consiste à garder le tombeau de son illustre ancêtre, qui se trouve à RHu-feou-hien ^ ^ J|^, dans la Province de Chan-tong |lj ^, et à lui offrir des sacrifices. En fait d'assistants et d'aides pour les cérémonies à célébrer, il y en a : a) 2 du 3® ordre ; b) 4 du 4* ordre ; c) 6 du 5* ordre; d) 8 du 7® ordre; e) 10 du 9* ordre. Tous ces officiers sont choisis parmi les descendants de Confucius (1).
IL Ou'king-pouo-che S ® "B i ** Docteur en Livres Ou-king-pouocanoniques", [8. a.]. Ce titre, par privilège héréditaire, est donné au second fils du Yen^cheng-kong ^ ^ ^» Son office consiste à offrir des sacrifices à Tse-se -J Jg, petit-fils de Confucius, à qui le Gouvernement a conféré cet honneur pour avoir transmis à la postérité les doctrines de son aïeul (2).
[26] Ce titre de Yen-ckeng-kong ^ & ^ int d'abord conféré à Collation du tî- K'ong Tsong-yuen gL 71^ ^ ? descendant de Confucius à la 46* génération j^^^^^ (souche comprise) (3) par V^rtïçerexirJen-tsong iZl jj^ de la dynastie Song ^î en sa 2« année de règne Tche-houo ^ ft (1055 ap. j.-c.)
(1) lê JR # Jft ^ ^ I^- 118 f. 21. 4- L. 314 f. 5.
(2) S JR § Jft L. 28 f. 6. -f L. 29 f. 12.
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22 hommes iiius- IH. Ce même titre de Ou-ftîng-poieo-c/ie ï fl tl dt
*'*■• est aussi donné, par privilège héréditaire, aux premiers-
nés en ligne directe de la descendance de 22 hommes illustres qui passent pour avoir laissé des instructions tendant à améliorer les mœurs du peuple. Leur office consiste à offrir des sacrifices à leur illustre ancêtre. Ces hommes illustres sont (1) :
Tcheou-kong. 1® Tcheou-koug JQ ^, frère puîné et premier Ministre
de TEmpereur Ou-wang ^ £, fondateur de la dynastie Tcheou JQ (1122 av. J.-C), et auteur du Rituel qui est encore regardé comme règle des mœurs [27].
Onze Sages. 2® Onze Sages parmi les disciples de Confucius, à
savoir: a) Yen Yuen S ili||; b) Tseng Tse-yu # 7 H; c) Min Tse-k'ien |g ^p H; d) Tchong Ki-lou fp ^ ft; e) Yeou Tse-yeou >ir -? %; f) Toan-mou Tse^kong fji ^ ^ J|; g) Pou Tse-Ziia |\ ^ 3[; h) Yen Tse-yeou "g" ■? 8$; i) Jen Pé^nieou ||. |g ^; k) Jen Tchong-kong ^ f4> %; 1) Tchoan-suen Tse-tchang jSI % •? 31* Meng-Ue, 3® Mong^tse ^ ^ (né 11 Mars an. 372, mort 10 décemb,
an. 290 av. J.-C. en style Grég.) (2) qui, vers la fin de la dynastie Tcheou JQ, soutint la saine doctrine des anciens et combattit les hérésies de Yang jjf^ et de Mé ||.
FouChevg. 4*» Fou Cheng j)^ ^, "Docteur" Pouo-che ff •±, qui
vivait sous la dynastie Ts'in ^ quand les livres -chinois furent brûlés. Il survécut jusqu'au commencement de la dynastie Han Q|, vers le milieu du 2* siècle av. J.-C, et passe pour avoir dicté le livre canonique Chou^king m^ g^. qu'il savait par cœur.
5« Han Yu ^ j^ (né Tan. 768, mort 824 ap. J.-C.)
Han Yu.
Des descendants t^*^^ ^®^ descendants de Tcheou-kong M ^ portent maintenant deux
de Tcheou-kong. noms patronymiques différents :
1° Tong-yé j^ f^ • La région de ce nom ayant été donnée en fief à Yu ^î troisième fils de P^-A'iw |p W» successeur de Tcheou-kong ^ ^ au royaume de Lou @ (Prov. de Chayi-tong |Il Jt) t il en fit sa résidence et, par suite, ses descendants prirent le nom de cette région comme nom patronymique (3).
2** Ki Je î actuellement dans la Province de Chen-ai BK W » lieu de naissance de • Tcheou-kong ^ S • De sa descendance il y a par suite deux Ou-king-pouo-che i R TÇ jT (4).
(1) Jt H # Jft L. 29 f. 12. + ^ H # jlKf W L. 118 f. 24. + L. 355 f . 9-14.
(3) îl R le L. 6 f . 5.
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qui, sous la dynastie T'ang §, fut un soutien insigne du Confucianisme et un adversaire énergique du Bouddhisme et du Taoïsme.
6° Six lettrés qui, vers le milieu de la dynastie Song six lettrés de 5|5, au milieu du 11« siècle et à la fin du 12^ siècle ap. ^g^/y""'""® ^®^ J.-C, enrichirent la doctrine de Confucius de nouveaux commentaires. Ce sont:
a)Tcheou Toen-i ^ fît ^, né Tari. 1017, mort 1073 ap. J.-C. ;
b) Chao Yong ^^ né l'an. 1011, mort 1077 ap. J.-C.
c) Tch'eng Hao ^f|, né Tan. 1032, mort 1085 ap. J.-C.
d) Tch'eng Y ggg/né l'an. 1033, mort 1107 ap. J.-C.
e) Tchang Tsai MM^ ^é l'an. 1020, mort 1077 ap. J.-C.
f) Tchou m ^ ^, né le 18 Octob. 1130, mort le 23 avril 1200 ap. J.-C. (1).
7« Koan Yu ^ ^, (né Juil.-Août 160, mort le 29 Janv. 219 ap. J.-C.) général de la dynastie Chou-han ^' ^. Fait prisonnier dans un combat, il préféra subir la mort plutôt que de promettre soumission au parti ennemi.
VII. DES MANDARINS DE LA SECTE DES BONZES
I. Mandarins Bonzes, ou Supérieurs de Bonzes (2): 1® Ceux qui commandent aux bonzes dans la Ville Mandarins bonroyale de Pékin. Ce sont: zesàPékin.
a) Deux Seng-lou-se f^*^ ^ [6. a.] ''Supérieurs des Bonzes dans la Ville de Pékin" ;
b) Deux Chan-che ^ -jft [6. a.] "Bonzes bienfaiteurs";
c) Deux rc/i'an-feiaoK5JS[[6.b.j "Bonzes prédicateurs";
d) Deux Kiang-king ^^ [8. a.] "Bonzes lecteurs'*;
e) Deux Kio~i ^ ^, [8.b.] "Bonzes instructeurs".
2° Ceux qui commandent aux bonzes dans les provinces. Mandarins bon-
n^ «^..4. . zes dans les pro-
^e sont: minces.
. a) Seng-kang-se Tou-kang fi M "SI MM [9.6.] "Supérieur des Bonzes d'un Fou /^" ;
b) Seng-kang-se Fou-tou-kang ft $1 pj glj fP Kl [n.c] "Vice-supérieur des Bonzes d'un Fou ^*':
c) Seng-tcheng ff* jjE [n.c.} "Supérieur d'un Tc/ieoit jt( ou d'un THng H";
d) Seng-hoei j^ ^ [n.c] "Supérieur des Bonzes dans un Hien j|fj'.
e) A Heng-chan-hien ^ [il IH (Prov. de Hou-nan j^
(1) V. ExposéîXI du système de Tchou Hi, N. I.
(2) mu mm l. no. + -^%mmMS(imMi^.2i. 46.
+ ^ H # |li L. 29 f. 12. + 3^ H # m^ ^ L. 390 f. 1.
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j|f), le Supérieur des bonzes a le titre de Seng*ksing'se
fl •! 3-
Nomination et II. Ces Supérieurs des bonzes sont nommés par le
aSSe^tenz^s^^ Vice-roi ou le Gouverneur, sur la proposition du Préfet
ou du Sous-préfet. Leur office consiste à veiller sur les bonzes de leur district et à les convoquer, sur Tordre du Préfet ou du Sous-préfet, pour réciter des prières afin de pacifier les âmes des condamnés morts en prison, pour demander le pluie ou le beau temps et pour frapper le tam-tam pendant les éclipses du soleil ou de la lune (1).
S Vni. DBS MANDARINS DE LA SEGTE DES TAOÏSTES (2) .
Tcheng-itchen- I. Tcheng-i^se^kiao-tchen-jen JE -^ S t^. J| A "Hé- ^^' ritiér du fondateur de la secte des Taoïstes" [3. a.],
appelé vulgairement Tchang-t' ien-che $ 3^^ SS- C'est le Directeur général de la secte du Taoïsme. Ce titre, par privilège héréditaire, appartient au premier-né par descendance en ligne directe de Tchang Tao-ling S| ^ |^ qui fonda la secte Taoïste vers la fin du l®*" siècle ap. J.-C, sous l'Empereur Houo-ti îfti ^ de la dynastie Tong-han * ^. Il réside sur la montagne Long-hou-chan H ^ lu dans la Province de Kiang-si ^ |f [28]. Son office consiste à employer ses arts magiques pour chasser les démons, déjouer les influences diaboliques et réprimer les âmes malfaisantes des morts. Il nomme les nouveaux Tch'eng^hoang ^ |§ '^Génies tutélaires des villes", et, moyennant une taxe, il confère aux Taoïstes des titres qui leur permettent de célébrer les cérémonies avec plus de solennité.
Mandarins Taoïs- H. Mandarins taoïstes, ou Supérieurs des taoïstes (3). tes à Pékin. ^o Ceux qui commandent aux Taoïstes dans la Ville
royale de Pékin, à savoir:
Fondateur de la [28] Tchang Tao-ling 9^ 9 B^i originaire dn Tché-kiang 9r fll et
secte aes laoïs- j'c^aw^r Cheng JK Jœ» son descendant à la i* génération (souche comprise)
furent les premiers à habiter sur la montagne Long-hou-chan fa ^ lil • Le titre de Tcheng-i-se-kiao-tchen-jen jE "^ M 8C S ^ fut d'abord oonféré par la dynastie Ming *y\ à Tchang Tcheng-ehang jR JE m^' son descendant à la 39« génération (souche comprise).
(1) V. Exposé VI. du Sauvetage du soleil et de la lune dans les éclipses.
(2) H §5 ifl W L. 170 f. 3. 4- ^ H # M ^M L. 390 f. 27,
(3) H S5 |»J ^J L. 170 f. l. + ^ H # M L. 29 f. 12. 4- ^ Il # Jft :$ ^ L. 390 f. 1.
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a) Deux Tao-lou-se ^ ^ ui [6. a] ''Supérieurs des Taoïstes dans la Ville de Pékin'';
b) Deux Tcheng'^i ]£ — • [6.a.] ''Taoïstes de droite simplicité";
c) Deux Yen-fa {|| j^b [G.b.j "Taoïstes oérémoniaires'';
d) Deux Tche'ling £ fH [8. a.] "Taoïstes de grande excellence";
e) Deux Tche^i ^||| [8.b.] "Taoïstes de grande probité".
2® Ceux qui commandent aux Taoïstes dans les Pro- Mandarins Tao-
vinces, à savoir: ïstes dans les pro-
a) Tao-fei-se Tou^hi M HE, ^ M ^ [9-^.] "Supérieur ™''^'" des Taoïstes d'un Fou jjj'-;
b) Tao-ki^se Fou-tow-fei jK |Ë ^ SlJ ^ |Ë [u.c.] "Vice-supérieur des Taoïstes d'un Fou /jj";
c) Tao^tcheng ^ j£ [u.c.] "Supérieur des Taoïstes d'un Tcheou <H{ ou d'un THng H";
d) Tao-hoei ^ ^ [n.c] Supérieur des Taoïstes d'un Hien (g".
e) A Heng-c/ian-Ziien ||[ [I] JH (Prov. de Hou^nan jfjg ^), le Supérieur des Taoïstes a le titre de Tao^ki^se ^■
III. Ces Supérieurs des Taoïstes sont nommés par le Nomination et
•V7'. • 1 •>• y 1 1. A.» j» Ci office des Man-
Vice-roi ou le Gouverneur, sur la présentation du Sous- darins Taoïstes. préfet ou du Préfet. Ils ont les mêmes emplois que les Supérieurs des bonzes.
IX. DES MANDARINS SURVEILLANTS DBS PROFESSIONS VILES
I. Yri^yang'hio-koan ^ J^h 9^ "Ê * 'Mandarins surveil- ^^f'j^^ ^^^' lants des professions viles": fessions vâes^"
a) Tcheng-chou jg j^ [9.b.]. Il exerce ses fonctions dans un Fou }^.
b) Tien-chou || ^ [n.c.]. Il exerce ses fonctions dans un Tcheou <^ ou dans un THng Jjj^.
c) Hiun^chou ^ i^^ [n.c.]. Il exerce ses fonctions dans un Hien J||.
Ces Mandarins sont nommés par le Vice-roi ou le Gouverneur, sur la proposition du Sous-préfet ou du Préfet.
II. Leurs fonctions consistent à surveiller : ^F^^^^?^^ ^^ 1** a) les "diseurs de bonne aventure" Boan-ming ^^; dits! *"°^ ^^
b) les "physiognomonistes" Siang^mien 4B ®;
c) les "devins à l'aide de caractères d'écriture" Tch'é^
(1) ^ H # Jft L. 29. f. 13-
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d) les ^'devins à l'aide de sortilèges" Tch^an-k^o i^H ;
e) les '^géomanciens'' Siang^fong^hoei 4B A ^)
f) les hommes et les femmes qui guérissent les maladies par la magie Ou-hi S SI-
2^ a) les *'charlatans" Xiang-Ziou-mai-i 211 SI X
b) les '^acteurs de la tragi-comédie'' HUtse g^ ^p;
c) les ^ ^bateleurs et histrions dans les rues*' MaUhi
HA
d) les ^'athlètes dans les rues" Mai-kiuen ]| ^;
e) les gens qui pérorent dans les débits de thé, Chouo^ chou R ^;
f) les * 'Bonzes ou Taoïstes vagabonds" Feou-ftio-seng-
g) les '* femmes dentistes" Ya-p'ouo :^3|, qui parcourent les villages et prétendent guérir les dents par extraction de vers;
h) les ' 'accoucheuses" Wen^p'ouo ^ ^.
3® a) les ''Agents de police chargés des mendiants" Kai'Veou "^ ^;
b) les personnes de "six catégories d'emplois vils" LoU'Ché a; fe (1).
S X. DES MANDARINS MÉDECINS
^^a^^arins mé- /-hio-ftoan ^ S$t '^ Médecins publics:
a) Tcheng~k'o jE 3p|, Médecin public [O.b.]. Il exerce ses fonctions dans un ÎF'ou J^.
b) rien-fe'o ^ ^ Médecin public [n.c.j. Il exerce ses fonctions dans un Tcheou ^ ou dans un THng j||.
c) Hiun-k'o f|| ^ Médecin public [n.c.]. Il exerce ses fonctions dans un Hien j||.
Leurs fonctions consistent à soigner les malades dans les prisons.
(1) V. Exposé X d'une classe des personnes viles N. III. 1**.
(2) B jÉ # Jft L. 29 f. 13.
m. EXPOSE
DBS SCEAUX OFFICIELS.
S I. NOTIONS GÉNÉRALES BT EXPLICATION DES ABRÉVIATIONS
I. SouB la dynastie actuelle il y a des sceaux de six iWnomin»tion« espèces difTérentes, désignés par des dénominations spé-
ciales. Ceux de la i^" espèce sont appelés Pao f [i]; ceux de la 2", Yn ^ ; Ceux de la 3*, Ko&n-fang H |fjj| ; ceux de la 4*, 7"ou-ftt H Jg ; ceux de la 5", T'iao-ki ffi œ, et ceux de la 6', Kien-ht^fl,{\).
II. Les sceaux officiels de l'Empereur sont au nom- Jl"'"''^ ..^'^ bre de 25 [2]. Les quatre premiers sont des sceaux perenr. anciens, venant de T'ai-tsong -j^ g , père de l'Empereur Choen-tche J^ jg. Les autres 21, remis à neuf par l'Empereur K'ien-long f£ |^, en la 13* année de son règne
(1748 ap. J.-C), sont déposés dans le "Palais de la prospérité" Kiao~t* ai-tien ^ ^ Xt ^ ^"^ remis aux nouveaux souverains pour leur usage (2).
III. On distingue dans les sceaux: Dirtinction d«s 1* La matière. Il y a des sceaux en jaspe, d'autres
en or, en argent, en cuivre ou en bois.
2* La forme et les dimensions. Les sceaux sont ou
Dénominfttion
lien da 3- liècle «v»nl J,-C., Ti'in-
chc-i.o<H,^ ^ 4n S- ■"
Ti'in Ht. Totilntqne
li' milieu dfc la (Ijnastip lie» T*aB? M {vers 1» reor turent ftppelfa Pu» )( t
iT àe t'Empcienr itkient ko Nombre Aai ' sîicle «v. J.-C.)«t «ma lei riSS'son'T^ Soiis les Song Ï|C (tO" aihch àjatatie» pré-
n loiu l'Empereur Eia-
iip I.-C.). 24(5).
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d) les ' 'devins à l'aide de sortilèges'' Tch'an^k'o i^H ;
e) les ''géomanciens'' Siang'^fong'^hoei 4B A ^!
f) les hommes et les femmes qui guérissent les maladies par la magie Ou-hi S SI*
2® a) les *' charlatans'' Kiang^hou-mai^i 211 SI X Vî
b) les ' 'acteurs de la tragi-comédie" HUtse jg^ ^;
c) les ''bateleurs et histrions dans les rues" Mai-/it
d) les "athlètes dans les rues" Mai-kinen H ^;
e) les gens qui pérorent dans les débits de thé, Chouo^
chou R IF;
f) les "Bonzes ou Taoïstes vagabonds" Feou-ftio-seng-
g) les "femmes dentistes" Ya-p'ouo ^^, qui parcourent les villages et prétendent guérir les dents par extraction de vers;
h) les "accoucheuses" Wen^p'ouo ^ ^.
3® a) les "Agents de police chargés des mendiants" Kai-Veou B§ |g;
b) les personnes de "six catégories d'emplois vils" Lou-ché AÎ Ê (*)•
X. DES MANDARINS MÉDECINS
^darins mé- /-/iio-feoan ^ êft '^ Médecins publics:
a) Tcheng-'k'o jE ^, Médecin public [9.b.]. Il exerce ses fonctions dans un Fou J^.
b) Tien-k'o ^ ^ Médecin public [n.c.]. Il exerce ses fonctions dans un Tcheou ji{ ou dans un T*ing ||.
c) Hiun~k*o f|| ^ Médecin public [n.c.]. Il exerce ses fonctions dans un Hien j||.
Leurs fonctions consistent à soigner les malades dans les prisons.
(1) Y. Exposé X d'une classe des personnes viles N. III. 1*".
(2) ^ JE # Jft li. 29 f. 13.
IIL EXPOSE
DES SCEAUX OFFICIELS
§ I. NOTIONS GÉNÉRALES Et EXPLICATION DES ABREVIATIONS.
I. Sous la dynastie actuelle il y a des sceaux de six Dénominations
u68 8C6ftnX
espèces différentes, désignés par des dénominations spéciales. Ceux de la l^^e espèce sont appelés Pao ^ [1]; ceux de la 2®, Yn ^ ; Ceux de la 3*, Koan-fang JH |Sjjf ; ceux de la 4*, T'ou-ki |E ; ceux de la 5*, T'iao-ki j^ m, et ceux de la 6*, Kien-hif^^ (1).
II. Les sceaux officiels de l'Empereur sont au nom- 0?°™^*? ^-^^ bre de 25 [2], Les quatre premiers sont des sceaux pereur. anciens, venant de T^ai-isong ^ ^, père de TEmpereur Choen^tche Jg ^. Les autres 21, remis à neuf par l'Empereur n'ien-long 1^ gl, en la 13* année de son règne
(1748 ap. J.-C), sont déposés dans le ^'Palais de la prospérité" Kiao^t^aUtien $ ^ JS et sont remis aux nouveaux Souverains pour leur usage (2).
III. On distingue dans les sceaux: Distinction des 1^ La matière. Il y a des sceaux en jaspe, d'autres
en or, en argent, en cuivre ou en bois.
2® La forme et les dimensions. Les sceaux sont ou
[1] Anciennement les soeanx, soit de l'Empereur, soit des mandarins, Dénomination
étaient appelés Si S) mais, vers le milieu du 3« siècle avant J.-C, TsHn- ancienne des ^^^^ mm ^ s^ sceaux impe-
che-hoang US yta S ' fondateur de la dynastie des TaHn 5k» voulut que riaux.
cette dénomination de Si S fut réservée exclusivement pour les sceaux de l'Empereur. Pl« tard, vers le miUeu de la dynastie des T'ang M (verala fin du 8" siècle ap. J.-C), les sceaux de l'Empereur furent appelés Pao j( ) comme ils le sont encore aujourd'hui (3). .
[2] Sous la dynastie des TaHn f^ les sceaux de l'Empereur étaient au Nombre des nombre de 7. Sous les Han 0I (à la fin du 3« siècle av. J.-C)et sous les ^ux^sous^^es T^ang ^ (8» siècle ap. J.-C),^ il y en avait 9. Sous les Song ^ (!()• siècle dynasties préap. J.-C) il en avait 13 (4). Au commencement de la dynastie des ^ entes. Ming ^ (15* siècle ap. J.-C.) il y en avait 17 et enfin sous l'Empereur Kiataing jK Jff (commencement du 16* siècle ap. J.-C), 24 (5).
(1) « A # J( L.27. + jt 5Ë « 15 i'J M L-^?. .
(2) M JC # A V M.L.257.+ M M^ M h.2. + â m ^ K S^ ^li- 143. + â IB S ^ I-- 12.
(3) JE ? JB) ^^ caract. B*
(5) ik % H ^ K S ^ 11.95+ m Éi I'.68.
58 m. Exposi dbs sceaux officiels.
carrés ou rectangulaires, de dimensions plus ou moins grandes.
3® La forme de la poignée. Il y en a en forme de dragons en différentes postures, en forme de tortue, d'unicorne, de tigre ou simplement consistant en une tige à section ovale, ornée ou non de deux ou trois gradins à sa base.
4° La forme des caractères qui expriniënt le titre de Toffice. Sur le plus grand nombre des sceaux il y a des caractères mandchous à gauche et des caractères chinois à droite. Ce^ caractères sont de Tespèce dite Tchoan ^, ressemblant à récriture antique ; il y en a plusieurs variétés distinguées par la forme des traits (1) [3].
fbrtviati^ns/®^ ^^' Explication des abréviations.
1® For. car. = Forme carrée.
2* Epais. = Epaisseur.
3® For. rect. = Forme rectangulaire.
4* Ts. = Ts'uen -^ =: O"»-, 03125.
l^^^^rZ f Poig. = Poignée.
sceaux. o** Dr. cnr. =Dragon .enroulé, i. e. P^an^long g| ||.
7^ Dr. reg.=Deux dragons se regardant Tun l'autre, i. e. Kiao-long ^ ||.
8® Dr. acc.=Dragon accroupi, i. e. Ts'oen^long ^ |t.
9® Unic. = Unicorne (animal fabuleux), i. e. K^i-lin
10^ Tort. = Tortue, i. e. Koei ||.
!!• Tigr. = Tigre, i. e. Hou jgg.
12" Dro. = Poignée droite.
13" Grad. = Gradins à la base de la poignée.
S'fï^ît^''*'''*" l*'* Caract. = Caractères.
des sceaux.
15" Man. Gh. == Caractères Mandchous et Chinois sur les sceaux.
16" Mong. = Caractères Mongols.
17" Tault. = Caractères Tault fg ;^.
18" Mah. = Caractères Mahométans.
d^Sî^tèJ^"^ ^^'^ '^^' ép. = Traite des caractères épais ressemblants à
les sceaux. ■ —
[3] Sur le dos du sceau, à gauche de la poignée, sont gravés de petits
caractères mandchous de fonne ordinaire, Tc/tewy-^'i jE 19) et à droite, de
petits caractères chinois, aussi de forme ordinaire, exprimant le titre de
l'office. Sur le côté gauche on voit gravé le nombre de sceaux fabriqués
auparavant, et sur le côté droit, la date (tel Empereur, telle année, tel mois)
à laquelle ce dernier a été préparé.
(1) â % Ml îë L- 12.
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des bâtonnets, i. e. Yu-tchou-tchoan 5 I55 iE f*]- Forme Jf^'^^^^' employée pour les sceaux de l'Empereur, des Impératrices, ainsi que pour ceux des concubines de l'Empereur, et de l'héritier présomptif.
20® Tr. bif. =Traits des caractères bifurques aux deux TcJie-yngextrémités, i. e. Tc/ie-yng-fcAioan ^^^[5]. Forme empïo- ^^^^"^• yée pour les sceaux des princes de 1^^® et de 2® classe, ainsi que pour celui des fils aînés d'un prince de l^^o classe.
21® Tr. n. gT, = Traits nombreux et gras, i. e. Change Tatchoan. fang^ta-tchoan ^ 'fi :f^ ^ [&]- Forme employée pour les sceaux des Mandarins civils de la Cour, des 1*' et 2* ordres.
22® Tr. rar. = Traits rares, i, e. Siao^tchoan >]'% ^ [7]. sian-tchoan Forme employée pour les sceaux des Mandarins civils de la Cour, du 3* ordre, et pour ceux de Mandarins provinciaux des !•', 2®, et 3* ordres.
23® Tr. cl. Xv. = Traits courbes, comme ceux des carac- ^y^J^^'*'^^' tères sur les cloches et les trépieds antiques, i. e. Tchongting-tchoan ^ ^ ^ [8]. Forme employée pour les sceaux des Mandarins civils de la Cour des 4® et 5® ordres, et pour ceux des Mandarins provinciaux des 3® et 4® ordres.
24® Tr. g. p.= Traits ressemblant à des gouttes d'eau pendantes, i. e. Tch'oei-lou-tchoan S S |E [9]. Forme Jj^^'^^""^"^' employée pour les sceaux des Mandarins civils de la Cour, du 6® ordre et des ordres inférieurs, ainsi que pour ceux des Mandarins provinciaux du 5® et des ordres inférieurs.
25® Tr. f. s. = Traite ressemblant à des feuilles de ^^^^^'^^' saule, i. e. Lieou-yé-tclioan ^ ^ ^ [10]. Forme employée pour les sceaux des Mandarins militaires du 1®*", du 2® et du 3® ordre.
26® Tr. cr. = Traits ressemblant à des crocs aux deux (^^^^"'-^c^^oan. bouts, i. e. Chou-tchoan ^^L^*]- Forme employée pour les sceaux des Mandarins militaires du 2®, du 3® et du 4® ordre.
27® Tr. aig. = Traits ressemblant à des aiguilles suspendues, i. e. Hiuen-tchen-tchoan fl ^ ^ [12]. For- ^^^'^^^^' me employée pour les sceaux des Mandarins militaires du 4® ordre et des ordres inférieurs.
28® Ord. = Ordre, PHn ^.
29® Deg. = degré.
30® a = 1®' degré, Tcheng JE-
31® b = 2® degré, Tsong ^.
cio]«»^||.[iiiï«.g ^. mma ^ ^.
III. BZPOSi DBS SCEAUX OFFICIELS
S n. DBS SCEAUX DE l'eMPBREUR (1).
Sceaux Pao ff [13].
Signification.
Ma.
tière.
For. Car.
côté.
ts.fen
épais.
tt. /en.
Poig.
Caract.
Emploi.
TTJn 9t^<1 JTi Sceau de l'anguste
i. ra-l»*iny.rÂ<ioMH dynastie Ta^ing qui
mimf-icke-pao, \ reçut l'empire par
1 orore du ciel.
™ wJK^JZ^W Sceau de l'Empe* i. iuMHf^U foHff-* veut obéissant au iS^n-ichr-pito, ciel,
TC ffl H ^ '^SC Sceau du fils du ciel S. Th ' ts^inf-9e - de la dynastie TaHnÇy tH^n-ts^fMO. i\ son avènement.
Jaspe blanc.
Sceau de l'Empe-
HiWHy-ft-^rAr-, reur
W kk »* )>
tl
'5Ç^;J^W Sceau du fils du
tiL 'nwH î^'tchi»- ciel.
A^4^il±1lf Sceau de l'Empe- 77 noi^Hati'tsHifn' reur honorant ses |««H loAcfMtiK parents.
A!{^|ltl^9| Sceau de TEmpe- ,«<. Hliknff h'h^iH'l i^eur aimant ses pro- |«%H /oAt' ^w*» I cb»8.
Jaspe ver
me rd.
Or.
Jaspe bleu.
Santal rouge.
Jaspe blanc.
ih MUi4«j7ll
Ui4«é/ h hiHfih
^ai>«
Sceau de l'Empereur pour une légation.
Sceau de l'EmpeotTwy -1< • »♦»♦ •; reur pour une certification.
Sceau du fils du olel pour une légation.
,.^ -^ ' Sot^au du fils du
lif, 't*ivn -T**» aîM-l tùt»l pour une certification,
Sceau pour montrer
Jaspe ver
spe rd.
miti tvhv |>{«o,
la vénération envers U ciel et la diligence dans le gouvernement du peuple.
Jaspe blanc.
Jaspe verd.
Jaspe bleu.
Jaspe blanc.
Dr. enr.
Dr. reg,
Dr. enr.
Dr. reg.
Dr. enr.
Dr. reg
Dr. ace.
Dr. reg.
Dr. ace.
Dr. reg.
Mande.
lï 11
Man. Ch.
Tr. ép.
)) Il
Il II
Il 11
Il II
Il II
Il II
Pour rappeler le souvenir de la succession des Empereurs.
Pour déclarer que l'Empereur obéit au ciel.
Pour déclarer que l'Empereur succède au trône.
Pour promulguer une amnistie impériale.
Pour avis de l'Empereur de préparer un cortège.
Quand l'Empereur sacrifie aux dieux.
Quand l'Empereur décore sa mère d'un titre honorifique.
Quand l'Empereur rend honneur à ses proches.
Quand l'Empereur fait des présents.
Quand l'Empereur réunit les armées.
Quand l'Empereur institue un roi des barbares.
Quand l'Empereur envoie des ordres aux peuples de Textérieur.
Quand l'Empereur donne des instructions aux mandarins des provinces qui sont venus le saluer.
H3J lieM caraot^iv« sur un sceau doivent ôtre en nombre pair. C'est pourquoi on insère au
{\)M Bt J|l^a«+ & 48 % IK M ^L.143.
§ II. DES SCEAUX DE l'EMPEREUR.
Sceaux Pao 5|f.
Tch'e-tcheng wan - min - tche pao
Signification.
Sceau pour un édit solennel.
Sceau pour conférer une décoration honorifique.
Sceau des constitutions.
Sceau pour la rémunération des mérites.
Sceau pour exprimer le respect aux sciences.
Sceau pour la louange des livres canoniques et des annales.
Sceau pour les visites de l'empire.
Matière.
Jaspe bleu.
Jaspe verd.
For. Car.
Côté.
ts.fen.
Jaspe bleu.
Jaspe noir.
Jaspe verd.
Jaspe bleu.
Koang - yun - I tche-pao
Sceau pour l'exécution des tyrans et la protection du peuple.
Sceau pour les mouvements de toutes les armées.
Sceau pour ramener toutes les nations dans la voie droite.
Sceau pour ramener toute la population de l'empire dans la voie droite.
Sceau du Trésor privé de l'Empereur.
If
Jaspe noir.
Jaspe bleu.
Jaspe noir.
épais.
ts.fen
Poig.
Dr. rég.
Caract.
Dr.
Dr.
enr.
reg,
Man. Ch.
Tr. ép.
Emploi.
n ii
If
Quand l'Empereur envoie des ordres aux mandarins.
Quand l'Empereur signe le diplôme pour conférer un titre honorifique [14] .
Quand l'Empereur établit des constitutions.
Quand l'Empereur encoutage par des louanges des mandarins fidèles et intègres.
Quand l'Empereur exalte les sciences.
Quand l'Empereur exprime sa vénération pour les enseignements des anciens.
Quand l'Empereur fait une visite d'inspection dans l'empire.
Quand l'Empereur déclare la guerre aux rois tributaires.
Quand l'Empereur met les armées sur le pied de guerre.
Quand l'Empereur envoie une instruction aux nations du dehors.
Quand l'Empereur envoie des instructions au peuple de l'empire.
Employé par l'Empereur pour marquer des objets à gafder.
[14] La décoration par laquelle est conféré le titre d'une dignité, est appelée Kao-fong pn ^) ou Tch^e-fong ^ ^* Si la dignité conférée est au-dessus du 6« ordre, le diplôme est dit .^aoming pg 'p^ î Si elle est au-dessous du 5« ordre, il est dit Tch^e-mingp^^' Le diplôme Ka^-mdng fo 'p^ est muni du sceau Tche-hao-tche-pao ig\ §o J2 jf ' et celui dit Tch^e-ming ySi "W^ ^^ sceau Tch'e-ming-tche-pdo ^ W ^ jC (!)•
(1) V. Exposé Vil des décorations conférées par diplômes impériaux. § IV N. III.
ffoang't'ai-tse(S
7» TaHn-wang.
8* TsHn'Wang-che Ue (4).
Signification.
Matière.
For. Car.
côté, épais.
Tj-a-
•ta-
ta.fen. ta.fen
Aïeule de l'Empereur.
Mère de l'Empereur.
Impératrice.
Concubine de l'Empereur, de l*"* classe.
Concubine de l'Empereur, de 2* classe.
Prince héritier.
Prince de l*** classe.
Fils aîné d'un Prince de 1*" classe.
Or.
Dr. enr,
n ti II II
Il II
I II
I II
I II
I II
Il II
Poig.
Il II
Dr. reg.
Dr. ace.
Il »
Tort.
Il II
Caract.
Man. Ch.
Tr. ép.
I II
I II
I II
I II
Man. Ch.
Tr. bif.
j IV. DES SCEAUX DITS Yn ^ (5).
Sceaux Yn pp.
Signification.
Matière.
Tou-toh^a-yuen
Concubine de l'Empereur, de 3* classe.
Prince de 2* classe.
Cour suprême des affaires de la famille impériale.
Héritier de Confucius.
Six Tribunaux suprêmes.
Cour suprême d'inspection des Mandarins.
Or.
Argent doré.
Argent.
For. Car.
côté.
ts.fen.li.
Il II II
Il II II
Il II II
épais.
•îl-3-lK
ts.fen.li.
Il II II
Il II II
Il II II
Il II II
Poignée.
Tort.
Unie.
Droite 3grad.
Caractères.
Ord.
Deg.
Man. Chin.
Tr. ép.
Man. Chin.
Tr. bif.
Man. Chin.
Tr. n. gr.
Il II
Il II
(l)(3)«|IWJft*W.L.257.+ M * 'i'Jftii.ar (2)(4)(6) ^3K8$gi]^ L.44.+ ÀJl#:i(l<.27.
s III. DB8 80BAUZ DITS Ytl.
Forme Carrée.
Sceaux
Yn qi.
Signification.
Matière.
côté, ts.fen.li.
épais.
ta.fen.U.
Poignée.
CaraotèroB.
Ord. Deg.
mM^
Cour suprême de
Argent.
Droite.
Mau. Chin.
K^en-toh^a-yu
che.
SignificatioD.
Chef des employés au Ngan-tcn^a-se
Adjoint de Ngan-
tch^a-ae ^ jf ^ pour la garde de la prison.
Adjoint de FouJ^»
Adjoint de Fou /|ï pour la garde de la prison. •
Recteur des bacheliers du collège de
Fou /ij-
Surveillant de police.
Censeur,
Matière.
Cuivre.
Torme carrée.
côté.
ts.fen.li.
If II II
Il II II
Il II II
Il II II
Il II II
épais, ts.fen.li.
Il II II
Poignée.
Droite.
Il II II i II
Il II II
Il II II
Il II II
Caractères*
Man. Ch.
Tr. g. p.
Il II
Il II
Il II
Il II
Il II
Man. Chin.
Tr. cl. tr.
Ord,
Deg.
S V. DES SCEAUX DITS KoB.n-fa.ng ^^ (1).
Sceaux Koan-fang
Signification.
Matière.
Forme i
longueur.
ts.fen.li.
rect. [15].
largeuc.
ts.fen.li.
Poignée.
Caractères.
Ord. Deg.
Tsong-ping
Général de Brigade.
Cuivre.
Il 11 II
Il II II
Man. Chin.
Tr. f. s.
Il II
[15] L'épaisseur des sceaux Koan-fang WR E9 n'est pas déterminée (2).
(1) UM # A L. 27. + îl * iS iS5 M ^ L. 44.
(2) $ll# Jl V^L.257.
s IV. DES SCEAUX DITS Yu j^.
Sceaux Yn qi.
Signification.
Matière
Forme carrée.
côté.
ts.fen.li
épais.
ta.fen.U.
Poignée.
Caractères.
Ord. Deg.
J 5> >> JJ
Supérieur des bonzes dans la ville royale Pékin.
Supérieur des Taoïstes dans la ville royale Pékin.
Six Cours partielles de la Cour suprême de Tou-tch^a-yuen
Calendrier impérial.
Cour des écrits sous la direction des Ministres suprêmes.
Sous-préfet.
Chef des employés au Ngan - tcîi^a - se
Adjoint de Yen-yunse Si S ^ •
Recteur des bacheliers de la préfecture royale.
Sous-chef des employés au Pou-tcheng-se
Adjoint de Fou jj^f •
Adjoint de Poutcheng-se ^'^m pour la garde du trésor public.
Cuivre.
JJ
JJ
JJ
JJ JJ JJ
JJ JJ JJ
JJ JJ JJ
JJ JJ JJ
JJ JJ JJ
JJ JJ JJ
JJ JJ JJ
JJ JJ JJ
JJ JJ JJ
JJ JJ JJ
JJ JJ JJ
JJ JJ JJ
JJ JJ JJ
JJ JJ JJ
JJ JJ JJ
JJ JJ JJ
JJ JJ JJ
JJ JJ JJ
JJ JJ JJ
JJ JJ JJ
JJ JJ JJ
JJ JJ JJ
Droite.
ij JJ JJ
JJ JJ JJ
JJ
JJ
JJ
JJ
JJ
JJ
JJ
JJ
JJ
JJ
JJ
JJ
JJ
JJ
JJ
Man. Chin.
Tr. g. p.
JJ JJ
JJ JJ
K*en-toh*a-yU' che
Signification.
Chef des employés au Ngan-tcT^a-ae
Adjoint de Ngan-
tch*a-8e ^Sc 8E ^ pour la garde de la prison.
Adjoint de Fou)^»
Adjoint do Fou Jff pour la garde de la prison. ■
Rectenr des bacheliers du collège de
Fou /ij-
Surveillant de police.
Censeur.
Matière
Cuivre.
Porme carrée.
côté.
ts.fen.li.
épais, ts.fen.li.
Poignée,
Caractères.
Droite.
Ji >» }> >» n n
» i> ti
tf
Man. Ch.
Tr. g. p.
»j ji
Man. Chin.
Tr. cl. tr.
Ord. Deg.
Il II
Il II
S V. DES SCEAUX DITS Koan-fang H gj^ (1).
Sceaux Koan-fang
Tsong-ping
Signification.
Vice-roi.
Surintendant général du transport du grain à Pékin.
Surintendant général des fleuvesHbawigr-
ho^^ et Yun-ho
Gouverneur provincial.
Général de Brigade.
Matière
Argent.
Forme rect. [15]
longueur
ta.fen.li.
Cuivre.
Il II >j
Il II 11
Il II 11
Il II 11
lar geuo.
ta.fen.li.
Il 11 11
Poignée.
Caractères.
Droite.
Il 11 II
Il II »i
Il II II
Man. Chin.
Tr. rar.
Il II
Ord. Deg,
Il II
Il 11
Man. Chin.
I Tr. f. s.
Il 11
Il II
[16] L'épaisseur des sceaux Koan-fang iB gjj n'est pas déterminée (2).
(1) MM # * I^. 27. + îi * 18 ^ iJ ^J L. 44.
(2) »J|#I|*Wl.257.
§ V. DES SCEAUX DITS Ko&n'f&nç.
Sceaux Koan-fang
mm-
T^ong-p^an
Signification.
Délégué impérial du 3® ordre et au-dessus pour des affaires particuliers.
Assistant de Tsiang-
kiun flÇ!Ç»
Délégué impérial du 4® ordre et au-dessous pour des affaires particulières.
Vice-préfet de la ville royale Choen-tHcn.
Intendant des douanes.
Intendant de Circuit de défense ou de vigilance.
Vice-général de Brigade.
Colonel en premier.
Colonel en second.
Lieutenant-colonel .
Commissaire aux achats pour la maison de l'Empereur.
Examinateur provincial pour le baccalauréat.
Commissaire de la police dans la ville royale Pékin.
Préfet mineur, Assistant de Fou /3^ •
Vice-assistant de Fou ™»
Matière,
Cuivre.
ij
jj
jj
Forme rectang.
longueur.
ts.fenli.
If j> >}
>» }> jj
jj j> }>
largeur.
ts.fen li.
Poignée.
Droite.
Caractères.
Ord, Peg.
Man. Chin.
Tr. D. g.
Man. Ch.
Tr. rar.
Man. Ch.
Tr. cl. tr.
Man. Ch.
Tr. cr.
Man. Ch.
Tr. aig.
Man. Ch.
Tr. cl. tr.
Man. Ch.
Tr. rar.
Man. Ch.
Tr. cl. tr.
Man. Ch.
Tr. g. p.
[16] Sous le titre de Tao ^t il y a encore le Liang )R M. "Intendant du transport du grain a Pékin, le Ho-tao ÎPI M ."Intendant des fleuves Hoang-ho ^ ?RF et Yun-ho «I if^f ' et le Yen-tao Si ^ "Intendant du commerce du sel." Leurs sceaux sont semblables à ceux des autres Tao il
Kouo - tse - kien aoan-hio- tchou-kiao
Forme rectanp:. |
Ion- I lar- Matière.; ;,'ueur. ' {jeur.
ts.fen.li.\ts.fen.li.
Commissaire pour la distribution du soi.
Assesseur de Trheou
Vice-assesseur de Tcheou Jn •
Directeur de l'étude des mathématiques dans le Collège impérial.
Poignée.
Cuivre. , 2. 8. 0. } 1. 9. 0. Droite.
Caractères.
Ord. Deg.
Man. Chin.
Tr. g. p.
>} »j ji
ï» Il
§ VI. DES SCEAUX DITS T'ou-ki H fE (1).
Sceaux
Tchou - fang hié-ling
Signification.
Matière.
Général des troupes de Bannière à Y-li.
Colonel en second de garnison de Bannière.
Cuivre.
orme carrée.
côté.
t8.fe7i.li.
épais.
tft.ff'ii.li.
Poignée
Droite.
Forme rectang.
lar-
longueur.
geur.
Caractères.
Man.
Tr. cr.
Tauit. Mah.
Man. Chin.
Tr. cr.
Ord. Deg.
(!)»«#* L.27. + m 3È « « MO M L. 44.
§ vil. DES SCEAUX DITS T'iao-ki.
i VII. DES SCEAUX DITS T'tao-fet i^ fB (2).
Sceaux
PH-yenta-clic
Recteur des bâche- Cuivre, liers du collège do ■
Tcheou iWi- '
Recteur des bâche- : ,, liers du collège de '
Bien f^. j
Commandant.
Adj oint de Hicny^ . !
Adjoint de Ytn-yun-
se S S W pour la garae du trésor public.
Vice-adjoint de Hien
Adjoint de Tcheou
Mandarin des salines.
Adjoint de Yen-
yun-se |S }S ^ pour marquer du sceau les sacs de sel.
Forme rectang.
Ion jj:ueur.
ts.feiidi.
largeur
ts.fen.li
>j jj >j
J> Jl ÎJ
JJ JJ JJ
JJ JJ JJ
Poignée. Caractères.
Droite.
S H # Jft L. 27. + ^ :* «1 êP BIJ ^ L. 44.
JJ
JJ
JJ
JJ
JJ
JJ
JJ
Man. Chin.
Tr. g. p.
JJ
i ]Man. Ch.
! ïr. aig.
Ord. Deg.
Man. Ch. i 8. a.
Tr. g. p.
JJ JJ
III. EXPOSÉ DBS SCEAUX OFFICIELS
S Vni. DE LA CONFECTION DES SCEAUX.
Les sceaux des Tous les sceanx susdits sont confectionnés par les Impératrices et soins du Tribunal des Rites. Les sceaux des Impératrices
des Princes sont rr w^ j ».• ^ i9n i
perâojiieis. Heou Jg, des concubines de 1 Empereur Fei jË ^t des
Princes Wang ^ sont tous faits à neuf, vu qu'on y inscrit
leur appellation personnelle avec leur titre de dignité.
Les sceaux de Quant aux sceaux de TEmpereur et des Mandarins, il n'y
™"^P?Ï^"^ .«* est inscrit que le titre de leur office, et ils sont remis à
des Alaudanus
sontiremisàieurs leurs successeurs. Si le sceau d'un Mandarin est usé ou suocesseui's. perdu, il en est fait un nouveau par les soins du même
Tribunal et dans ce nouveau sceau, le rebord des quatre KenouveUement côtés est laissé plus Saillant, pour être limé de niveau
par le Mandarin même à qui il est destiné. L'objet de cette mesure légale est d'empêcher que ce sceau ne puisse être employé par d'autres avant de parvenir à son destinataire. Si l'ancien sceau existe, il doit être remis au Tribunal avec notification du jour où le nouveau a été employé pour la première fois (1).
§ IX. DES SCEAUX DITS KHen-ki ^% (2).
Sceaux desMan- i. Une dernière espèce de sceaux, dits K'ien^hi ^ffi,
dftnns inierieurs. j j^a-j* «i»^* ■^ •
comprend ceux des Mandarins inférieurs, a savoir:
1® Tche^che ^ ^ [9.b.] "Chef des employés dans un Tribunal;"
2® Tien-c/ie jB( j^ [n.c] "'Sous-adjoint de Hien J||, pour la garde de la prison et pour la poursuite des voleurs ;"
3® TsHen^tsong ^F|8 [6- a.] "Capitaine" et Pa-tsong ^ ^ [7. a.], "Lieutenant" chargé d'une petite station ;
4® Seng-kang jj^ ^ [9.b,] "Supérieur des bonzes d'un Fou ;a^;"
5® Seng-tcheng jj^ JE [n.c] "Supérieur des bonzes, d'un Tcheou ji\ ou d'un T'ing J^;"
6® Seng-hoei j^ '^ i^-c-] "Supérieur des bonzes, d'un Hien fg ;"
V Tao'ki ^ $Si [9-b.j "Supérieur des Taoïstes d'un
FouJ^r
8® TaO'tcheng ^ jj£ [n,c.] "Supérieur des Taoïstes d'un
Tcheou ji{ ou d'un T'ingi J|| ;"
(1) 5i * il pB W\ m l. 45 + L. 46.
(2) M M # Al.27. + 5i*il^ ilJ«L.4« + L. 170.
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9*^ TaO'hoei M^ [ne.] "Supérieur des Taoïstes, d'un HienJH;"
10® Tcheng^chou jE ^[O.b.] *»8urvoilIaût deiE^ professions viles dans un Fou ^;"
11* Tien-chou jB( ^ [tl.c] ''Surveillant des professions viles dans un Tcheou jjt| ou un T^ing |ft;"
12*^ ttiuri-chou im ^[n.c] **SufVeîllâfit de^ professions viles dans un Hien j||;''
13® Tôhêng-k'o jE ^ [Ô.b.] ''Médecin public, dans un fou JfiJ ;''
14* rien-'k'o Jtl 1$ [n.c] "Médecin public, dans un Tcheou jt{ ou un THng jg;*'
15** Hiun-k'o fm ^ [n.c.j "Médecin public dans un Hien H-''
II. Tous ceâ sceaux sont confectionnés en bois de poirier, de forme rectangulaire, ayant en moyenne O'^-jOTS de longueur et 0*',44 de largeur. Ils sont faits par les soins du Trésorier Pou-tcheng-se -^^ IjSc ^i et ne portent que des caractères chinois usuels Tchëfig-tse j^ ^.
§ X. DES SCEAUX POUR DES FONCTIONS Dessceauxpour
fonctions parti-
PARTICULIÈRES, QUI HE SONT PAS HIÉRARCHIQUES
Quand des Mandarins sont nommés pour exercer des fonctions particulières, qui ne sont pas hiérarchiques, comme, par exemple 5 pour lever une contribution publique Kiuen-kiu ^ j@, pour diriger une fabrication d'armes Tehe-tê'ajO'-kiu ^ iS )§' P^"^ contrôler Une société commerciale TchaO'Chang'kiu ^ |S j@, pour maintenir la police dans une ville Pao-kia-hiu 'ft Ç J^. etc., de nouveaux sceaux Sont confectionnés par les soins du Trésorier Pou-tchéng-se ^ îÇSc "9, sur l'approbation de l^Empereur, obtenue par le Vice-roi ou le gouverneur de la province. Ces sceaux sont appelés Koan-fang H 6&) ^^ Kien-hi ^ lE, eft portent le titre de Tofflce en caractères chinois antiques Tchoan-tH 31 ffl- I^s sont faits en bois de poirier, de forme rectangulaire. Les plus grands ont 0™*,108 sur 0'"-,072.
culières.
DE L'EMPLOI DES SCEAUX OFFICIELS
S L DE LA RÉCEPTION d'uN SCEAU, Tsié-yn ^ qj.
^^i.-^**^^*^*^ Lorsque un nouveau Mandarin arrive à la ville de sa «' i'i? résidence, au jour et à l'heure qu'il aura fixés, son pré-
décesseur lui fait porter solennellement le sceau à son logis provisoire. Le sceau, renfermé dans une cassette feimée à clef et enveloppée de soie jaune, est porté dans un palanquin à jour, orné de festons, Tsai-t'ing 3(5jc Ç, et accompagné par un Mandarin subordonné, en chaise à porteurs. Le nouveau Mandarin, en costume de cérémonie de 1^™ classe, Tch'ao^fou fH ^, se tient devant la première salle, à droite en entrant du chemin au milieu de la cour, Yong^tSLO S JS- I^ ®st tourné vers le Sud-est si ce chemin court Nord-sud, et attend à genoux l'arrivée du palanquin. Le palanquin est arrêté devant la salle, la cassette en est retirée et placée sur une petite table préparée au milieu de la salle. Le Mandarin ouvre la cassette et en retire le sceau enveloppé de papier rouge avec la signature de son prédécesseur; il y jette un coup-d'œil, le renferme de nouveau dans la cassette et le remet dans le palanquin. Il quitte alors le costume de 1^^® classe, Tch'ao-fou ^ ^, et revêt celui de 2® classe, à savoir la robe Mang-p'ao |^ ^ ornée de dragons à quatre griffes, puis en chaise à porteurs, il accompagne le sceau jusqu'au Tribunal Ya^men ^ f^ avec la même pompe qu'il en était venu, le palanquin du sceau marchant en tête [1], HftoriftcM offert jj Quand le Mandarin est arrivé à la première porte porte. du tribunal, I^men ^H P^, il descend de chaise et offre
un sacrifice au Génie tutélaire de la porte, Men-chen f^ ffljf. Ce sacrifice se fait avec les cérémonies suivantes.
[1] Cette description se rapporte à la cérémonie telle qu'elle devrait être faite d'après les rubriques, mais en réalité les choses ne se passent pas ainsi. I La cassette enveloppée de soie jaune portée sur le palanquin est vide, tandis
que lo sceau dans une cassette fermée, avec sa clef, sont portés en chaise par un homme de confiance à qui le mandarin sortant les a remis et qui vient après le mandarin subordonné. Le nouveau mandarin les reçoit des mains de cet homme dans un cabinet attenant à la salle et inspecte le sceau, puis il remet le tout à un homme de sa confiance qui le porte en chaise à la suite du palanquin.
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1® Devant cette porte fermée on a préparé une table ornée d'une garniture rouge. Sur son bord antérieur sont placés deux chandeliers portant des chandelles rouges, et entre eux un brûle-parfums avec des bâtons d'encens allumés, et, en arrière de ceux-ci, d'abord trois bols contenant du poulet, de la viande de porc et du poisson, puis trois assiettes de fruits tels que longanes sèches (KoeUyuen ^ H), jujubes (Tsao'tse $ ^F), noix (Hé-Vao ^ jft), châtaignes (Li-tse Jg ^), arachides (Hoa-cheng ^ ^), etc. Au bord occidental de la table, laquelle regarde le sud, sont placées trois coupes de vin, et à son pied sudouest sont suspendues trois ou quatre ligatures de lingots en papier (Tche-yuen-pao iffi 7C ïf)- ^ ^^^is pas de distance du pied sud* ouest de la table, est placée une petite marmite en fer. Enfin devant la table est posé à terre un coussin rouge.
2^ Le Mandarin, en descendant de chaise, trouve tout préparé. Le premier maître des cérémonies, qui se tient au côté est de la table, se tourne Vers lui et dit à haute voix : '^Yng^chen*' ^ jfi^^ "Saluez le Génie;'' et aussitôt, du même ton de voix 'Tsieou-wei" ]§£ ft "Approchez." Le Mandarin s'approche et se tient debout, tourné vers la table, les mains pendantes.
Le maître des cérémonies donne alors successivement divers commandements: — Koei ^ "agenouillez-vous," et le Mandarin s'agenouille sur le coussin; — K^eou^-cheou V\f '^ "Prosternez-vous:" le Mandarin se prosterne [2] et se relève immédiatement ; — Même commandement une seconde fois; — 8an-ft^eou-c/ieou ^ Pp "M* "Prosternezvous pour la troisième fois;" — Hing ^ "Levez-vous:" le Mandarin se lève et reste debout.
Le premier maître des cérémonies proclame : Hing" hien-li ff Jf^î JE, "Faites l'offrande." Le second maître des cérémonies, debout au côté ouest de la table, prend alors la première coupe de vin et, la tenant à deux mains, il la présente devant le Mandarin. Au commandement du premier maître des cérémonies, Tchou-hien-tsio ^ JlK ^ "Faites la première offrande de la coupe," le Mandarin porte les mains jointes à son front. Le premier maître des cérémonies prend alors la coupe des mains de l'autre et la remet sur la table, au milieu, derrière les assiettes de fruits, et le Mandarin abaisse les mains.
[2] Daus ces cérémonies la prostration K^eou-cheou PP 'S ne se fait pas en frappant la terre du front, mais simplement en s'inclinant de manier» à toucher la terre avec la paume des mains.
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Le second maître des cérémonies présente la seconde coupe de la même manière. Au commandement du premier maître des cérémonies Ya-'hien-tsio ^ jK I9 *' Faites la seconde offrande de la coupe/' le Mandarin élève les mains comme la première fois, puis le premier maître des cérémonies prend la coupe et la place à l'est de la première.
Pour la troisième coupe les cérémonies sont les mêmes, sauf le commandement du premier maître des cérémonies: Tchong-'hien'-tsio ||^ jft ff ^'Faites la dernière offrande de la coupe*'. Cette troisième coupe est replacée à l'ouest de la première.
3* L'offrande du vin terminée, le Mandarin reste debout, les mains pendantes, et le premier maître des cérémonies dit à haute voix Tou-tchou-v^en H )K ;^ "Qu'on lise la prière". Le second maître des cérémonies lit alors la prière, écrite sur papier jaune, dont la teneur est comme il suit :
'•Au jour N. du mois N. de Tannée N* de l'Empereur N., "moi N. , Mandarin de la ville N. , ayant l'office de N. , je t'offre "ce sacrifice, ô Génie tutélaire de la porte. Il t'appartient "d'ouvrir et de fermer cette porte et tu maintiens Sous "une discipline sévère tout ce qui se trouve en dehors ou "au dedans d'elle. Tout le peuple révère ta majesté '^puissante. Mon devoir, à l'intérieur, est de traiter les "affaires publiques, et à l'extérieur, de subvenir aux "besoins du peuple. Afin que tout réussisse heureusement, "sois-moi propice au-dedans comme au-dehors. Prenant "aujourd'hui possession de ma charge, je t'offre en saori- "fice ces victimes et ces fruits. Daigne les avoir pour "agréables."
4* Après la lecture de la prière, le premier maître des cérémonies proclame : Song-^chèn g| jjif "Prenez congé du Génie." Le Mandarin, à genoux, fait trois prostrations comme il a été dit plus haut, puis le même maître des cérémonies donne le commandement Fen^ tehoy^feri'tch'ou ^ JK ^ ^ "Brûlez 1» prière, brûlez les lingots en papier". Le second maître des cérémonies les allume à l'une des chandelles et les jette dans la marmite. Le prmier maître des cérémonies dit '*Wàng^ liao" % J35f ''Regardez la flamme," et le Mandarin se tourne vers la marmite et regarde. Le premier maître des cérémonies proclame: Koan-Tsieou jH JH "Qu'on fasse la libation." Le second maître des cérémonies prend alors une des coupes sur la table et répand du vin autour de la marmite; puis, au commandement du premier maître des cérémonies, Fou-y/^ei g[ ^ "Qu'on retourne
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à sa place," le Mandarin se tourne et reste debout regardant la table. Enfin le premier maître des cérémonies proclame : Li-isHuen j|g ^ "Les cérémonies sont finies". Le Mandarin se retire, la table est enlevée et la porte est ouverte.
in. Le Mandarin, remontant en chaise, se rend à la rei^^'e* tufoTau." première salle du Tribunal, Ta-t'ang ^ ^. Arrivé à rentrée, il descend de chaise et, entrant dans la salle, il se rend au cabinet latéral, où il prend le costume de cérémonie Tch'ao-fou ^ ^K- ^^ cassette du sceau est tirée du palanquin et placée sur la petite table h [3], Le Mandarin entre alors dans la salle, il fait un salut à l'empereur Pai-kHué ^ 1^, puis au sceau Pai-^yn ^ Ep, et s'assied sur le trône.
V Le maître des cérémonies donne le commandement Saïut à lEmpe- Pai-kHué ^f ^ '^Saluez l'Empereur" et il ajoute presque aussitôt Tsteou-wei ^ ^ ** Approchez." Le Mandarin s'approche de la table g et se tient debout. Au commandement K'oei ^ "A genoux!" il s'agenouille sur le coussin i. — K'eou-cheou pp -g" "Prosternez-vous:" il se prosterne. — De même une seconde fois- — San-K^eou-cheou H PP "^ "Prosternez-vous pour la 3® fois:" il se prosterne. Hing ^ "Levez-vous:" il se lève. Cette série d'une
reur.
[S] .. Ta-t'ang ^ ^ A. Ta-^'a»£^:fc^î première salle du Tribunal
B. Noan-ko ^ ^* Trône but laquelle Mandarin s'assied dans les occasions solennelles' a, b, c, d. Quatre portes : a et d fermées, a et c ouvertes.
e. Siège.
f. Table avec garniture rouge. On y place
deux encriers chinois, l'un pour l'encre rouge et l'autre pour l'encre noire, et deux pinceaux pour les deux couleurs.
g. Table avec garniture jaune ou rouge. On y place deux chandeliers avec chandelles allumées jaunes ou rouges, et entre eux un brûle-parfums avec bâtons d'encens fumants. Cette table représente le trône de l'Empereur; c'est pourquoi sa position es*
en rapport avec la cour à Pékin. Ainsi, par exemple, à Chang-hai Jl f^ ' qui est au Sud-est de Pékin, la table sera placée dans la partie ouest de la salle, tournée vers le Sud-est. Dans un tribunal de la Province de 8e-tch^oan B9 /Il 9 la table serait placée dans la partie orientale de la 8alle,Houmée vers le Sud-ouest, vU que Pékin est au Nord-est du Se-tch^oan B9 /l[ •
h. Table avec garniture rouge pour placer le sceau.
i. 11. Coussins, rouges sur lesquels en s'agenouille.
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génuflexion et de trois prostrations est encore répétée deux fois, avec la différence que le 4*^ commandement est, d'abord Lou'k'eou-cheou aÎ PP "fi* 6* prostration, puis K'ieoU'K'eou^cheou ^L Pp "^ 9* prostration.
Salut au sceau. 2** Le salut à TEmpereur terminé, le maître des cérémonies dit à haute voix Pai-yn ^ 1^ '^Saluez le sceau," puis TsieoU'-wei jg£ *gk ''Approchez." Le Mandarin vient alors se placer devant la table h sur laquelle est posée la cassette du sceau et, sur le coussin k, il fait trois génuflexions et neuf prostrations, comme pour le salut à TEmpereur. Il entre alors dans le cabinet latéral, dont il sort bientôt après avoir changé le costume Tch'ao-fou ^ ^ pour la robe Mang-p'ao fP ^.
trônT^*^'°^ ^" ^** ^) Quand le Mandarin est arrivé à la grande estrade
lambrissée Noan-Ao 1^ ^ B, le maître des cérémonies dit à haute voix Kong-tsouo ^ ^ "Asseyez-vous sur le trône." Le Mandarin s'assied sur le siège e, et le maître des cérémonies, d'un ton sonore, annonce que l'heure propice est arrivée pour se servir du sceau. Un officier étend sur la table F une feuille de papier rouge de l*" de longueur sur 0™-,6 de largeur, sur laquelle sont écrits en ligne verticale les quatre grands caractères KongtsouO'ta'ki & ^ :^ "a '*Très heureuse occupation du trône." L'officier marque du sceau en rouge chacun de ces caractères, en commençant par le dernier Ki "g, et colle la feuille sur la première porte à l'Est d.
b) Le jour où le nouveau mandarin prend possession solennelle de son tribunal, tous les Mandarins de la même ville qui lui sont subordonnés se réunissent de bonne heure dans une salle extérieure du tribunal. Si par exemple le nouveau mandarin est Intendant Tao-t'ai x£ S, ce seront le Préfet Tche-fou ^ /j^, le Sous-préfet Tche-hien ^ JH, le Recteur des bacheliers Jou-hio f| «$, etc., qui devront l'accompagner à son entrée au tribunal et le saluer solennellement sur le trône. Le Mandarin ayant donc, par cette feuille munie de son sceau et collée à la porte, fait savoir qu'il avait pris possession de son sceau officiel et qu'il avait commencé à s'en servir, un officier, tenant à la main les cartes Cheou-pen :^ ;zjs^ du Préfet, du Sous-préfet et du Recteur des bacheliers, se présente devant le trône, et s'y mettant à genoux, annonce que ces Mandarins sollicitent d'être admis à saluer Son Excellence. Un autre officier, debout à la gauche du Mandarin, répond d'une voix forte: Pou-lao ^ ^ "Qu'ils ne s'en donnent pas la peine." Le premier officier présente alors les cartes de l'Adjoint du Sous-préfet Hien-tch'eng JH ^ et du
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Vice-adjoint Tchou-pou ^ ^ et annonce de la même manière que ces Mandarins demandent à saluer Son Excellence, à quoi le second officier répond Mien f^ '^Qu'ils en soient dispensés." Tous les employés du tribunal se présentent alors à leur tour, cinq par cinq, devant le trône et saluent le Mandarin en s'agenouillant et faisant trois prostrations. Celui-ci reçoit lenrs salutatations debout, un peu incliné et tenant les mains jointes élevées à la hauteur de la bouche. Ces cérémonies terminées, le Mandarin se retire et se rend dans la salle de réception Hoa-Ving 1^ j|| pour rendre visite à son prédécesseur [4].
§ II. DU RETRAIT ET DE LA RÉINTÉGRATION DU SCEAU, Fong-yn ^ Ejl ET K'ai-yn H qj,
I. Chaque année, dans le 12® mois, vers le 20, c'està-dire ce jour-là même ou bien un jour plus tôt ou un jour plus tard, le sceau est serré solennellement, et dans le \^^ mois, aussi vers le 20, il est remis en usage. Le jour et le Che ^ (12® partie du jour, qui est compté de 11^ du soir à 11^ du soir le lendemain) auxquels devront se faire le retrait et la réintégration du sceau, sont déterminés d'avance par le Tribunal des observations astronomiques KHri-t'ien-kien ^ ^ ^. Cette date est proposée à TEmpereur dans le 8® mois, et, approuvée par lui, elle est notifiée à tous les Mandarins, tant de la Cour que des provinces. Les cérémonies pour le retrait et la réintégration du sceau sont à-peu-près les mêmes que pour sa réception.
II. Le temps fixé pour le retrait du sceau étant arrivé, Retrait du sceau une table h est placée dans le Ta~t'ang ^ ^ devant le
Noan-ko ^ S- Le Mandarin, vêtu de la robe Mang-p'ao iP ^, se rend au Ta-Vang ;J^^, précédé par un officier portant, à deux mains devant la poitrine, le sceau renfermé dans une cassette. Le sceau est placé sur la table h, et le Mandarin le salue en faisant trois génuflexions et
[4] Quand un mandarin en office reçoit une autre charge par intérim, si par exemple un Vice-roi et un Gouverneur étant dans la m^me ville, l'un d'eux s'absente et l'autre est nommé pour remplir ses fonctions, le sceau du premier est porté solennellement au tribunal du second. Celui-ci attend l'arrivée du sceau à genoux devant le Ta-t^ang >WC S* Omettant le sacrifice au Génie de la porte, il accomplit le salut à l'Empereur, le salut au sceau et l'occupation du trône.
sceau.
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neuf prostrations, comme pour la réception du sceau, puis il s'assied sur le trône. On étend sur la table f une feuille de papier rouge, comme pour la réception du sceau, sur laquelle sont écrits les quatre caractères Fong^ yn-ta-fei ^ EP :fc "S **Très propice retrait du sceau." L'officier marque du sceau chacun de ces caractères, et colle la feuille sur la porte d. Le sceau, enveloppé de papier rouge, avec la signature du Mandarin, est remis dans la cassette. Le Mandarin refuse les salutations des Mandarins subalternes qui sont venus prendre part à la cérémonie, mais il reçoit celles des employés, comme à la réception du sceau, et se retire, précédé par un officier portant le sceau dans la cassette.
Réintégration dn Hj. ^u temps fixé pour la réintégration du sceau, on
place deux tables g et h dans le Ta^t'ang ^ ^, comme pour sa réception. Le Mandarin, en costume Tchao^fou fy flR, se rend au Ta-t'ang ^ ^, précédé d'un officier portant devant la poitrine le sceau renfermé dans sa cassette, lequel est posé sur la table h. Le Mandarin {ait alors trois génuflexions et neuf prostrations, comme ciderssus, devant la table h et devant la table h, puis, après être allé changer le costume Tch'ao-fou l|g ffgi pour la robe Mangf-p'ao $| ^, il monte sur le trône. On étend sur la table f une feuille de papier rouge, comme pour la réception du sceau, sur laquelle sont écrits les quatre caractères R'ai-yn^ta-ki 19 ^ :Xc "» "Très propice réintégration du sceau.'' L'officier marque du sceau chacun de ces caractères et colle la feuille sur la porte a* Le sceau est remis dans la cassette. La Mandarin refuse les salutations des Mandarins subalternes qui sont venus assister à la cérémonie, mais il reçoit celles des employés, et se retire précédé d'un officier portant le sceau.
IV. Les Mandarins subalternes qui sont venus honorer de leur présence le retrait ou la réintégration du sceau de leur supérieur, cette cérémonie, terminée, retournent à leur tribunal et procèdent au retrait ou à la réintégration de leur propre sceau, ce qui se fait de la même manière [5].
Sceaux des [5] Les mandarins sont dits Yang-koan ^ *S "magistrats manifestes",
Tch'eng-lwang. ^^ ^^^ Génies tutélaires des viUes Tch'eng-hoang ^ 51 sont dits Yn-Teoan
fê *& "magistrats mystérieux". Le Génie tutélaire d'une Préfecture Foutch^eng-hoang jj^ JK BÉ est assimilé au Préfet, et celui d'une Sous-préfecture Hien-tck^eng-hoang JH JK 6S au Sous-préfet, ces Génies ont aussi leur sceau et, pendant que les mandarins font le retrait ou la réintégration de leur sceau, les Bonzes ou les Taoïstes font dans une pagode les mêmes cérémonies ^oxLT le BceAu de leur Tch^eng-hoang j$ PS- Pour, les saints à l'Empereur et au sceau, ils emploient un mannequin articulé qu'ils mettent en postares.
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V. L'Empereur lui-même, dane son palais, accomplit ^®*[^*®^^^i^^^^^ le retrait ou la réintégration de son sceau, en présence pai* l'Empereur, des Mandarins de la Cour, au même temps (Che ^) que les autres Mandarins (1).
§ III. DE l'apposition DU SCEAU.
I. Gomme il n'est pas possible de se servir du sceau Usage du sceau pendant le temps de son retrait, le Mandarin a soin de trait "^^^ ^ ^^ l'apposer d'avance sur un certain nombre de feuilles de papier et d'enveloppes pour les actes officiels ; mais on ajoute, à gauche du sceau, les quatre caractères Yu^yongh'ong''pé ^ |S $ â ^i ^'^^t pour des égaux ou des inférieurs, et Tsuen^yong^k'ong'pé iK 19 $ â) ^^ ^'®s* pour des supérieurs (2).
II. Le sceau doit s'apposer: Place du sceau
1^ Sur les enveloppes de lettres officielles, des deux côtés.
2" Dans les cahiers officiels, à la première page et à la dernière, sur la date, et de plus sur les caractères numéraux exprimant des sommes d'argent, sur les caractères corrigés, sur les caractères ajoutés entre les lignes, et aux jointures des feuillets.
L'omission du sceau sur un acte officiel entraînerait Peine pour omispour le Mandarin la privation d'honoraires pour un an (3). ^lon du sceau.
III. 1® Les Mandarins qui en principe remplissent Un seul sceau deux charges, n'ont qu'un seul sceau, sur lequel les deux |°^^ ^®^^ °^*^" charges sont inscrites. Ainsi.
a) Les Vice-rois Tsang^tou H § des provinces de Tche^li jj|[ 1^, de Kan-sou "g" ;^ et de Se^tch'oan Q j||, qui remplissent en même temps la charge de Gouverneur provincial Siun^fou ^ HH, ont un sceau sur lequel sont inscrits les deux titres de Tsûng^tou H § et de Siurt'-fou
mm-
b) Les Gouverneurs Siun^fou jgC ^ des provinces de Ngart'hoei $ IR, de Kiang^si Jï "g et de Chan^tong [Il ^, qui sont en même temps Généralissimes provinciaux TH^tou ^ ^, ont un sceau sur leqnel sont inscrits les deux titres Siun-fou jg H et de TH-tou g ^ (4).
o) Le Juge métropolitain Ngan^tch^a'^ae ^ ^ % rem-
(1) îi 56 IS ISR iJ M L. 46f.8.
{2)M it TIÊ^ 9\ ftj L. 46 f. 9.
(3) :;^ W #: ftl L. 7. c. 13.
(4) ^ * il iSR Wï Vi Ii.44f. 10+ ^ a # * L- 27f.
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plit en même temps la charge de Directeur des postes
Koan-t-(c/ioan ^ K i|Fi et son sceau porte ces deux
titres (1).
Un Mandarin 2** Si un mandarin remplit deux ou trois charges qui, peut avoir plu- d'abord remplies par deux ou trois mandarins différents,
furent ensuite confiées à un seul, il a autant de sceaux
que de charges. Ainsi:
a) Le Vice-roi résidant à Nan-King ^ ^ a trois sceaux, à savoir, un premier comme Vice-roi Tsong-tou ffj^ ^, un second comme Administrateur général du Commerce du sel Fe— fc/ieng H 1|([ et un troisième comme Ministre des affaires étrangères pour les provinces méridionales Nanyang-rong-c/iangf-ta-tc/i'en ^ # SI ]$ :X: S-
b) L'Intendant Siun^tao ^ ^ résidant à chang-hai J: j^ a deux sceaux: Tun comme Siun-tao ^ jg, et l'autre comme Préposé aux douanes Kiang^hai-Koan j!C:^||. Pour les affaires du peuple il se sert du sceau de Tlntendance, et pour les affaires de douanes du sceau des douanes, lequel est aussi employé dans les relations avec les consuls.
3^ Il est aussi des cas où deux mandarins n'ont qi^'^n sceau. Ainsi, par exemple, un Recteur des bacheliers Kiao-yu ^ liï et un Vice-recteur des bacheliers Hiuri-^tao ;g|| lyi, en fonctions dans la même Sous-préfecture, n'ont qu'un seul sceau.
Peine pour er- 4* Si un mandarin qui a plusieurs sceaux emploie Tun reur dans l'em- p^^j. Tautre, il est passible de privation d'honoraires pour
ploi du sceau. t\. .' • ^ ^ a • ^•
trois mois. La peine est la même si un sceau est mis renversé (2).
Peine pour em- 5® Si un mandarin employait le sceau pour des lettres
Fe\ta-e^ rivées^^'^P''^^^®^' ^^ Serait dégradé d'un degré et placé dans une
charge inférieure (3),
IV. Quand un mandarin se rend pour affaires publiques dans une ville autre que celle de sa résidence sans emporter son sceau, s'il se trouve dans la nécessité d'y écrire des lettres officielles, il peut emprunter le sceau du mandarin de cette ville, ajoutant à gauche du sceau la note ''Sceau emprunté du mandarin N." Couleur pour V II y a trois couleurs employées pour l'impression
du sceau.
Pourpre. 1® Le pourpre ou brun foncé Tse-ché Jg 'Ê, préparé
avec les graines de la plante vulgairement appelée yen-tche
a)M^m^ ilJ0j|L.44f.5,6.
(2) :k^ W Vi L.7.C.13.
(3) Ibid.
s III. DE l'apposition DU SCEAU. SI
SB Ah» ^t proprement Lo--K'oei J^ ^ ''-Basella. rubra*' (1). Couleur pour- Cette couleur est employée : P^^ P°^ ^®*''-
a) par la **Cour suprême des affaires de la Famille impériale" Tsang^jen-fou ^ A /iï;
b) par les *'six Tribunaux suprêmes" LoU'-pou y; ^;
c) par la "Cour suprême d'inspection des Mandarins" Tou-tch'a-yuen ^ ^ ^;
d) par les autres Cours de la capitale T'ong^tcheng-se ^ 18; ^, Ta-li-se J^^^, Han-lin-yuen ^ ^ ^, Tchanche-foul§0}^, Nei-ou-fou ^^M^ LUfan-yuen 31 S ^» T'ai-chang-se -j^*^ ^, Koang-lou-se jfc jjgj #, T'ai-pou-se iC ^ ^, Loan-i-wei ^ f| ^. Ou-pei-yuen j^ H K, Chang-se'yuen ± US ^ et Fong'tch'en-yuen ^ % ^;
e) par le "Préfet de la ville de Pékin" Choen-tHen-fou Fou-yn JH 3Ç jjï JJÏ ^ et le "Préfet de la ville de Moukden" Fong-Vien-fou Fou-yn ^ % f^ J^ ^',
f) par tous les "Vice-rois" Tsong-tou H § et "Gouverneurs provinciaux" Siun-fou ^ ^,
2^ Le rouge Hong-ché f^ Ê, de cinabre yn^tchou 5^. Couleur rouge
a) Cette couleur est employée par "l'Héritier de Oon- P°^^ ^^^*^fucius" Yen-cheng-kong ^^ 1^ S c* les mandarins civils, excepté ceux mentionnés ci-dessus, et par tous les mandarins militaires.
b) Les Vice-rois, les Gouverneurs provinciaux et les mandarins de la Cour, qui emploient la couleur pourpre pour les lettres officielles, se servent de rouge sur les suppliques à l'Empereur (2).
c) L'Empereur lui-même se sert du rouge pour les édits et les diplômes.
3® Le bleu Lan-ché j^ fe? d'origine minérale. Cette Couleur bleue couleur est employée en temps de deuil impérial, à savoir, P°^»o®*^pour l'Empereur et l'Impératrice-mère, pendant 27 jours, et pour l'Impératrice, 13 jours. Ces jours sont comptés, pour les mandarins de la Cour, à partir du jour du décès, et pour les mandarins des provinces, à partir du jour où ils ont reçu l'édit impérial annonçant la mort (3).
§ IV. DU VOL ET DE LA FALSIFICATION d'uN SCEAU.
I. 1® Le vol du sceau de l'Empereur serait puni de i^n vol d'un "décapitation immédiate."
(1) E. p. Pierre Heude.
{2) Mit m ^ 9in L.46.
(3) :fc ÎIS s fl! L. 47 + L. 48.
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2^ Le vol d'un sceau de n'importe quel ordre^ civil ou militaire, fabriqué par ordre de rEimpe;reur, serait puni de 'Ma décapitation à attendre en prison."
3^ Le vol d'un sceau gravé par ordre du ^'Trésorier métropolitain'' Pou'tcheng'se ^ 1^ % serait puni de 100 coups de bâton (1).
4® Si quelqu'un avait employé pour escroquer de l'argent le sceau d'un des Tribunaux suprêmes, d'un Viceroi, d'un Oouverneur, d'un Généralissime ou d'un Général, il serait condamné à la ' 'strangulation à attendre en prison." S'il s'était servi du sceau d'un autre mandarin, il serait condamné à '4'exil militaire" à 2500 li H (2). De la faiBifioa- H. 1® Si quelqu'un escroquait de l'argent au moyen tion d'un Boeau. d»|in gceau d'un Tribunal qu'il aurait fabriqué, pour une
somme moindre de 10 onces d'argent ou de 10.000 sapèques, il serait passible de ' 'l'exil per; tuel" à 3000 li £, et pour une somme supérieure, il serait condamné à la "décapitation à attendre en prison." Si d'autre part il s'était par ce moyen mêlé des affaires de la guerre, s'il s'était fait payer de l'argent du trésor public, ou s'était fait passer pour mandarin, il serait condamné à "la décapitation immédiate."
2^ Si l'on avait falsifié le sceau, non pas d'un Tribunal (ya-men ^ P^), mais d'un Bureau pour les affaires publiques (Kiu )g), et escroqué une somme considérable, on serait condamné à "l'exil militaire" à 4000 li £; pour une petite somme la peine serait de trois ans "d'exil" T'ou |ig avec 100 coups de bâton.
3*^ Si l'on escroquait de l'argent au moyen d'un faux sceau peint [6], on serait condamné :
Faux sceau peint.
[61 Certains fripons peignent un sceau avec du cinabre à Thuile assez habilement pour imiter le soeau réel et tromper facilement ceux qui ne sont pas sur leurs gardes, surtout si l'opération est faite de la manière suivante. On se procure un papier ERir lequel se trouve imprimé le sceau véritable* comme par exemple une lettre officielle, et ce papier doit être assez mince pour que les détails du sceau apparaissent au revers. Sur œ revers on applique un papier huilé translucide, sur lequel on peint les traits du sceau avec du cinabre jl l'huile ; ce calque est reporté encore humide sur la feuille où l'on veut avoir le seeau, et une légère pression suffit pour l'imprimer (3).
W :fc ÎB ^ ^ L. 83. 0.6. 7.
(2) Ib. L. 82. c. 1. ^ 1.
(3) Ib. L. 32. c. 4. ÎÊ B.
s IV. DE LA FALSIFICATION d'UN SCEAU. 83
a) Pour une somme de 50 onces d'argent et au-delà, à l'exil militaire à 3000 li ffi.
b) Pour une somme de 4Ô onces d'argent et au-delà, à Texil de trois ans et 100 coups de bâton.
c) Pour une somme de 30 onces d'argent et au-delà, à l'exil de 2 ans 1/2 et 90 coups de bâton.
d) Pour une somme de 20 onces d'argent et au-delà, à l'exil de 2 ans et 80 coups de bâton.
e) Pour une somme de 10 onces d'argent et au-delà, à l'exil d'un an 1/2 et 70 coups de bâton.
f) Pour une somme de 1 once d'argent ou moins, à Texil d'un an et 60 coups de bâton.
g) Si l'on n'avait rien obtenu, à 100 coups de bâton (1).
(1) :k ® V^Jfi L. 32. c. 4.
ET DES HONORAIRES DES MANDARINS
DU GRADE ADDITIONNEL KIA-KI ft| ft;
DE LA NOTE DE MÉRITE KI'LOU$i H; ET DU TITRE ADDITIONNEL KIA-HIEN fm^.
^"'et^priléw!* ^' ^^^ fautes qu'un Mandarin peut commettre, quand
il est en office, appartiennent à deux classes, à savoir, les ^ ^fautes publiques'' Kong-tsoei ^ |p, et les ^'fautes privées" Se-tsoei 3|( p (1).
1^ Une ''faute publique" est une faute commise dans les affaires publiques. Il y en a de deux sortes, à savoir:
a) une faute juridique, comme disent les jurisconsultes. Si, par exemple, un homme coupable d'un crime atroce, qui devrait être mis à mort immédiatement, s'enfuit de la prison, la faute de négligence est imputée, et au Sous-préfet, et à ses supérieurs, c'est-à-dire au Préfet, au Juge métropolitain, au Gouverneur provincial et au Vice-roi (2) ;
b) une faute commise sans intention déréglée, si, par exemple, un Mandarin suppose trop légèrement la permission d'appliquer à une affaire d'intérêt public de l'argent du trésor (3).
2* Une "faute privée" est:
a) une faute commise par un Mandarin dans des affaires publiques, pour son propre avantage, comme, par exemple, quand un juge reçoit de l'argent offert pour le corrompre (4);
b) une faute commise dans des affaires privées ou personnelles, comme, par exemple, si un Sous-préfet épouse une femme de sa juridiction (5).
Commutation H. Les peines d'exil et de mort, infligées pour une
eapemeB. faute publique ou privée, sont subies réellement (6); mais
les peines des "verges" Tc/i'e ^, ou de la "bastonnade" Tchang f^ (7), infligées pour une faute publique ou privée, sont commuées en d'autres peines, comme on le voit dans le tableau suivant.
(1) :^ fff # M L. 4. c. 7» 8. (2) Ib. L. 35. c. 6. 3£ s.
(8) Ib. L. 4. c. 1. M 9. (4) Ib. L. 31. c. 2. ^ 1.
(5) Ib. L. 10. c. 11. # 1. (6) Ib. L. 4. c. 6. IË i. (7) V. Le Mariage chinois p. 8. *
COMMUÉE
10 coups de verges
60 coups de bâton
en pri ration d'honorairw pour an luois.
I an.
„ dégmdation d'un degré, poète oonaervé.
de 2 degrés
Il II Il II II
M potteinfSr. [1].
Pour fautes privées.
en privation d'honoraire* pour deux moie
an.
„ d^radation d'un éegti. aveo poète inflnieur. Il II de -I degTM )» >i
Il II II "^ Il >i »'
Il II II * Il II 11
privât, totale de dignité et de poste.
III. l*" L'argent qu'un Mandarin reçoit du Gouverne- argent des honoment pour son office lui est donné à double titre, à savoir: pour conserver
a) Fong-yn ^ |K '* Argent des honoraires", lequel est f» probité, donné à tous les Mandarins, à la Cour aussi bien que
dans les provinces ;
b) Yang~lien-yn ^ H ^ "Argent pour conserver la probité" (contre la corruption et le vol) lequel n'est donné qu'aux Mandarins des provinces. Quand un Mandarin est puni de la privation d'honoraires, il continue à recevoir •'l'argent pour conserver la probité" (2). Les Mandari^is en charge à la Cour reçoivent en outre des * 'honoraires en riz" Fong-mi ^ ^.
2® Les ''honoraires en argent" Fong-yn ^ jR et les "honoraires en riz" Fong-mi ^^ sont réglés en raison de l'ordre de dignité, comme on peut le voir sur le tableau suivant (3).
[1] Dans ce cas de dégradation à un poste inférieur, une nouvelle charge
n'est pas d'ordinaire donnée immédiatement ; il faut attendre qu'il y ait une vacance.
(1) :^ ÎH ^ ^J L. 4. c. 7, 8.
(2) 1^ f& ^ «5 iJ «BJl. 74. Jt «I » if a ît ».
(3) Ib. „ „ L. 73. „ „ ^ ^ iSCM^'
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II TABLEAU DBS HONOBAIKBS ANNUELS DES MAND. CIVILS
Mandarins civils
Del'ord.dal'Meg.teAeji^jE, 2«Deg.<s'o»^||./tafi^,l||[2]d'arg. eke:S [8] de ris.
If
If »»
Wei-jou'lieou ^ Jf^^^'Son encore classé."
Honoraires des 3* Les '*Ministres suprêmes de TEmpire." [l.a.] Ta-hio- Mandarins. c/i« ^ Kl i, et les ''Présidents des six Tribunaux suprêmes" [l.b.3 C/iangf-c/iou |^ îî, reçoivent des honoraires doubles, tant en argent qu*en riz. Pour les Mandarins des ordres inférieurs, qui remplissent les principales charges dans les Tribunaux suprêmes et les Cours, les honoraires en argent sont seuls doublés (1). D'autre part, les "Vice-rois" Tsong-tou || fl^, [l.b.] et les "Gouverneurs provinciaux" Siun-fou % ||, [2. a.] ne reçoivent que les honoraires en argent correspondant à leur ordre, car les Mandarins résidant dans les provinces n'ont pas droit aux honoraires en riz.
Allant pour 4*» Yang-Uen-yn if jl ft, "l'argent pour conserver conserver la pro- la probité" Varie beaucoup et n'est pas réglé en raison de
l'ordre. C'est ainsi que des sommes différentes sont assignées à des Mandarins du même ordre ou exerçant les mêmes fonctions, non seulement dans des provinces différentes, mais même dans différentes stations de la même province, comme on peut le voir au tableau suivant pour les deux provinces de Kiang-sou jtL jK ®* ^® Ngan^hoei
[2] LiaTig M "once" = 37»» ,32.
[3] Ohe^i mesure de capacité, =103^*-,10.
il) m iêt P 1^ m i» h.7s. m ïSi B ta tcM M W'
Dl L JJIfiBIfT POmU COMSBRYBR LA PROB. DBB UAKÙ.
m. TABLEAU DE L'ARGENT POUR CONSERVER LA PROBITÉ, Argent pour oon-
server la probité
DONNE ANNUELLEMENT AUX MANDARINS CIVILS. dans les provin-
ces de Ki(vna-9ou Nganrhoei et de ^flra«-Aoc».
Ord.du Deg. Mandarins (1).
T^mg-Um IB w Vice-roi.
Siun-fou j^ 91 Gouvemenr provincial.
Pou-tcheng-che '^QC uE Trésorier mé-
tropohtain^
V Sou-tcheou Sk W *
1" Ngan-tcha-che ^^^ Juge métropol.
Tao-yuen^^ Intendant.
2» rcfee-/o«^ JJÏ Préfet.
l«ij Tche-li-tcheou S St yjl Vice-préfet in-
dépendant.]2000.
Tche-U-fing Tong-Uhe îlt^jMi^^
Préfet mineur indépendant. 1000.
Fou-nUn-tHng T^ong-tche 9| Jcw 1^/31 Préfet mineur dépendant
Tcke-tcheou tSITH Vice-préfet dépendant.
Tong-pan^B,^i Vioe-aasitani du Tehe-
fou Wm*
2* Tohe-t^ong tH @ Assessenr dn Tche
tcheou 591 /N ' l«r Tche-hien JD JH Sous-préfet.
Mandarins depuis le 6* ordre du 2" degré jusqu'au 9* ordre du 2* degré et mandarins non encore classés ( Wei-jou-lieou ^ ^ JX) remplissant des f oncTtions secondaires sous des titres divers auprès des manda rins sus-nommés ou dans leur juridiction. [60.
Kiang-sou
Liang ||} d'ai^ent.
ISOOO.-HÉPW 12000.
Liang d'argent.
(1) y. Exposé II des charges des Mandarins.
i\ ci^^
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IV. 1* Bien que, pour les neuf ordres P'in ^, rapportés ci-dessus, N. III, il y ait une différence entre le premier degré Tcheng J£ et le second degré Ts'ong :g|§, et par suite dix-huit grades Ki jg(^, on n'en tient pas compte lorsqu'il s'agit de dégradation. Si, par exemple, un mandarin du 5* ordre du !•' degré est dégradé de 4 grades, il descendra au 9* ordre du l*"^ degré. Ces grades sont appelés ''grades réels" Che-Ki JJ jR. Pour des fautes privées, les mandarins sont dégradés suivant les grades réels, mais pour des fautes publiques, la privation d'honoraires et la dégradation peuvent être remplacées par la perte des grades additionnels Kia-Ki j/ff iR, aussi appelés Hiu-Ki |g jgi, * 'grades nominaux" et des ''notes de mérite" Ki-lou ^ ^, s'ils en ont (1).
2* Kia-Ki fia iR, le "grade additionnel" et Ki-lou $£, ^, la "note de mérite" sont de deux sortes, à savoir "militaire" Kinn-Kong ^ ç(j, et "ordinaires" Siun^ chang ^ ^. Ces grades et notes sont accordés aux mandarins militaires ou civils, toutes les fois qu'il se sont montrés avantageusement, soit à la guerre, soit dans l'exercice de leur charge. "Le grade additionnel ordinaire" est aussi conféré à l'occasion d'un jubilé impérial, ou à un mandarin qui aurait présenté une somme d'argent au trésor public. Si les "grades additionnels" ou les "notes de mérite" sont "portatifs" Soei-tai |g ^^ le titulaire les prend avec lui en changeant . de poste ; sinon, il les abandonne (2).
IV. TABLEAU DE LA VALEUR DU GRADE ADDITIONNEL KIA-KI JD ^) ET DE LA NOTE DE MÉRITE Kl-LOU ^ M (3).
Kia^kiJiofgietKi-lou^^ tgjll grade additionnel
OQ CS
2 notes de mérite
^f1 nr»f<a
§1(1 note
o^/l grade additionnel ogi4 notes de mérite
^^(l note ,,
équivalent à la peine de dégradation de deux grades.
,, d'un ^rade.
privation d'honoraires d'un an.
dégradation d'un grade.
privation d'honoraires d'un an.
,, ,, d'une de-
mi-année.
(2) Ib.
(3) Ib.
DU TITRE ADDITIONNEL
3** Quelle que soit la dégradation à laquelle un mandarin est condamné, la punition ne dépasse pas le nombre de grades réels qu'il possède (1).
4° Si un mandarin ''privé de quelques grades tout en conservant sa charge" Kiang-Ki^Hèou-jen ^ .^ @ iï, ne commet aucune faute durant les trois années suivantes, il est rétabli dans sa position antérieure (2).
5® Si un mandarin "dégradé de toute dignité, tout en conservant sa charge" Ko-tche-lieou-jen !^ fl^ ■§ iï» ne commet aucune faute durant les 4 années suivantes, il est rétabli dans sa dignité antérieure (3).
6** Les mandarins cherchent tous à acquérir le plus possible de ''grades additionnels" afin d'éviter, en cas de dégradation, de perdre des "grades réels". L'acquisition de "grades additionnels'* par un mandarin ne change en rien pour lui Tordre des "grades réels'' qu'il possédait. Ainsi, par exemple, si un Préfet Tche-fou ^ jjj qui, en grade réel est du 4® ordre du 2® degré reçoit 10 "grades additionnels", il n'en reste pas moins Préfet et continue à porter le bouton de jaspe bleu foncé, propre au 4* ordre du 2® degré.
V. La plupart des mandarins ont un "titre additionnel D^i titre addid'ordre supérieur" Kia^hien jlff ^, qui leur a été conféré, soit pour des actions d'éclat, soit pour une contribution au trésor public. Si, par exemple, un Préfet Tche-fou ^ jj|^ a le titre additionnel de "Surintendant du commerce du sel" yen-yun-se g| ^ ^, du 3® ordre du 2® degré, tout en restant au rang de Préfet, il peut porter le bouton en jaspe bleu clair, du 3® ordre du 2* degré. Mais un "titre additionnel" ne peut pas servir à exempter de la dégradation.
VL 1° Ce qui vient d'être exposé ne se rapporte qu'aux Mandarin en of- "Mandarins en office" Tche-Koan ^ 1^, ou à ceux qui fice. sont Chen-'lié-che'pan ^ M Hl J& ®* Hien-che-fong-lou ^ "M W ^^ c'est-à-dire 'inscrits au catalogue des mandarins en office et recevant actuellement des honoraires." S'ils sont condamnés à l'exil ou à la mort pour une faute "publique" ou "privée," on dit qu'ils sont Koan-fan 1^ lE "mandarins condamnés" (4).
2® Le terme Tche-Koan 1^ '^ ne comprend pas ceux qui ne sont que Che^tche ^ ^, "jouissant d'une dignité Che-tche, réelle de mandarin" et proprement yeou-tche-ou-jen :^ W ^ ft et Ping-wei-che-lou âÈ * :^ ÎJi *' ayant la dignité sans office et ne recevant pas d'honoraires." Ils sont
(1) lË ISR iJ ^ ÏË PI 18 L. 2. (2) Ib. (3) ib. (4) ?fi| ^ iE K L. 52. c. 1.
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propres i exercer une charge et attendent leur nomination. S'ils sont condamnés k Texil ou à la mort pour une faute ^^privée'* (ils ne peuvent pas commettre de ^^Caute publique"), on dit qu'ils sont chanç'fan Tftfit ^^^ ^'condamnés ordinaires/' comme les gens du peuple (1).
Hiu-hien, 3^ A plus forte raison ce terme ne comprend*il pas
ceux qui sont simplement décorés d'un ^^ titre nominal" Hiu*^hien j^ Hf , c'est-à^re qui sont rtng-tat-yon^-c/ien 1B JK H ^t '* jouissant du privilège de porter le bouton correspondant à Tordre dont ils sont décorés." Ge privilège est accordé, soit pour une contribution en argent au trésor public, soit pour services rendus dans l'administration des bonnes œuvres municipales.
4® Pour ceux qui jouissent seulement d'une ^ ^dignité réelle de mandarin" Che-tchè j|f ]|||, ou qui sont décorés d'un ^^titre nominal" Hiu^hien AH^, ainsi que pour ceux qui possèdent un grade littéraire, les docteurs, les licenciés et les bacheliers des différentes classes, en cas de punition pour une £aute, a) si la peine encourue est '4'exil temporaire" T'ou ;gg, ou une peine plus sévère, ils la subiront en nature; b) si la peine est de 100 coups de bâton, ils seront dégradés ; c) si la peine est plus légère, ils la rachèteront par une amende pécuniaire (2).
il) M M M%^' 52. c. 1.
(2) i; ift ^ M L. 4.0.1. {Vs.
DU SOLEIL OU DE LA LUNE DANS UNE ÉCLIPSE
KIEOU-HOU'JE-YUÉ'OHE ^Wt B M fi-
I. Toutes les fois qu'il doit arriver une éclipse de P^^^caticm de soleil ou de lune, le '* Tribunal des observations astronomi- édipse^^de soîeîî ques'* K'in-Vien-'kien ifc 3Ç M ^^^*» ^^^^ °^^^s ^ Tavance, ou de lune.
en donner connaissance à l'Empereur par le ^ ^Tribunal des Rites", qui en informe ensuite tous les ''Trésoriers métropolitains" PoU'tcheng-se ^^il^'^. Ceux-ci en donnent avis aux Mandarins Supérieurs civils et militaires de leur province, lesquels, à leur tour, en informent leurs subordonnés. Les Sous-préfets locaux publient enfin un édit pour informer le peuple du phénomène attendu (1).
II. L'heure du phénomène étant arrivée, tous les ^Préparation du Mandarins, dans leur tribunal ou dans celui de leurSupé- *^^^^^*^* rieur, doivent procéder au sauvetage du soleil ou de la
lune. A cet effet on a préparé d'avance une "table à encens" Hiang-ngan ^ |^. Cette table, rectangulaire, couverte d'un tapis rouge pendant en avant, est posée sur une table carrée dont le côté est égal à la longueur de la première. Sur ce Hiang^ngan ^ ^ sont placés en avant deux candélabres avec des bougies rouges allumées, et entre eux un brûle-parfums avec des bâtons d'encens également allumés; puis, en arrière, une sorte de petit "Kiosque" THng-tse i^ ^, ouvert de toutes parts, dans lequel est placée une tablette de O"*', 2 6 sur 0™ -,11. Sur cette tablette est étendue une feuille de papier jaune portant les deux caractères Fou-yuen ^ ]||, signifiant que le "disque du soleil ou de la lune a repris la forme circulaire". Cette feuille est recouverte d'une seconde, portant les caractères Che-chen fj> igf "Maximum de l'éclipsé", puis d'une troisième, avec les caractères Tch^ou^k^oei îgj |g "Commencement de l'éclipsé" (2). Au lieu de ces feuilles jaunes, on peut mettre des feuilles ou des tablettes noires, avec les caractères en blanc.
III. Ce Hiang-ngan ^ ^, ainsi préparé, est P^^^é ^^^^^^^ ^ dans la "cour d'honneur," Lov^t'ai KiË ^^ yué^t'ai ^ H^^ wing-ng<m, en dehors de la première "Salle du tribunal" TarVarig ^
VI. EXP. DU SAUV. DU SOL. OU DE LA LUNE DANS UNE ÉGLIP
^. La position qu'on lui donne dépend de celle qu'occupe le soleil ou la lune au moment de l'éclipsé. Si par exemple l'astre est dans le sud, le Hiang-ngan Ç ^ est placé du côté sud de la cour, tourné vers le nord. Si Tastre est dails le sud-ouest, il est placé dans le sud-ouest de la cour, tourné vers le nord-est.
Cwéimmit^^^au jy. 1» L'heure de Téclipse étant arrivée, le Mandarin ^emps e ec ip ^^^^ ^^^ Assistants et Adjoints, revêtus du costume simple
Sou-fou^f^, i.e. du ''pardessus de la couleur noire" Ho-Vao- ^oa H ^ ^, se présentent devant le Hiang-ngan ^ |^, le Mandarin seul en avant, et ses Assistants et Adjoints en rang derrière lui. Ils font trois génuflexions et neuf prostrations (2), et se retirent. Viennent alors six bonzes et siz taoïstes qui, formant deux bandes, tournent alternativement trois fois autour du Hiang-ngan ^ ^) en frappant le petit ' *tam-tam"jiVao-fc/iengf ^tletla * 'tête de baleine de bois" Mou-^yu ;?|C Jj et récitant les prières Pradjnaparamita sutra (Pan-jo-po-lo-mi-to-sin^king j)ï ^ jft JS ^ ^ i\j ®» ainsi que les prières au soleil T'ai-yang^ king ic ^ É ou à la lune T'ai-yn-king ic H S' selon qu'il s'agit d'une éclipse de soleil ou de lune.
2® Quand l'éclipsé est arrivée au maximum, la feuille de papier portant les caractères Tch'ou-h'oei j^ |g, que l'on voyait sur la tablette, est enlevée, et l'on voit celle qui porte les caractères Che-chen |^ ^. Le Mandarin et ses Assistants et Adjoints se présentent de nouveau. Ils font encore trois génuflexions et neuf prostrations devant le Hiang-ngan ^ ^, jpuis les bonzes et les taoïstes font les mêmes évolutions que la première fois.
3® Quand le disque du soleil ou de la lune a repris la forme circulaire, la seconde feuille de papier est enlevée de la tablette, et l'on voit apparaître celle qui porte les caractères Fou-yuen ^ [H . Le Mandarin et ses Assistants et Adjoints se présentent en costume solennel de 2® classe i.e. avec la "robe ornée de dragons à quatre griffes" Mang-p'ao iÇII^ et avec le ''pardessus" T'^ao-fe'oa^^dela couleur bleupourpre (t^ien-tsHng 5^ ^) orné du ''pectoral" Pou- ise ^ ^ et les mêmes cérémqnies ont lieu que précédemment. Tous enfin se retirent et le Hiang-ngan ^ ^ est enlevé. Du sauvejiage y ^ Pékin, l'Empereur procède au sauvetage du soleil lune à la Cour à et de la lune dans son palais, avec l'assistance des Man- Pékin. darins du palais intérieur, et revêtu du costume simple
Sou- fou 5^ flg. Les Mandarins des Tribunaux suprêmes, avec les Mandarins civils et militaires des autres Cours, se réunissent au "Tribunal des Rites" Li-pou U ^ pour
(2) V. Exposé IV. de Temploi des sceaux o^oiels § I. N. III, 1°.
DU SAUV. DU SOL. OU DE LÀ LUNE DANS UNE ÉCLIPSE
faire le sauvetage du soleil: pour celui de la lune, ils le font dans la * 'Cour des sacrifices impériaux" r'ai-c/iangf-se ^ ^ ^. D'après les règlements établis au commencement de la dynastie actuelle, les Mandarins qui prennent part à ces Cjérémonies devaient, en outre des génuflexions et des prostrations indiquées ci-dessus, rester agenouillés devant le Hiang-ngan ^ ^ tout le temps que durait le phénomène. Plus tard, considérant que quelques Mandarins, surtout parmi les plus âgés, restaient tout ce temps assis sur leurs talons, en l'an 2 de l'Empereur K'ien-long ^ SI (1737 ap. J.-C), on a modifié ce règlement. Les Mandarins âgés se retirent et restent debout après les génuflexions et les prostrations, tandis que les autres sont répartis en cinq groupes qui restent agenouillés tour à tour (1).
S I. DU TITRE DES DÉCORATIONS
Dignités civiles I. Une * ^décoratiOD conférée par diplôme impérial'* est la 9* "^idrêlî^^'is" collation du titre d'une dignité honorifique. Il y a des dignigrades. ' tés de deux sortes: ^ ^civiles" ven-fc/ie 3B[]R et "militaires"
ou'tche ^ Jjf^. Les unes et les autres sont divisées en neuf * 'ordres'* p^in Jg et dans chaque ordre il y a deux ^'degrés," dont le premier est dit tcheng j£ et le second, ts^ong |j§. Ainsi, par exemple, le 1" ordre du 1*' degré est dit tcheng^i-pHn J0£ — fi et le 1*' ordre du 2* degré, ts'ongi-p'm Ijg — fi ; le 2* ordre du 1" degré est dit tchengeul'pHn JE Zl fi» et le 2* ordre du 2* degré, ts'ong'^ul' P'i^ |£ ^ fii ^® 3* ordre du 1" degré est dit fc/ieng-san- P'i^ JE H fi ®* 1® 3* ordre du 2* degré, te'ong-san-p'tn 1^ 3 fi) et ainsi de suite. Ainsi donc il y a dix-huit grades Ki |j{ pour les dignités, soit civiles soit militaires, et autant de titres honorifiques pour les unes et les autres. II. Les dix-huit titres honorifiques pour les dignités civiles sont comme il suit:
1^ l"ordredu !•' degré, Koangf-tou-ta-Zbu [1] jltWi:k^ 2« !•' ,, 2« ,, Yong-lou-ta-fou ||jR:fc^
30 2» „ 1" „ Tse-tcheng-ta-fou ftW^^
4« 2» „ 2* „ T'ong^fong^ta^fou 5il#:fc* 5« 3« ,, !•' „ T'ong-tcheng-ta-fou Ml^^k 6^ 3« ,, 2» „ Tchong-i'ta-fou ^MA^
70 4e ^^ 1er ^^ Tchong-hien-ta-fou ^^^^
8« 4- „ 2- ,, T'chaO'Uta-fou fflfllfc*
9^ 5* ,, 1" „ Fong-tcheng-ta-fou ^1&^^ 10* 5* ,, 2* ,, Fong-tche-ta-fou ^S:^^
!!• 6* „ 1" „ Tch'eng-té'lang ^^i&
12« 6* ,, 2* ,, Jou^lin^lang Ji ff^ S[S
,, ou 8iuen-fé-langf [2] SÎS0 13« 7» „ 1" „ Wen-lin^lang *#&
,, ou Siuen-i'lang [3] "Mm^B 14^^ ?• „ 2* „ Tcheng-che-Ung gfclilC
15* 8* ,, 1" ,, Sieou-tche-lang HMS^
16* 8* ,, 2* ,, Sieou'tche-tsouo'lang fj^M^S^ 17* 9* ,, 1*' ,, Teng-che-lang Sft^
18* 9* ,,2* ,, rengf-che-teouo-/angf Sft<2cK
(1) ^ If # H L. 9. + ^ tf # H ^ W l'. 119. + L. 604.
Titres civils.
i I. DD TITSB DKB DfcCORATIONB. 95
III. Les dix-huit titres honoriSqueB pour les dignités Titresni militaires sont comme il suit:
1" l"ordredul'^degré Kien~wei~tsmng-hiun gf^ jj^lp.
Tchen-vei-tsî&ng-hiun ^^ J(i ^.
i, Ou'hien-tsi&ng~kiun ^S)t¥3t
,, Ou-kong-tBiang-kiun gÇj^^gC
„ Ou-i-tou-wei ^^MSi
„ Ou-i-tou-wei ^MMM'
„ Tchao-ou-tou-viei ^Sl^M^-
,, Siuen-ou-toii-wei a^MM'
„ Ou-té-ki-wei ^mMM'
, , Ou-té-tsQuo-ki-wei SÇ ^ ff ^ ia- ■
» Ou-lio-hi-wei n^BM-
,, Ou-lio~tsouo-ki~vei ^l^iESS^-
„ Ou-sin-hi-wei iSlaSSM-
„ Fen~ou-kiao-wei ^K^M-
,, F«n-ou-(souo-hiao-wetÇiÊf;lî^i," ,, Si0ou-ou-kiao-wei %^^^-
,, Sieou-ou-tsovo-hiao-wei^'^fç^jf^^.
IV. Les titres honorifiques dont les femmes sont Destiti décorées aveo leura maris par un même diplôme, ne sont ji^qu^^ qu'au nombre de neuf, suivant neuf ordres sans distinction (te premier et de second degré. Ce sont les mêmes, pour les dignités civiles et pour les dignités militaires, à savoir:
[1] Auo la dignité àa 1" ordre i
Dt de Itt dynastie ftctuelle, le titre hoDoriflqua pour chaneement 1" ûegré était Tê-trin-ko(mg-lou-ta-/ou iff JB %*'*■** P"'"' 1« IJUE ^ 3ii et ponr celle du !*■ ordre dn 2* degré, Koang-lou-ta-fou X Ml 2< degré. ^ ?C' Bn Ift 9* année de l'Emperenr Ou>en-tche ^ f^ (1652 ap. 3.-C.), il fut décrété que le titre serait le mftme, Koang-tou-ta-fov X R 7C ^' potu-oeedenidignitéa; puis, en la 32" année de l'Emperenr S'ien-Eonp' Jpg ffi (1767 ap. J.-O.), il fut décrété que, pour la dignité du 1>' ordre dn 1* degré, le titre resterait £oa%-Iou-<a-/°" ^ Rt ^ ^i tandis qne, poor celle du 1» ordre dn 2" degré, il serait Tong-loH-ta-/ou fft TO ^ 3c-
[f) [3] Ponr cenz qui ont obtena une dignité pour mérite, apr^s Bii Des titres p années de bons services comme fonctionnaires (Li-t/uen JE ^) dans lee gj^J^j |ag (( ail tribnnaux suprêmes ou dans ceux d'an Vice-roi ou d'an Qoavemear tiens dans les provincial, le Utre est Siuen-U-lang S IS $ pour le 6> ordre dn 3* degré '""^i"' on Siven-i-Ian; S IK Su ponr le ?■ ordre dn 1« degré.
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!• pourunedign.del^'ord. I-pHn^fou-jen — £ ^X
Fou^jen ^A
3* „ ,, 3- „ Chou'jen jftA
4* ,, ,, 4* ,, Kong-jen ^A
5" „ ,, 5* „ Y-jen *gA
6* ,, ,, 6» ,, Ngan-jen ^A
7* „ ,, 7* ,, Jou'jen fl|A
8*" ,, ,, 8^ ,, Pa-p'm-;ou-;en A S II A
9^ ,, ,, 9« ,, Kieou-p'in-jou-jen[i]ii^^§^A
S n. DES PERSONNES QUI SONT DÉCORÉES.
Des personnes I- Non seulement celui qui possède une dignité est décorées. décoré d'un titre honorifique, mais, par égard pour lui,
ses parents vivants ou morts peuvent recevoir le même
titre [5]. Pour une décoration donnée à quelqu'un pour sa
dignité propre, on dit qu'elle est donnée {cheou ^) ; pour
une décoration aux parents vivants, on dit qu'ils en sont
investis (fong ^), et pour les parents morts, on dit qu'elle
est présentée [tseng U).
s'éte l^^^^^^^^ II. Ce privilège de la décoration s'étend plus ou moins
rents. au père, au grand-père et au bisaïeul, suivant l'ordre de
dignité.
1^ Pour une dignité de 1®*" ordre, il s'étend jusqu'au bisaïeul, et il est donné quatre diplômes: l'un pour le sujet lui-même et sa femme ; le 2" pour son père et sa mère; le 3® pour son grand-père et sa grand' mère, et le 4® pour son bisaïeul et sa bisaïeule.
2® Pour une dignité de 2® ou de 3* ordre, le privilège s'étend à l'aïeul et il est donné trois diplômes: le l®"^ pour le sujet lui-même et sa femme, le 2® pour son père et sa mère, et le 3® pour son grand-père et sa grand' mère.
[4] Quand nne femme est décorée en considération d'un fils, d'un petitfils ou d'un arrière petit-fils, le caractère T'ai >(C est ajouté*au titre de dignité. Ainsi, pour le l*' ordre, le titre est Y-pHn-t^ai-fou-jcn — ' pp ^C !^ -A? pour le 2'», T^ai-foii-jen ^ ^ A î pour le 3«, T^ai-choii-jen ^ f©[ J\ » etc. H faut toutefois que la femme soit vivante et que son mari soit mort. Si elle était morte ou que son mari fût vivant, ce caractère ne serait pas ajouté.
[5] L'usage de décorer les parents en considération d'un fils ou d'un petit-fils existait déjà sous la dynastie Tain h" (3« siècle ap. J.-C.) et sous la dynastie Song 5^ (5* siècle ap. J.-C). Il fut mieux réglé par des dispositions légales BOUS la dynastie T*ang ^ (7* siècle ap. J.-C.) et fut plus en vigueur sous la dynastie Ming 55 (13« siècle ap. J.-C.) (1).
(1) ^ Ife * :#L.30.
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3® Pour les dignités de 4®, 5®, 6®, et 7® ordre, le privilège ne s'étend qu'au père et il est donné deux diplômes, l'un pour le sujet lui-même et sa femme, et l'autre pour son père et sa mère.
4® Pour les dignités du 8® et du 9® ordre, le sujet est décoré seul avec sa femme, et il n'est donné qu'un seul diplôme. Si toutefois son père et sa mère n'étaient pas autrement décorés, cette décoration devrait leur être cédée.
III. 1® Si un père ou un ^rand-père n'était pas dé- ^'P^^e décoration
__ , j r»i A-A /»! -x JA suivant un ordre
coré quand son fus ou son petit-fils reçoit une décora- pius élevé. tion, ou s'il avait déjà une décoration inférieure à la sienne, il recevrait la même décoration que son fils ou petit-fils.
2** Si plusieurs frères ont reçu des dignités de différents ordres, leur père ou leur grand-père recevra le titre de la dignité la plus élevée parmi eux.
IV. 1® Si quelqu'un est décoré du titre de sa dignité ^l>écoration des
femmes
propre, par considération pour lui, un titre du même ordre est ordinairement conféré sur le même diplôme à sa première fem^ne et à sa seconde, s'il l'a épousée après la mort de la première.
2** Quand un père ou un grand-père est décoré en considération d'un fils ou d'un petit-fils, sont décorés dans le même diplôme:
a) la propre mère ts'in-mou^-f^ et la propre grand'mère;
b) la seconde mère ou marâtre KUmou i^ -ft et la seconde grand'mère (1) ;
c) la mère antérieure ynen-^mou 7c -fj et la grand'mère antérieure (2);
d) la mère légitime ti-raou ^ -fl^ (par rapport aux fils de concubines) et la grand'mère légitime (3).
e) la mère naturelle cheng-mou Q^ «gr (concubine) et la grand'mère naturelle. Elles sont nommées sur le diplôme après la mère ou la grand'mère légitime (4).
V. On peut céder sa propre décoration et celle de sa Cession d'une femme à des parents auxquels le privilège de sa décoration ne s'étend pas et qui ne sont pas autrement décorés.
1** Pour le 8** et le 9® ordre, la décoration doit être cédée au père et à la mère.
2** Pour le 4®, le 5®, le 6® et le 7® ordre, on peut la céder à son grand-père et à sa grand'mère.
3® Pour le 2® et le 3* ordre, on peut la céder à son bisaïeul et à sa bisaïeule.
(1) (2) V. Le mariage chinois. Annotations aux tableaux du deuil, p. 40. (3) (4) Ibid. p. 34.
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4® Il en est de in^*ine pour le !•' ordre, la loi défendant de céder la décoration à son trisaïeul et à sa trisaïeule.
5^ Si quelqu'un, adopté légalement par un oncle paternel (1), est décoré, en sa considération, la décoration est donnée, non à ses propres parents, mais à ses parents adoptifs. Si toutefois ceux-ci étaient déjà décorés, la décoration serait donnée aux parents propres, r à qui on peut aussi céder sa propre décoration.
6® Si les ascendants en ligne directe sont déjà décorés, on peut céder la décoration à un grand-oncle paternel et sa femme, à un oncle paternel et sa femme, à un frère aîné et sa femme, à une mère concubinaire (chou-mou ^ Ij:), c'est-à-dire à une concubine féconde de son père (2), et enfin à son grand-père maternel et sa grand'mère maternelle.
III. DE LA COLLATION DES DÉCORATIONS, ET DE LEUR EXTENSION
Des décorations I- Les décorations conférées aux hommes en dignités accordées gratui- q^ étendues à leurs parents, comme il a été exposé au ^emen aux ji ^ j^^ j^^„ j ^^ ^^ ^^^^ concédées gratuitement par bienveillance de l'Empereur dans les années jubilaires, T^an-ngen ^ i@o e.g. dans les années de Tavénement au trône et aux anniversaires décennaux de la naissance de l'Empereur et de rimpératrice-mère.
II. Cette grâce d'un jubilé n'est pas accordée à tous ceux qui sont en dignité, mais seulement aux Mandarins qui se trouvent dans certaines conditions, à savoir:
1® Ceux qui, lors de la publication du jubilé, remplissent des fonctions publiques d'ordre hiérarchique, et non pas comme délégués accessoires Tc/i'^ai-wei H ^ [6].
Décoration du t^^ ^® ^2* jour du 1*» mois de la S» année de son règne (1*' Fév. 1651 ap.
P.A. Schall et de J.-C.), l'Empereur Choen-iche ^ f^ commença à régner par lui-même ^ ' TaHn-icheng 3^ IçjC et publia un jubilé. Le E.P. Adam Schall (ir*aw.(7-/o-i£>ûfn<7
îi& ^5 S) était alors Président du Tribunal des observations astronomiques. Il fut décoré du titre de T^ong-i-ta-fou 3® wS^ y'C ^î tandis que le titre de T^ong-fong-ta-fou Je ^ y^ yi était donné à son père, à son grand-père et à son bisaïeul, et celui de Fou-jen yK, yv était donné à sa mère, à sa grand'mère et à sa bisaïeule (3).
(1) V. Le mariage chinois. Annotations aux tableaux du deuil p. 10.
(2) Ibid., p. 34.
(3) jE 8fe ^ ^ + Histoire de la Chine sous la domination des Tartares, par le K. P. Adrien Geslon, S. J., page 6.
III. DE LA COLLAT. DES DECORAT. BT DE LEUR EXTENSION
2** Ceux qui au jour du jubilé, ne sont pas en fonctions publiques pour les raisons suivantes :
a) Nommés par l'Empereur à une charge plus élevée, ils ne sont pas encore arrivés à leur nouveau poste au jour de la publication du jubilé ;
b) Un de leurs parents ou alliés, nommé par TEmpereur avant la publication du jubilé,* à une charge dans la province où ils étaient en fonction, étant arrivé pour entrer en charge comme leur supérieur, ils ont dû conformément à la loi se reti-rer Hoei'-p'i 3(@ JS ®* passer dans une autre province où ils n'ont pas encore reçu de charge au jour du jubilé;
c) Ayant obtenu un congé de TEmpereur, ils sont retournés chez eux pour visiter leurs parents, pour des funérailles ou pour réparer les tombeaux de leurs ancêtres;
d) Ils ont quitté leur poste et sont retournés chez eux pour garder le deuil ;
e) Ils sont chez eux, ayant obtenu de TEmpereur d'être relevés de leur charge pour aller soigner leurs parents qui sont très âgés et n'ont pas d'autre fils qui puisse remplir ce devoir.
III. Dans les. années ordinaires, si quelqu'un de ceux Achat de décoénumérés ci-dessus (II) voulait se procurer un titre pour ™ ^°"^' lui-même ou pour ses parents, il devrait l'acheter à prix
d'argent.
IV. Les autres qui possèdent une dignité réelle Cherche 9 H^, qu'ils soient actuellement délégués accessoires Tch'ai-wei ^^ ou non, et ceux qui n'ont qu'un titre nominal Hiu-hien jg ^, ne peuvent pas jouir de la grâce susdite d'un jubilé. S'ils veulent acquérir une décoration pour eux-mêmes ou pour leurs parents, ils pourront Tacheter aux années dé jubilé comme aux autres années.
V. Dans ces derniers temps la pénurie du Trésor a motivé des dispositions légales qui facilitent l'achat de décorations.
1® a) Ceux qui jouissent de la dignité du 2* ou du 3* ordre peuvent acquérir le titre de dignité du 1" ordre du 2*» degré.
b) Ceux qui jouissent de la dignité du 4®, du 5® ou du 6® ordre peuvent acquérir le titre de dignité du 2® ordre.
2** La décoration pour la dignité du 2®, du 3®, du 4* du 5®, du 6® ou du 7® ordre peut être étendue au bisaïeul et à la bisaïeule.
3® La décoration pour la dignité du 8* ou du 9® ordre peut être étendue au grand-père et à la gi'and'mère.
4"" La décoration peut être étendue aux consanguins supérieurs de même souche, Pen-tsong jffi ^, aux degrés éloignés, e.g.:
VII. EXPOSÉ DBS DÉCOR. GONF. PAR DIPLÔMES IMPER
a) Aux cousins-germains de Taîeul, nés du frère du bisaïeul et à leurs femmes Ti't'ang-pé'Chou-tsou^ fou-mou
b) Aux cousins-germains du père, nés de grand-oncle paternel et à leurs femmes Ti^t'ang-pé-chou-fou^mou jfj ^
c) Aux cousins-germains aînés nés d'oncle paternel, et à leurs femmes Ti-t'ang^hiong-sao tj^ ^ ^ j^.
5® La décoration peut être étendue aux parents de ''parenté externe" Wai-yn ^|% jQ :
a) au bisaïeul et à la bisaïeule maternels;
b) à Toncle maternel et à sa femme ;
c) à la tante maternelle et à son mari ;
d) à la tante paternelle et a son mari ;
e) à une troisième épouse ;
f) au père et à la mère de la femme.
§ IV. DE l'inhabileté POUR LA DÉCORATION
ET DE SA PRIVATION
De l'inhabileté j. 1» gi quelqu'un s'est rendu coupable d'un des "dix j»^ a cora- gj.^j^(jg crimes" Che-ngo + ^ (1), il est inhabile à recevoir une décoration conférée en considération d'un fils ou d'un petit-fils.
2** Il en est de même d'un Mandarin dégradé pour avoir subi une défaite par son incapacité, pour avoir volé le trésor public ou pour s'être laissé corrompre à prix d'argent.
3® La dégradation pour d'autres fautes n'entraînerait pas toutefois l'inhabileté pour la décoration. De la privation 40 gj ^^ Mandarin, après avoir reçu une décoration, est
de décoration ,, ^ . , * .j-^ t».t.. on • 1 '
pour les hommes, dégradé pour une des causes indiquées au N" 2** ci-dessus,
il en est dépouillé, et il en est de même de ceux de ses parents qui auraient été décorés en sa considération, mais si ceux-ci avaient été décorés autrement que par rapport à lui, ils conserveraient la décoration.
5® Si toutefois il était dégradé pour d'autres fautes (N** 3"* ci-dessus), il conserverait sa décoration, et il en serait de même de ses parents. Il aurait encore le droit de porter le bouton et les insignes correspondant au titre de sa décoration.
De l'inhabileté II. 1® Une femme mariée en secondes noces ne peut
fà'déwration.**"*^ P^® recevoir une décoration conférée en considération,
soit de son mari, soit de son fils ou de son petit-fils.
(1) V. plus bas, § VI,
IV. DE L*INHAB. POUR LA DÉCOÈ. ET DE SA PRITATION
2® Une femme, troisième épouse de son mari, d'après la loi commune, est inhabile à recevoir une décoration donnée en considération de son mari, mais elle peut en recevoir une conférée en considération de son fils ou de son petit-fils.
3® Une femme répudiée par son mari est inhabile à recevoir une décoration donnée en considération du mari, mais, si elle ne s'est pas remariée, elle peut recevoir une décoration donnée en considération de son fils ou de son petit-fils.
4® Une concubine (1) ne peut pas recevoir une décoration donnée en considération de son mari, mais elle peut en recevoir une donnée, soit en considération de son fils ou de son petit-fîls, soit en considération d'un fils de la femme légitime ou d'un fils d'une autre concubine de son mari .
5® Une femme décorée en considération de son mari-, de Privation de la son fils ou de son petit-fils est tenue à garder la viduité. Si leTfemmes. ^°^ elle se remarie, elle est dépouillée de la décoration, condamnée à une peine et séparée de son second mari (2).
6® Si une femme qui a été décorée est répudiée par son mari, elle doit préalablement être dépouillée juridiquement de la décorati6n (3).
7** Si la femme d'un mandarin des ''Huit Bannières" (4) Pa-fe'^i-fc/ie-feoan-rsi A jK ^ *& S», décorée, veut retourner à sa famille paternelle après la mort de son mari, cela lui est parmis, mais elle doit d'abord être dépouillée de la décoration.
V. DU DIPLÔME IMPÉRIAL DE DÉCORATION
I. 1® Chaque décoré reçoit un diplôme pour lui-même De la matière et pour sa femme. Pour les dignités du 1" ordre ^^^ ^fp^J^^^^"^^ jusq'au 7® inclusivement, le diplôme est en étofïe de soie, d'une longueur horizontale de 2™*, 2 sur 0"*-,33 de • largeur. La longueur est divisée en cinq parties, de couleurs différentes. La 1^^'®, à droite, de 0'°-,50 de largeur, est de couleur pourpre (Tse-chè ^ ^) ; la 2®, de O'^^O, est rouge (Tch'e-ché # Ê) ; la 3^ de 0"»-,40, est jaune (Hoang-ché ^ Ê) î ^^ 4®, de 0™-40, est blanche (Pé-ché ^ Ê) et enfin la 5% de 0°*-50, de couleur violette (TsHng-lieri'-ché ^ }|| Ê)-
(1) V. Le mariage chinois. Annotations aux tableaux du deuil, p. 33.
(2) V. Le mariage chinois, p. 163, N°.V.
(3) V. Le mariage chinois, p. 112, N°.V.
(4) V. Exposé VIII des Huit Bannières.
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2* Dans la première division à droite, se trouve le titre du diplôme qui consiste en quatre grands caractères [7], Fong't^ien-'kaO''ming J^ 3Ç 8S ^^ ^" Fongf-f'îcn-tc/i'eming ^ Ji Hjf ^ (!)• Ces caractères, de forme antique (Tchoan-\s;en ^ ijt), ont 0"-,06 de hauteur et 0»»-,018 de largeur. Ils sont blancs, tissus dans rétofTe. Ce titre est orné de deux dragons posés verticalement de chaque côté, celui de droite avec la tête en haut et celui de gauche avec la tête en bas. Ils sont blancs comme les caractères et également tissus dans l'étofTe.
3** A gauche de ce titre, et dans la seconde division, est écrite en Chinois la formule de la décoration avec les noms des décorés et les titres de la décoration. Cette inscription comporte ordinairement 21 ou 22 lignes, chaque ligne complète de 12 caractères d'environ 0'"",016 sur 0"-,016, et chaque groupe de quatre lignes d'une couleur différente : or, rouge, vert, argent ou blanc et bleu.
4® Dans la 3® division à droite, est écrite en noir la date, c'est-à-dire l'année de l'Empereur et le jour du mois lunaire où le diplôme a été expédié.
5** La partie gauche du diplôme porte en mandchou ce qui est donné en chinois dans la partie à droite [8]. Dans la 5* division se trouve d'abord le titre du diplôme en mandchou, orné de deux dragons, puis vient la formule mandchoue de la décoration (traduction de la formule chinoise), qui se termine dans la 4* division [9]. Les groupes de quatre lignes sont en couleurs différentes: or, vert, bleu, rouge et noir. Dans la 3® division
[7] L'écriture chinoise est en lignes verticales, de droite à gauche. [8] L'écriture mandchoue est en lignes verticales, de gauche à droite.
De la formule [9] Au point de vue de la décoration, les dignités sont distinguées en
de décoration. . ., -tj. • ^^ j. • • i t £ i ^ a.
civiles, militaires, auliques et provinciales. La fprmule de décoration vane,
non seulement avec l'espèce de dignité, mais aussi avec la catégorie de la
personne décorée, à savoir si elle est décorée a) pour sa dignité propre, b) en
considération d'un fils, c) en considération d'un petit-fils, d) en considération
d'un arrière-petit-fils, e) en considération d'un neveu fils de frère, f) en
considération d'un petit-fils de frère, g) en considération d'un frère cadet,
h) en considération d'un fils de fille, comnae il a été exposé plus haut § II.
Dans ces différentes catégories il y a, pour chaque dignité une formule de
décoration prescrite, en chinois et en mandchou (2), mais l'usage admet que
l'on puisse changer quelques phrases.
(1) V. plus bas, N*». III.
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à gauche, est mise la date en mandchou [10].
6® Les diplômes pour les dignités du 8® et du 9* ordre sont en papier blanc et les caractères sont écrits en noir. Pour le reste, ils sont semblables aux diplômes pour les ordres supérieurs.
II. A chaque extrémité du diplôme est cousue une bande de soie blanche de 0"*',15 de largeur, fixée à un rouleau en bois, de 0'"-,01 de diamètre à gauche et de 0™*,025 à droite, pour rouler le diplôme. Les bouts du plus gros rouleau sont ornés :
a) dejaspe blanc ^Fu 5) pour décor, de dignité du 1®"* ordre;
b) de corne de rhinocéros ('Si ^) ,, ,, ,,2® ,,
c) de dorure CKin ^) , , ,, ,, ,, ,, 3»-4%,
d) de corne de bœuf ^jFCio ;^) ,, ,, ,, ,, 5® -9*,,
ni. Le sceau de l'Empereur est apposé sur la date Apposition du du diplôme, en chinois et en mandchou. Pour la décora- p^^^^j. ^® ^'^^' tion du 1®"^ ordre jusqu'au 5® inclusivement, on met le sceau Tche-^kaO'-tche^pao "$!| n£ ^ 5( (1)? et ces décorations sont dites Kao-ming gj ^, tandis que pour les décorations du 6^ ordre au 9®, on met le sceau Tch^eming-tche-pao ^ ^ *è ^ (2) et ces décorations sont dites Tch'e-ming ^ ^ [11].
IV 1** Si un mandarin en charge met en gage pour de De l'incurie au l'argent un diplôxne de décoration, il est dégradé. S'il en ï'Jf ^^' ^^P^^"
[10] On trouve dans Tong-pao^^ (an. 1897, Vol. VIII.) deux modèles de diplôme de décoration. Les formules chinoise pt mandchoue sont données et la forme du diplôme est bien représentée, mais les caractères 'chinois ne sont pas disposés suivant l'ordre voulu.
[11] Les dispositions légales et les formes pour cette décoration étaient à peu près les mêmes sous ^la dynastie Ming ^ que sous la dynastie actuelle. Nous avons vu chez un citoyen de Chang-hai Jl W' Mathieu Ngai 3c un diplôme de la dynastie Ming ^^ portant la date du 19 de la 7* lune de la 19* année de l'Empereur Wan-li S ^ (6 Sept. 1591). Par ce diplôme un ancôtre à la lO*' génération de ce Mathieu Ngaiy Ngaik*o-kieou ^ "Pj xl» alors trésorier f'Po«-^67?.ew5'-sc ^ IpC ^) dans la province de Ghan-si (Jj W? était décoré du titre de T^ong-fong-ta-fou' 3® ^ yZ ^feî du 2* ordre du 2* degré, tandis que sa première femme Chen-cke vCft défunte et sa seconde Yang-che 1^ ^ recevaient toutes deux le titre de e/bw-
i*** TO ^ ^^ 7« ordre. Ce diplôme est en étoffe de soie, des mômes dimensions que sous la dynastie actuelle et divisé en sections de différentes couleurs. Il ne diffère des diplômes actuels qu'en ce qu'il n'y a qu'une formule de décoration en chinois sans formule en mandchou, et que la date est écrite à Textrémité gauche, timbrée du sceau de l'Empereur Tche-Jcao-tche-pao "^ pû Z S»
(1) V. Exposé III des sceaux officiels §11, N*». 14.
(2) Ibid. N^ 15.
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garde un avec tant de négligence qu'il soit mangé des vers, moisi ou sali, il est privé de six mois d'appointements. 2® Si un diplôme périt par incendie, inondation ou vol, aucune peine n'est imposée, et l'on peut en demander un double.
S VI. DES DIX GRANDS CRIMES CHE-NGO + M
Des dix grands Les **dix grands crimes*' (1) qui entraînent Tinhabileté
à recevoir la décoration et sa privation sont :
I. ''Rébellion" meou-^fan fj^SC* c'est-à-dire conspiration pour renverser la dynastie régnante.
II. **Crime de lèse-majesté" meou-ta-y H^ ^ jg, c'està-dire :
1*" Si l'on attente physiquement ou moralement à la personne de l'Empereur, et que l'on cherche à renverser son palais ou sa cour;
2® Si J'on cherche à détruire les monuments (temples ou tombeaux) des ancêtres de l'Empereur.
IIL "Conspiration*' meou-^p'an ^ ^, c'est-à-dire:
1" Si l'on tramé de trahir son pays;
2® Si l'on excite ses concitoyens à abandonner le pays.
IV. ''Perversité abominable" ngo^y ^ ^, à savoir: l"* a) Si on porte les mains sur son ajeul ou son aïeule
[12], son père ou sa mère; b) si on trame leur mort; c) si on les met à mort; d) si l'on tue un oncle paternel ou sa femme, une tante paternelle, un frère aîné, une sœur aînée, son aïeul maternel ou son aïeule maternelle.
2® a) Si une femme porte les mains sur le grand-père, la grand'mère, le père ou la mère de son mari; b) si elle trame leur mort ; d) si elle les met à mort ; d) si elle tue r son mari.
V. "L'inhumanité" pou-tao yfi ^, c'est-à-dire
1° Si l'on tue trois personnes d'une même famille non dignes de mort ;
2® Si l'on met quelqu'un en pièces.
3® Si l'on arrache à quelqu'un les intestins ou autres organes, ou si on lui coupe des membres pour des usages magiques.
4** Si l'on fabrique du poison avec des serpents, des
[12] Les dénominations aïeul et aïeule comprennent le bisaïeul et la bisaïeule, le trisaïeul et la trisaïeule.
(2) Ibid. L. 26, c. 7, -f c. 8.
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millepieds, des vers à soie jaune etc., et si on en garde pour donner la mort par des opérations magiques.
VI. * 'Sacrilège" ta-pou-king ^ >p ^, à savoir
1** Si l'on vole un objet destiné aux sacrifices ou à la personne de l'Empereur.
2** Si l'on vole ou contrefait le sceau de l'Empereur.
3® Si, par erreur, on a préparé des mets ou des médicaments destinés . à l'Empereur différemment des recettes.
4® Si Ton a construit pour l'usage de l'Empereur une barque ou un navire peu solide.
VII. "Conduite dénaturée" pou-hiao ^ ^, à savoir: 1® a) Si un homme accuse auprès du juge son aïeul,
son aïeule, son père ou sa mère; b) s'il les accable d'imprécations et d'injures; c) s'il les abandonne et s'en va avec ses biens demeurer dans un autre pays ; d) s'il ne les secoure pas dans le besoin ; e) s'il cache l'annonce de leur mort et ne garde pas le deuil ; f) s'il fait croire qu'ils soient morts; g) si, en deuil de son père ou de sa mère, il se marie, fait faire de la musique ou porte des vêtements de luxe.
2** a) Si une femme accuse auprès du juge le grandpère, la grand'mère, le père ou la mère de son mari; b) si elle les accable d'imprécations ou d'injures; c) si elle se marie étant en deuil de son père ou de sa mère.
VIII. La ''discorde" pou-mou /p ^, à savoir
1® a) Si l'on trame la mort de parents de la classe de deuil 3M ou des classes supérieures ; b) si on les vend.
2® a) Si l'on porte la main sur des parents de degré égal mais plus âgés, des classes de deuil 9M et 1 A, ou sur des parents de degré supérieur, des classes de deuil 5M et au-dessus ; b) si l'on accuse ces parents auprès du juge.
3® Si une femme porte la main sur son mari, ou l'accuse auprès du juge.
IX. "Manquements au devoir envers le prochain" etc., pou'i 7f H, par exemple:
1® Si un citoyen tue son Préfet {Fou }^) ou son Souspréfet {Hien j||).
2® Si un soldat tue son chef immédiat ou le Commandant de sa légion, du 5® ordre (P'in ^) ou d'un ordre supérieur.
3® Si un élève tue son propre maître.
4® Si une femme, informée de la mort de son mari, la cache et ne prend pas le deuil, fait faire de la musique ou porte une toilette brillante.
VIII. EXPOSE
DE8 HUIT BANNIÈRES PA-K-! j\M-
I. Les Mandchous, qui combattaient aous les ordres Desqi du Souverain de la Mandchourie, étaient répartis sous "'''"ap quatre Bannières K'i ^. Ces Bannières étaient de forme rectangulaire [1], pentagonale ou triangulaire et de quatre couleurs différentes, à savoir:
1° Bannière jaune, Tcheng-hoang-k'i JE % M-
2" Bannière rouge, Tcheng-hong-k'i Jg j^ J|.
3" Bannière, bleue, Tcheng-la.n-h'i jg ^ ^.
4' Bannière blanche, Tckeng-pè-h'i JE Q ^.
Plus tard, en 1615 ap. J.-C, T'a.i-tsou ic jg,, aieul de ^^^^i^^'J l'Empereur Choen-tche f^ jg, répartit les Mandchous sous huit Bannières K'i ^, ajoutant aux précédentes quatre autres bannières des mêmes formes et couleurs, mais ornées d'une bordure d'une autre couleur [2] à savoir:
1° Bannière jaune, bordée de rouge, Siang-hoang-k'i
mm m
2" Bannière rouge, bordée de blanc, Siang-hong-k'i
m un-
3" Bannière bleue, bordée de rouge, Siang-lan-k'i
fà MM-
4' Bannière blanche, bordée de rouge, Sinng-pé'k'i
mùm m-
Les trois bannières Siang-hoa.7ig-k'i ^^'^,Tchenghoang-k'i JE îl Jfi s' Tcheng-pé-k'i ÎE â m étaient
nois.
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conduites par le Souverain lui-m^me, et étaient appelées les '*trois Bannières supérieures" rhanf;-san-fe'i JtHlK'^*^^'^ que les cinq autres, appelées les **cinq Bannières inférieures" Hia-ou-fe'i fjg]^, étaient conduites par les Princes (1).
Les Mongols soumis au Souverain de la Mandchourie sont aussi répartis en huit Bannières.
Manchoue chi- jj Les Mandchous-chinois Ilan-kiun ;g| ^ sont également répartis sous huit Bannières. Ce sont des hommes de nationalité chinoise, naturalisés Mandchous [3]. L'origine septuple de leur incorporation est donnée dans une Instruction de l'Empereur K'ien^loiig ^ m publiée en Tan 7 de son règne (17'i2) (2). Ce sont:
1** Ts'ong'long-jou'koari'tchè KÊ || A BS #• Ceux qui, avant même que les Mandchous s'emparassent de l'Empire chinois, étaient dans leur armée et suivirent l'Ejnpereur à Pékin.
2® Ting-tinç'heou-t'eou'tch^eng-jou-'k'i-tché JE :ffi ^S
Origine desifan- ^[3] Taitsou TS^Wl'» aïenlde l'Emporeur Choen-tchef^f^t enla3*année
**'*^* du règne de r'/>«-wjn*,7 5C ^ '> (n>18 ap- J-C\), envahit la partie Nord-Est
de la Chine, pour venger le meurtre de son père et de son grand-père, commis par un Général chinois de la dynastie Mh\g ^ • Quelques chefs militaires chinois furent bientôt 'vaincus et ils se rendirent aux Mandchous avec leurs troupes. Le premier d'entre eux fut Li Yong-fang ^ ^ ;#• En la 6* année du règne de Tien-ming 7C W (1C21), la contrée du Liao-tong JS ^ fut occupée, et les jeunes hommes les plus robustes parmi ses' habitants furent incorporés dans l'armée. Quand, en 1627, TUii-tsong >tC 3rî eut succédé au trône et à la conduite de la guerre, plusieurs (rénéraux chinois passèrent successivement au camp des Mandchous avec leurs troupes. Les principaux d'entre eux furent Ma Koang-yuen ,^ /t^ jlS' Chang K'o-hi IPQ Rj §♦ K^ong Yeouté •jL W ra» etc. Ces transfuges, appelés Han-kiiin 2|| ÎJ? furent répartis, d'abord sous deux Bannières, puis sous quatre, et enfin, en l'an 7 du règne de Tch^ong-té ^ ^ (1^>42), sous huit. Après l'entrée des Mandchous à Pékin, dans la 1^" année de règne de l'Empereur Choen-tclie f^ }p (1(>JJ), les chefs militaires de la dynastie Ming ►jfl qui venait de s'éteindre, demandèrent à «^tre incorporés dans la nation Mandchoue, et ils furent enrôlés sous les Huit Bannières. Après la défaite des trois Princes rebelles fSan-y ZlL, >ÏÏ)> Ou Sankoei ^ .H'Si Keng Tsing-tchong X(f{ 7R| ^ et CJiang Tchc-sin y^ 2 iB*' dans les années 19« et 20^ de l'Empereur K'ang-Jii J^ ^ (1680, 1681), leurs soldats furent répartis sous les huit Bannières. Les Han-kiun Jj| ^^ furent donc ainsi à l'origine, soit des naturels de Liao-tong 3@ ^i soit des soldats vaincua originaires d'autres provinces (3).
(1) SB <?^ ^ i« L. 2.
(2) Il ;R # Jft * 0i L. 131.
DES MANDCHOUS-CHINOIS
lÉ A jK ^' Ceux qui, après l'établissement de la dynastie Mandchoue-chinoise, se rendirent sous les Bannières.
3*» Yueri'tsoei-joU'k'i-tché i|j| |p A )R #• Ceux qui furent enrôlés sous les Bannières pour cause de crime.
4® San^fan-hou-hia-jen H SU >P T A^ les partisans des trois Princes San-fan ^ ^ qui se révoltèrent et furent vaincus, à savoir :
a) Ou San-koei :^ H #• Sous le règne de Tch'ong- On San-koei. tcheng ^ |^ , dernier Empereur de la dynastie Ming
Hg, il était généralissime. A la chuje de cette dynastie, en 1644, il se rendit à la dynastie nouvelle, et reçut de l'Empereur Choen-tche jl|| ^ le titre de P'ing-si-wang Z|i Mïi "Prince chargé de pacifier les régions occidentales." En l'an 12 de l'Empereur K'ang-hi ^m (1673 ap.'J.-C), il se révolta, et mourut en l'année 17® de ce même Empereur (1678). Son petit-fils, C/ie-/an -gt }§ persista dans la révolte et, en l'an 20 du même Empereur (1681), poursuivi par les troupes Mandchoues, il se donna la mort. Ses partisans et les hommes de sa suite furent épargnés et enrôlés sous les Bannières (1).
b) Keng Tsing-tchong ft jfê ,&• U était Général slu ^^^J^'Sf Tsing commencement de la dynastie actuelle, et, en Tan 10 de "^' l'Empereur K'ang-hi J^ ^ (1671), reçut le titre de Tsingnan-wang ]^ ^ J ''Prince chargé de pacifier les régions
du Sud." En l'an 13 de ce même Empereur (1674), poussé par Ou San-koei ^ ^ ;^, il se révolta. Vaincu au bout de deux ans (1676), il se rendit à l'armée Mandchoue, ensuite, suspecté et convaincu de vouloir se révolter de nouveau, il fut, en l'an 20 de KUmg-hi ^ 03 (1681) dans la 10® lune (Nov.-Décemb.) mis à mort par la mise en pièces. Ses partisans et les hommes de sa suite furent épargnés et enrôlés sous les Bannières (2).
d) Chang Tche-sin ^i^ig. Général en Tan 10 de l'Em- „,?''«".'7 '^^^^ ' pereurK''an(/-/uJ^^^(1671). En l'an 15 du même Empereur (1676), il suivit le parti du rebelle Ou San-koei J^ ^ ;^, mais il l'abandonna bientôt, et l'année suivante il reçut le titre de P'ing-nan-wang -^ ^ ]ï, "Prince chargé de la pacification des régions méridionales." Il fut ensuite accusé d'avoir évidemment l'intention de se révolter, et, en l'an 19 de l'Empereur K'ang-hi J^ ^^ (1680), dans la 9® lune (Oct. — Nov.), il reçut l'ordre de s'étrangler. Ses partisans et les hommes de sa suite furent enrôlés sous les Bannières dans les garnisons de Koang-tong j^^(3).
(i)ÏEfêSHSL.ii.
(2) Ib. Ht f^ iS L. 2.
(3) Ib. -^ ï: It L. 3.
SÎW.
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5® rc/iao-mou*fc/ie-p'ao*c/ieou ^ j|[ ;^ fiR ^» les canonniers engagés au commencement de la dynastie.
6® Kouo-hi-tche^y-sing iB IK «^ M ^) ^^^ Chinois '^adoptés par bienfaisance*' par des Mandchous.
7* Soei''moU']jn^tsHng Hl "9 B M^ ^®^ Chinois ayant passé avec leur mère veuve à un beau- père mandchou et élevés par lui.
Demeure des Hj |« rp^^^ ^^^ Hommes des Bannières, Mandchous,
Hommes dciiBiin- -, i ^ », , . t . . i , V, . . _t^ .
nièros. Mongois et Mandchous-chmois, sont appelés KU-jen j^ A*
Hommes des Bannières." Hs habitent dans la ''Ville postérieure" {Nei-tch'eng ^ ^) A [4], en dehors de la ''Ville impériale" (^^oangf-fc/iVnjjf ^ J^) B, dans les quar* tiers assignés à chaque Bannière (1), et distribués comme il suit:*
De la Ville de Pékin.
[4] Pékin comprend quatre villes différentes (2). Ville de Pékin.
A Nei-tch*eng ft ^, la "Ville postérieure," ou Pétch^evg 4fc JW» la "Ville sep.
tentrionale." Sa largeur est, au Sud, de 2295*«*»K ^ » 93î et au Nord, de 2232*«^ îti 45 1 ca longueur, à l'Est, de 1786*<* ,»3 et à l'Ouest, de 1564*«»»-,o2. Son pourtour est de 44 li S» et elle a neuf portes, à savoir :
a. Tcheng-yang-Tnen Jt ^ r J » autrefois appelée Lùtchengmen jR JE F 1 » Stuen-yangmen _H n& f j ? Yng-tHen-men iS 3\ P i Pt T*o9ig-tH&n-men
Ml 5Ç P^
b. Tch'ong-wen-men ^ $ P^ ' autrefois, Wen-mmg-men ^ ^ P^ et Hai-tai-men f^ «fiîf P^ .
c. Siuen-ou-men m, ^ P^ i autrefois, Clioen'tcli'e7ig-men VÊ ^ f^-
d. Ngan-ting-men $ S Pi ? &utveîois, Nga7î-tcheng-men "$ M P^*
e. Té-cheng-men ^ 1? PI ^ autrefois, Kien-té-mcn ES -fê P^ •
f . Tong-tche-men 1^ Ê PI •
ç^. Tchao-yang-men Ç5 |^ P^ ? autrefois, Ts^i-Z/ori -men @ ft P^«
DE LA DEMEURE DES HOMMES DES BANNIERES
Dans la partie septentrionale. \e& Siang^ho&ng^k'i^ ^
près la porte d Ngan^ting-men ^ ^ P^ Dans la partie septentrionale, les Tcheng-hoanQ'k'iJ^ ^ j^
près la porte e Té-^cheng-men ft If P^ Dans la partie orientale, les Tcheng-pé^kH jE è ^
près la porte f Tong-tche^men ^ jj P^ Dans la partie orientale, les Siang*pé»kH ^ ^ jK
près la porte g Tchao-yang-menl^^f^ Dans Is partie occidentale, les Tcheng'tiong'k'i Jt^^
près la porte h Si-tche-men H lâ P^ Dans la partie occidentale, les Siang-hong^hH ^fel^
près la porte i Feou-£c/i'engf-men^ J^ P^ Dans la partie méridionale, les Tcheng^lan-k'i jE^^
près la porte b Tch^ong-ywen-men^'^ P^ Dans la partie méridionale, les Siang-laU'k'i JÎIMjttt
près la porte c Siuen^oU'-men âttPI-
h. Si-tche-men "S jfi P^.
i. Fcou-trh^eiig-men JÇl JOK M ï autrefois, P'mgr-<«^-wic»r ^ mV 11*
B. Hoang^tch'tnig ^ ll^ la "Ville impériale." Elle a 3226*«h.,94 soit plus de 18 Ji |e de pourtour. Il y a dix portes, dont cinq principales, à savoir:
k. Ta-tsHn-vwn J^K M Pi ' autrefois, Ta-ming-men ^ ™ F J •
1. THen-ngan-men 7^ ^ (1 ' autrefois, Trh^eng-tHen-men '^ j^ flî et Tch^ang-ngan-men "^ $ r J • ra.. Tong-ngan-men ^^ ^ P J • n. Si-ngan-men vB ^ 11' o. Ti-ngan-men Jlfi, "5? Il» autrefois, P«-»ï «7072 -wk*» •ft >C ri*
C. Tse-kin-trh^eng ^ ^ toi la "Ville impériale fermée," uniquement consacrée à la demeure de l'Empereur et de sa famille. Ses dimentuona sont :
du Nord au Sud, 2â6^^,2 et de l'Est à l'Ouest, 302t«»'-,95. Elle a six li J| de pourtour ; il y a quatre portes, à savoir :
p. Ounien nP Pi •
q. Tong-hoa-men ^ ^ Pi •
r. Si-hoa-men H Ip fj-
s. Chen-on-men jlÇ PÇ fl 1 autrefois, Heou-tsai-men ou^jnen 'JQ P^ r J •
D. Wai'tch'eng ^h i/^' la "Ville antérieure" ou Wai-louo-toh'eng ^j^ St Jot la "Ville environnante", ou encore Naii-trh^eng ^ J^') la "Ville méridionale". Longueur au Sud, 24o4*«»>',47. Largeur: à l'Est, 1085'«»>-,1; à l'Ouest, 1093*«'»',2. Elle a 28 li J^ de pourtour, sans compter le côté du Nord Il y a sept portes, â savoir :
t. Yong-ngan-men -^ ^f P j î autrefois, Yongting-men -^ S fj*
u. Tsouo-ngan-7nen S 3? il •
V. Yeou-ngan-men ^o vt P J
w.Koang-kiu-men J^ ^^ ij*
X. Koang-yiing-tnen jpf f^ rj î autrefois, TcZian^r-î-^Me/^ ^ 'fll il*
y. Tong-p'ien-men JR jH f J *
z. 8i-p*ien-men W K I? *
Me»-
y III. EXPOSÉ DES HUIT BANNIÈRES.
iiières* su"éri*° ^^* C/iangf-san-fe'i-pao-î Jt H )K €î ^ sont des serfs pris res. dans les trois Bannières supérieures, soumis à Tautorité
du San^k'iTpaO'i-t'ong-ling H }K "Ê ^ ifê ffil "Général des serfs des trois Bannières" [3.a.j. Ils font le service de la maison de l'Empereur, ont la garde des palais et tiennent garnison dans la ville Tse-kin-tch^eng j^^jlfi. Ils dépendent de la "Cour de service domestique de l'Empereur" Nei'Ou-fou ^ HF ijïi"?âéri:S: Hia-ou-k'i-pao-i f S « -& 5R sont des serfs pris res. dans les cinq Bannières inférieures. Ils font le service des
Princes et des Ducs Wang Kong ï ^ et sont soumis respectivement au Généralissime de leur Bannière (1).
dMiT ie8%rovin^ ^' ^®® Maudchous tiennent garnison dans plusieurs ces. provinces (2). Il y a de ces stations Tchou-fang U gjjf dans
les localités suivantes:
1® a) Si-ngan-fou H $ Jfî) capitale de la Province
de C/ien-si ^ "g.
b) Ning-hia-fou ^ ^ )^, Préfecture de la Province de Kan-sou "jf Jfjl.
c) Kiang-ning-fou 2C W liï» Capitale de la Province de Kiang-sou ^ jf^.
d) Hang-tcheou^fou ^ 'jii\ )^* Capitale de la Province de Tché-kiang J^ ^.
e) Fou-tcheou-fou îj^ )i\ }^, Capitale de la Province de Fou-kien jfg ^.
f) Tch'eng-ioU'fou J^iS^ J^, Capitale de la Province de Se-tch'oan Q ^l].
g) King-tcheoU'fou ^Jjlt| jj^, Préfecture de la Province de Hou-pé ^ :|t.
h) Koang-tcheou-fou ^ 'jii\ J^* Capitale de la Province de Koang-tong ^ ^.
i) Y-li p $.
A la tête de ces neuf stations sont des Tsiang^kiun
2^ Tchang^kia-k'eou $ ^ D) ville de la Préfecture de Siuen-haO'fou m, it Éf"» ^^^^ ^^ partie Nord-Ouest de la Province de Tche-li jg ^, près de la muraille des Tartares.
Cette station est sous les ordres du Généralissime en chef d'une Bannière Tou-t'ong ^ j^.
(2) Ib. L. 66+ jS fÇ <fli H ^ L. 5.
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3® a) Mi-yun-hien j^ H J{|, Sous-préfecture dans la partie septentrionale de la Province de Tche-li ]j|[ ^.
b) Chan-hai-koan ]ii fit 9i^ Poste de douanes à la limite orientale de la Province de Tche-li jj|[ ^.
c) Liang-tcheoU'fou f^ jHI jSf > Préfecture de la Province de K an-sou *3' ;^.
d) Ts'inQ'tcheou-fou ^ jl\\J^y Préfecture de la Province de Chan-tong [Ij ]|[.
e) Tchen-kiang-fou ^ f[t J^^ Préfecture de la Province de Kiang-sou f£ jj|^.
f) Tch'a-'p'ou ^îîi, Ville de la Sous-préfecture de P'ing^ hou'hien ^ ^ j||, dans la partie Sud-Est de la Province de Tché-kiang ^ ^C-
Ces six stations sont sous les ordres d*un Vice-généralissime de Bannière Fou-tou-t^ong gjj ^ Jg.
VI. Les Mandarins des Bannières sont comme il suit
1** Tchou-fang Tsiang-hiun j|^ |$ j{$ |^ [l*b.], Généralissime de garnison de Bannière ;
2® Ts'an-tsan-ia-ic/i'en ^ ^ ::fc E [O.o.], Assistant de Tsiang-kiun jfj ^;
3® ToU'Vong ^ j^ [l.b.], Généralissime de Bannière;
4® Fou'tou't'ong gjJ ^ j^ [2. a.], Vice-généralissime de Bannière ;
5" Ling-t'oei'ta-tch'en ^ gg :^ E [O.o.], Général des troupes dans une garnison de Bannière;
6** Hou^hiun^Vong-ling ^ 9 H ^ l^*».], Général de Bannière ;
7** San^tche-ta'tch'en "fSJi ^ :h & Général dans une garnison de Bannière.
8® Tsong-koan ^ ^ [^'^-Jt Commissaire général dans une garnison de Bannière;
9** Ts'an^ling ^ ^ [3. a.], Colonel en premier de Bannière ;
10® Hié'ling "gj ^ [3.b.], Colonel en second de Bannière ;
11® Fou-ts'an-ling gjJ ^ ^ [4-a.], Lieutenant-colonel en premier de Bannière ;
12® Tsouo-ling ^ ^ [4. a. ou 5. a.], Lieutenant-colonel en second de Bannière;
13® Tch'eng'CheoU'v;ei JE ^ S [3.a.j, Gardien de la ville dans une garnison de Bannière ;
14® Fang-cheou-wei ES ^ M i^-^-]^ Surveillant de défense dans une garnison de Bannière;
15® Fang-yu gjJ K| [5.a.j, Vice-surveillant de défense dans une garnison de Bannière ;
16® KmO'kH-kiao 1^ M^ (6. a.), Capitaine de Bannière;
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h^m^d^Bar ^^^' *"* ^^^ Hommes des Bannières qui sont à Pékin, nières. doivent habiter dans la ville Nei-tch'eng ^ jjl, et non
pas en dehors de cette enceinte. Il est cependant permis aux vieillards, qui ont exercé une charge mandarinale, de demeurer à la campagne, en dehors de la ville (1).
2® Si des Hommes des Bannières, qui n'exercent pas de charge publique, désirent, afin de se procurer des moyens de subsistance, se rendre dans les Provinces chinoises, y élire domicile, ou même se faire naturaliser Chinois, ils doivent en demander permission à leurs Chefs et, si elle est accordée, en donner avis aux Mandarins locaux [5J, Ceux qui sont ainsi enrôlés parmi les citoyens chinois, sont soumis aux lois communes du peuple chinois (2).
Liberté doniiée. [5] Par décret impérial du 2ffi du 7« mois de la 24* année de l'Empereur
Koang-nu jt ^ (14 sept. 1898 ap. J.-C.).la disposition, qni interdisait aux , Hommes des Bannières d'habiter en dehors des endroits qui leur étaient assifçaés, a été abrogée, et liberté leur a été donnée de se rendre dans les Provinces et d'y demeurer pour se procurer des moyens d'existence en faisant le oommeroe ou exerçant une autre profession (3).
(l)lël fê ^ H5 glj W 1.0.6.
& :k Iff 1$ M L. 8. c. 2. fl 25. + ^ Ji # -H 3(F W L. COI. +
Mia J^ iSR i) ffil L. 2. 0. 3,7.
(3) ± « S * « « » * B 4P A « Ur H.
I. DES ESCLAVES
L 1^ Les esclaves des deux sexes sont des personnes Eeciaves vendus, vendues, soit par leurs parents, soit par le gouvernement, ou bien encore des personnes qui se sont données ellesmêmes Teou-h'ao Jg ^, à des familles nobles, pour y remplir des emplois serviles [1]. En outre des personnes de classe vile (1), celles, qui sont vénales comme esclaves, sont les personnes confisquées, à savoir:
a) Les esclaves des deux sexes de ceux qui se sont révoltés contre le gouvernement (2) ;
b) Les esclaves des deux sexes de ceux qui, par des négociations frauduleuses avec des nations étrangères, ont été cause que celles-ci commissent des hostilités contre le gouvernement (3) ;
c) Les bonzesses et femmes taoïstes qui ont osé, de leur autorité privée, construire de nouveaux couvents (4).
2® Le prix des personnes confisquées est fixé comme Prix des pewon-
il finit • ^®^ confisquées.
a) De rage de 10 ans à celui de 60 ans accomplis, 10 onces d'argent;
b) Au-dessus de 60 ans, 5 onces;
c) Au-dessous de 10 ans, autant d'onces que d'années ;
d) Pour lés enfants de moins d'un an, rien n'est exigé (5).
3" Pour les esclaves donnés en antichrèse et les valets Esclaves donnés Tc/i'angf-soei .g U|, qui se sont donnés eux-mêmes, après ®^ *^*^^*^^^^®avoir été entretenus par leurs maîtres pendant trois ans, ou si, avant trois ans écoulés, ils en ont reçu une femme.
[1] Anciennement, les familles des Mandarins étaient les seules à avoir des esclaves, lesquels étaient des fils ou des filles de brigands qui leur étaient donnés par le gouvernement pour leur service domestique. Ce ne fut qu'au 5« siècle av. J.-C, vers la fin de la dynastie Tcheou ^ » qu'il fut permis aux familles du peuple d'acheter des esclaves (6).
(1) V. Exposé X. D'une classe de personnes viles. {^):hÛ W^ 9^JL' 23. c. 2. ^ 6.
(3) Ib. L. 20. c. 5. tt s.
(4) Jt M ^ W L.8.C.3. ^1.
(5)iaî& ^ «5 B»J^L.4 (6) B ^ ^ L. 13. § 19.
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il sont sur le même pied que des esclaves vendus ; mais s'ils ont été entretenus moins de trois ans et n'ont point reçu de femme, ils sont considérés comme serviteurs (1) Défense de gar- 40 gj y^e personne du peuple ^arde comme esclave un
der comme es- . ^ . n^^ j j-x- u a^ ii
oiaveuneperson- jeune garçon OU Une jeune fille de condition honnête, elle h^ ^ôt^°°^^*^°'* ®®^* passible de 100 coups de bâton et les renverra (2). Raffi t d ^^ Quiconque achète un esclave, homme ou femme,
contrat de vente, doit présenter le contrat au Mandarin local pour être
ratifié par apposition du sceau, après paiement de la taxe
légale [2]. On est libre d'omettre cette formalité, mais
alors, si le maître blessait ou tuait un esclave ou une
femme esclave avant de les avoir entretenus pendant
trois ans, ou avant de leur avoir donné une femme ou un
mari, il serait puni comme un maître qui aurait blessé
ou tué un serviteur et non un esclave (3).
Les esclaves re- ^^ ^^^ esclaves des deux sexes sont nourris par leur
çoivent de leur maître ; il leur fournit toutes les choses nécessaires à la
choses nécess^- ^ic et leur procure respectivement une femme ou un mari.
resàiavie. Us n'ont point de salaire, mais ils peuvent recevoir des
gratifications de leur maître, de ses parents et d*e ses amis, et quelques-uns arrivent parfois à amasser un pécule assez considérable en argent ou en biens immobiliers.
Eciaves-nés, ^^ Tous les esclaves-nés, ou descendants d'esclaves
par générations indéfinies, sont esclaves de la famille du maître, quand même les documents authentiques, constatant que leurs ancêtres furent vendus, auraient été perdus (4). Quand plusieurs fils du maître lui succèdent, les esclaves-nés sont répartis entre eux comme biens de famille; ils reconnaissent comme maître celui à qui ils ont été attribués, et regardent les autres frères comme parents de leur maître. Le maître a le droit de les vendre ou de les donner à d'auires; il peut prendre une femme esclave comme concubine, ou bien la vendre ou la donner comme telle.
Taxe légale pour t^^ ^®**® **^® légale, appelée Choei-kH-yn % ^ S) "impôt sur le
ratification du contrat" est de 3% (3 /en TT par once) du prix de la personne, plus 5% de cette ^^ * *' taxe k titre de Hao-yn ^ IK "supplément pour défaut de titre de l'argent."
(Cf. Variét. Sinol. N** 11. Notions techniques sur la propriété légale. Art. 6).
(1) :fc îft ^ iS L. 28. c. 1. ^ 5.
(2) iC M # 139 L. 8. c. 4. #6.
(3) Ib.L. 28. cl. I5J5.
(4) Ib. L. 28. c. l. lË s.
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II. 1** Si un maître affranchit un esclave à cause de jne^^eJ'^r^^^: ses mérites, ou si l'esclave se rachète lui-même, avec d'un esclave.
le consentemeilt de son maître, le maître doit présenter un certificat d'affranchissement au Mandarin local, qui le fera viser au Tribunal suprême des finances pour être conservé dans ses archives (1).
2® Un esclave devenu libre, soit par affranchissement, soit par rachat, et un fils né chez le maître avant l'affranchissement de son père, ne sortent pas de leur condition vile; ils peuvent se livrer à l'agriculture ou au commerce, mais il leur est interdit de se présenter aux examens de baccalauréat, d'acheter une dignité par une contribution en argent au trésor public ou d'excercer une charge de Mandarin (2).
3® Les fils d'esclaves, nés après l'affranchissement de ^» quatrième leur père, commencent à jouir des droits d'une condition affranchissement honnête, mais ils sont frappés des mêmes incapacités que officiel commen-
' , , 11 4. 1 ^ ^, ce à jouir pleme-
les précédents, lesquelles ne seront levées que pour les ment des droits arrière-petits-fils de leurs fils [3], qui encore ne pourront d'une condition pas occuper à la Cour royale les offices de King-t'angi 7^ ^ (Présidents ou Vice-présidents des Tribunaux suprêmes et des différentes Cours) (3), ni devenir Mandarins du troisième ordre dans .les provinces (4).
4® Si l'affranchissement d'un esclave n'a pas été notifié au Mandarin, ses descendants persistent à rester en condition vile, jusqu'à ce que cette notification ait été faite. Les fils nés après notification ne sont plus de condition vile et les arrière-petits-fîls de leurs fils commenceront à jouir du droit de concourir aux examens de baccalauréat, d'acheter une dignité et d'occuper une charge de Mandarin (5)
III. Si, la famille d'un maître étant réduite à la pau- Des esclaves s*envreté, les esclaves de l'un ou de l'autre sexe vivent à part ^retenant euxet se procurent eux-mêmes les moyens de subsistance, ils continuent à appartenir à cette famille, pourvu qu'il existe
[3] Si quelqu'un se présente aux examens de baccalauréat ou achète un grade, on doit inscrire sur les registres publics les noms de ses parents de trois générations, à savoir, de son père, de son grand-père et de son bisaïeul. Or il serait honteux d'avoir sur ce tableau quelqu'un de condition vile ; c'est pourquoi il a. été réglé qu'on ne pût jouir du droit commun d'une condition honnête qu'à la quatrième génération après l'affranchissement.
il) :k *M ^ ^ ^- 8- c 2. m 5. 14.
(2) V. Exposé II. Des charges des Mandarins NN. IX.— XX.
(^) :k^ W^ 'M L. 8. c. 2. lïl-
(4) Ib. (5) Ib.
118 IX. EXPOSi DES BBCLATES.
des documents authentiques prouvant que leurs ancêtres avaient été des esclaves achetés et entretenus par elle. Dans la pratique, ces esclaves, bien que devenus plus , riches que la famille de leur maître, gardent, comme instinctivement, une tenue humble en présence des personnes de cette famille, laquelle exerce envers eux ses droits traditionnels.
^irln \?^î^m7 '^* ^" trouve dans le Code pénal une longue série trèis tueiiis ^eîit^re un détaillée de peines assignées pour offenses mutuelles entre esclave et son ^^ esclave et les parents de son maître. Le principe de
maître et les pa- i • . . î. r f
rents de son maî- leur application est:
*^* a) Que, pour offense d'un esclave envers un parent de
son maître, la peine est d'autant plus sévère que le degré de parenté avec le maître est plus rapproché;
b) Que, pour offense d'un parent du maître envers son esclave, la peine est d'autant plus légère que le degré de parenté avec le maître est plus rapproché.
§ n. DES SERVITEURS.
Serviteur à loyer. j, 1« Kou-ftongf ^ X» '*les scrviteurs et les servantes,"
sont des personnes attachées à des familles riches pour exécuter des travaux serviles, non par contrat de vente ou d'antichrèse, mais par contrat de loyer, stipulant le prix et la durée de leur service. Ils n'oseraient pas s'asseoir à table avec le maître, ni, en lui adressant la parole, se servir de la seconde personne du singulier à son égard ou de la première pour eux-mêmes ; Tant qu'ils restent avec lui, ils lui reconnaissent les droits d'un maître (1), mais une fois leur temps de service expiré, ils deviennent de même condition avec lui (2).
2® Les emplois des gens de cette sorte sont ceux de cuisiniers, de cochers, de porteurs de chaise et de domestiques pour balayer, nettoyer et autres services de ce genre (3).
3® Les fermiers ainsi que les hommes engagés pour la culture des champs et autres ouvrages, ou pour service dans les boutiques, qui ne remplissent pas d'emplois serviles, que le maître de famille reçoit à sa table, et envers qui il ne se pose pas en maître, sont regardés comme de condition égale à celle du maître de famille (4), et légalement ils ne sont pas appelés Kou-hong ^ X»
(2) Ib. L. 28. 0. 9. tt s.
(3) Ib. L. 28. 0. 1. ^J 5.
(4) Ib. L. 28. c. 1. ^ 5.
II. DES SERVITEURS
4*» Si un serviteur s'enfuit avant l'expiration du temps i^>? serviteur
fixé par convention pour son service, il sera puni de 30 coups de verges, et sera livré au maître pour le servir (1). II. On trouve dans le Code pénal une longue série très détaillée de peines assignées pour offenses mutuelles entre un serviteur et les parents de son maître. Le principe de leur application est:
a) Que, pour offense d'un serviteur envers un parent de son maître, la peine est d'autant plus sévère que le degré de parenté avec le maître est plus rapproché ;
b) Que, pour offense d'un parent du maître envers un de ses serviteurs, la peine est d'autant plus légère que le degré de parenté avec le maître est plus rapproché.
qui s'enfuit.
(l) ::^ îft ft 'M L. 28, c. 1. M 5.
D'UNE CLASSE DE PERSONNES VILES
DuneoUesede j, jj existe une classe de personnes viles, méprisées
personnes Yiles. j^.,, -^jj-x j
des naturels du pays, privées des droits communs du peuple, et regardées comme indignes de participer aux relations sociales. On les range sous neuf catégories (1), lesquelles datent de plusieurs siècles, mais, sauf pour la première, dite Fo-Ziou m ^, nous n'avons pu trouver aucun document par écrit touchant leur origine. Nous nous bornerons donc à rapporter brièvement ce que la tradition nous en fait connaître.
^Fo-^on, Catégo- 10 Yo-hou |j| ^ OU Yo-tsi IJIH: ''Catégorie des musi-
* ciens, des chanteuses et des prostituées." Elle se trouve principalement dans les Provinces de Tche~li ||[ ^, C/ian- ^i llj W ^^ Chen-'Si ^ |f * ^" ^i^ dans des documents historiques qu'au 4® siècle av. J.-C, vers la fin de la dynastie des Tcheou J^, la femme et le fils d'un meurtrier furent condamnés à entrer dans cette catégorie (2), et Ton trouve dans l'histoire que, depuis la dynastie des Han ^ (206 av. J.-C.) jusqu'à la dynastie des Ming ^ qui, en 1644 ap. J.-C, céda le trône à la dynastie actuelle, il y avait une loi d'après laquelle les femmes, et parfois les fils des rebelles, étaient condamnés à entrer dans cette catégorie, ce qui s'appliquait aussi quelquefois aux femmes ^t aux fils des brigands. Lorsque, Yong-lo ^ ^, le troisième Empereur de la dynastie des Ming É|^, après avoir expulsé l'Empereur Kien'''wen ^ ^, fils de son frère aîné, eut usurpé le trône, en 1403 ap. J.-C, il condamna à entrer dans cette catégorie les femmes, les fils et les filles des grands qui avaient résisté à son usurpation, et les envoya dans la Province de C/ian-si |lj|f (3), où leurs descendants continuent à faire partie de cette classe vile. Totto-win,Raoe 2® Touo-min S J5 OU |5f- Jg "Race abjecte." Cette
a jeote. catégorie, qui se trouve dans Chao-hing ^ ^, Préfecture
de la Province de Tché'kiang ^ f£^ se compose des descendants des rivaux du fondateur de la dynastie des Ming ^, qui fut établie en 1368 ap. J.-C. Ils lui résistèrent
(1) ^ B Sf H L. 12.
(2) Ib.
(3) Ib.
DE NEUF CATÉGORIES DE PERSONNES VILES
longtemps et, après leur défaite, leiars descendants furent privés des droits communs du peuple.
3® Kieou-sing-yu-hou it ^ Wi ^ "Les pêcheurs des Kieou-sing-yu- "neuf noms patronymiques." Cette catégorie se trouve de^neu^^^'n^ dans la Province de Tché-kiang ^ ^t- Vers la fin de patronymiques. la dynastie des Yuen 7^1 environ 1358 ap. J.-C, lors d'un trouble public, un petit employé, Tchen Yeou^liang [^ j^ " 1^, descendu d'une famille de pécheurs, s'insurgea avec ses partisans et en 1360 ap. J.-C., après s'être emparé de quelques villes au S. du Yang-tse-kiang ^ "F flC^ il se proclama Empereur, avec le titre de règne Ta-i ^ ^, et Han JH comme nom de dynastie, mais il fut bientôt vainc.u par le fondateur de la dynastie des Ming f^. Les descendants de ces insurgés retournèrent à la profession de leurs ancêtres, comme pêcheurs et bateliers, et ils sont méprisés comme descendants de rebelles.
4® T'an-/iou^^ "Barbares du Sud." Ils se trouvent T'an-hou, Bardans la Province de Koang-tong Jf ;^, où leurs ancêtres, ^«^^s du Sud. originaires des îles du Sud, étaient venus. Il exerçaient le métier de bateliers.
5® Liao-min ^ JJ "Habitants des cavernes." Ils Liao-min,n&hidemeurent dans la Province de Koang-tong H ;^. Ce sont ^e^*^ ^^^ ^*^®^les descendants d'émigrés qui y étaient venus pour chercher des moyens de subsistance.
6® P'ong^min jgj^ Jg "Gens habitant dans des huttes." P'ang-min, Gens Ils se trouvent dans les Provinces de Fou-kien jjg ji, de huttes"* ^^""^^^^ Tché-kiang jfr flC et de Kiang-si Ûl H- Cîe sont les descendants d'étrangers qui étafent venus des régions barbares voisines s'établir dans ces provinces.
V Kai-hàu ï§ p "Mendiants." Ils se trouvent dans JTai/iow, Mendila Province de Tché-kiang fjfî ^ ainsi que dans Chang- *^*^' chou. ^ ^ et Tc/iao-wen HB ^1 Sous-préfectures de la Province de Kiang-sou ^ jl^. Ils sont les descendants de gens qui y étaient venus mendier.
S"* Pan-tang ^ g "Valets." Ils se trouvent à Hoei- Pantang, Vatcheou ^ jt|, Préfecture de la Province de Ngan-hoei ^ ^®**' ^, Leurs ancêtres étaient des valets ou suivants des familles nobles de ce pays.
9® Che-pou jH: ^ "Esclaves de naissance." Ils se Che-pou.'EsclB,' trouvent dans Hoei-tcheou ft>It|, Ning-kouo^^ei Tch'e- ""^^ ^^ ''^'^^^'''^' tcheou ^ jftj, Préfectures de la Province de Ngan-hoei ^ ^. Leurs ancêtres étaient, soit des esclaves vendus dans des familles nobles, soit des locataires de leurs champs ou des naturels du pays, qui s'étaient donnés comme esclaves à ces familles pour se mettre sous leur protec-
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tion [1]. Cette catégorie de Che^pou i^ ^ se trouve aussi ^ dans Kiang-yn f£ |^, Sous-préfecture de la Province de Ki&ng''80U f£ j||^. On sait par tradition que ces esclaves appartiennent respectivement aux familles de leurs maîtres, mais il est impossible de déterminer quel membre de ces familles doit être reconnu comme leur maître actuel (1). Les esclaves sont appelés communément Siao^hou è\\ ^ **de petite famille" ou Si&o^sing >j^ ^ '*de petit nom," et les descendants des maîtres, Ta'-hou ^ p ^^de grande famille", ou Ta^sing ^ f^ **de grand nom." Les premiers demeurent soumis aux seconds et, quand il y a quelque corvée à faire, particulièrement pour les mariages, les funérailles et les sacrifices, leurs services sont requis, et ils n'osent pas les refuser. Si quelqu'un d'entre eux arrive, par son industrie, à acquérir une certaine fortune, il peut obtenir d'être dispensé de ces services, mais à prix d'argent. Il n'est pas rare que des gens pauvres, qui prétendent être leurs maîtres, emploient ce moyen peur leur extorquer de l'argent.
IL II est des emplois dont les habitante d'honnête con- Des emplois vils, dition auraient honte, et qui sont remplis parles hommes
de la classe dite vile, à savoir:
V Les emplois dans la célébration des noces, des funérailles, des anniversaires de naissance, et autres fêtes communément appelés Lou-c/ié ;S; 'Ê ou Lou^hiu ^ Jjg les ^^six catégories des emplois vils. Elles comprennent:
a) Tc/i'oei-c/ieou j^ ^ ou Kou^'tch'oei ^ j^, ceux qui sonnent de la trompette et battent le tambour: c'est ce qu'on appelle *4a musique bruyante", Tsau^yo }£. |j|;
b) TsHng-yn jj| ^, les joueurs de flûte et de luth : c'est ^ 4a musique légère" SUyo m |||;
c) P'aO'Cheou J^ ^, ceux qui sont occupés des boites à feu;
d) Tchang-li 'j^ jjB, ceux qui dirigent les cérémonies et proclament quand il faut s'agenouiller, se prosterner et se relever;
e) Tc/i'a-tan ^ |f|, ceux qui offrent du thé aux convives et font le service des tables;
f) T'ai-p'an ^^, Kang-kiao ^||, ceux qui portent les
Esclaves volon- [i] K(m Ten-ou JR ^ ^^ homme de grande érudition, qui vécut au
taires. nu
milieu du 17* siècle, yerâ la fin de la dynastie des Ming ^ et au commencement de la dynastie actuelle, disait, dans son ouvrage Je-tohe-lvu Q W^ fSc (L. 13, § 19) : "C'est actuellement la coutume dans le Kiang-nan fjC. m ^^^ lorsque quelqu'un a été nommé mandarin, un grand nombre de personnes se donnent à lui comme esclaves ; leur nombre atteint quelquefois un millier.
(1) V. Exposé IX. Des esclaves, N"; I, 7°; N°. III.
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présents sur des plateaux, qui portent les chaises nuptiales et les tablettes d'insignes et remplissent d'autres fonctions serviles, comme, par exemple, de courir devant ou derrière les chaises [2],
2® Leurs femmes ont aussi leurs fonctions. Celles qui servent les matrones sont appelées Niu^che 2§C 'ÊË ^^ Niu-yn '^ §|, "servantes"; celles qui sont au service de la mariée et qui raccompagnent, sont communément appelées Hi'-niang Jg Jg * 'Femmes de fête."
3° Les emplois dans les tribunaux. Ceux qui les remplissent sont appelés Ya-i ^f^ ^'esclaves des tribunaux". Ce sont: a) les satellites, les licteurs; b) Kai^Veou ^^t l'agent de police chargé des mendiants; c) T'ou^kong -^T, (fossoyeur) Tagent chargé de mettre les cadavres dans le cercueil et de les enterrer; d) P'ou-feia§J Ç ou Ti-kia )ÈEp, l'agent de police chargé de maintenir Tordre dans le district.
[2] 1° Si un homme de couditiou honnête exerçait ces professions viles, il serait, par le fait môme, compté comme faisant partie de cette classe vile, et il en serait de même de ses descendants, quandvmême ils auraient abandonné la profession du père. Ces professions étant peu laborieuses et assez lucratives, il ne manque pas de ffens fle condition honnête qui les embrassent.
2° Il existe une coutume dans la Province de Xian^-sowfï flR) d'après Insolence des laquelle ceux qui exercent ces six professions viles, Lou-ché /\ 'Ë? sont ré- ^?^^^ .?® P^oiespartis dans différentes sections du pays, et il leur est interdit d'aller prêter leurs services aux habitants d'une autre section. C'est une sorte de droit traditionnel et héréditaire ; on peut du reste le vendre à un autre, et cela à un prix d'autant plus élevé que la section renferme plus de familles riches et se trouve, par suite, plus productive. Si des personnes de peu de fortune, par raison d'éeouomie, pour des mariages ou des funérailles, se procurent les services d'amis ou de voisins pour porter la chaise ou le cercueil, elles ne manqueront pas d'être molestées par ces gens de profession vile, lesquels ont une sorte de monopole de ces emplois et exigent souvent avec insolence un salaire exagéré. ^
3® Cet abus a été souvent réprimé par l'autorité publique. En Pan 6 de Arrêt contre l'inl'Empereur Kia-king $ jR (180J ap. J.-C), Li Ghao-lo^ |g i^, Sous- ^^^^*^® ^^^ ^ens préfet de Chang-hai JtL W^ p^r ordre du Gk>uverneur, publia un édit enle* vaut à ces gens des "six professions viles" Lou-ché /\ Éi 1© monopole de ces emplois bas, et donnant aux habitants la faculté de se servir de n'importe qui Afin que cette disposition restât toujours en vigueur, cet édit fut, par ordre de ce même Gouverneur, gravé sur une pierre qui fut placée dans le village de Fahoa l^ ^1 près de Zi-ka-ivei f^ ^ Je? où on peut encore la voir (1). En l'an 7 de l'Empereur T'ong-tche |^ f^ (1868), Ting Je-ich'ang T H 1^ » Gouverneur du £^ian^-sou iJÛ. j^) envoya une circulaire à tous les Préfets et Sous-préfets, leur ordonnant de publier un édit pour renouveler l'interdiction de cet abus (2). En dépit de ces défenses, l'abus persiste encore, et ce n'est qu'envers les familles jouissant d'autorité dans le pays que ces gens sont moins insolents.
(1) V. ci-dessous le texte chinois, N" VI.
(^)ÎLM^ifiM^Mfà^^ + Texte chinois ci-dessons, IT VII.
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4® Tch'ang-yeou {gft, les prostituées et comédiens. Il y a des hom- m, j] y ^ un grand nombre d'hommes de classe vile qui
mes do couclilioii • t? m.
vile, qui exercent n' exercent pas ces professions viles, mais se livrent à Tagrides professioiiu culture, à la navigation, à la pêche, à l'industrie, au commerce et autres professions honnêtes, et quelques uns arrivent à posséder une fortune assez considérable. Ils ne peuvent pas toutefois se présenter aux examens de baccalauréat et acquérir des dignités ni devenir mandarins. Ils sont universellement regardés comme méprisables, ne peuvent pas s'allier avec des familles de condition honnête [3], et demeurent méprisés de tous de génération en génération. IV. Mais s'ils veulent sortir de leur classe, d'après la loi, ils en ont la faculté. Car plusieurs Empereurs de la dynastie actuelle ont, non seulement permis, mais même ordonné qu'ils sortissent de leur condition, et les juges, dans les cas de cette. nature, donnent des sentences en conformité avec les édits impériaux. En effet : L'Empereur 1» Dans la 1^^® année de l'Empereur Yong-tcheng J|| aboîf' la 'Classe jE (1723 ap. J.-O.), il fut fait uu recensement de la populo- lation, et l'on exclut des catalogues les familles de classe
vile des catégories suivantes : a] Yo-dsi ^ ^ dans la Province de Chan-si llj '5 î ^) Touo^min |^ Jg dans Chao-hing î^g ^, Préfecture de la Province de Tché^kiang ^ 2Cî c) Pan-tang ^ ^ dans HoeUtcheou ^ jfl. Préfecture de la Province de Kiang-nan £C ^ [4]; d) Che-pou •fg ^ dans Ning^kouo ^ g, Préfecture de la Province de Kiang-nan ÙC ^ î ®) Kai-hou ï^ ^ dans Chang-chou ^ ^ et Tc/iao-wen Qg jJCî Sous-préfectures de la Préfecture de Sou-tcheou '^ j^ \ f) T'an-hou g ^ dans la Province de Koang-tong ^ ^ ; g) P'ong-min jg^ Jg dans les Provinces de Kiang-si ^1 H» Tché-kiang ^ f£ ^t FoU'kien jjg J^ ; h) Liao^min ^ Jg dans la Province de Koang-tong J| ^ (1). L'Empereur, touché de compassion, ordonna d'abolir ces catégories et d'inscrire ces personnes réputées viles dans le catalogue du recensement, avec les autres habitants (2).
Idem. 2® Le même Empereur, le 2® jour de la 4® lune de la
l^ï"® année de son règne (13 mai 1723), abolit la catégorie des YO'tsi |^ ^ dans les Provinces de Chan-si iJj "S ®*
[3] n arrive souvent qu'un homme de la classe honnôte prend une femme de classe vile comme concubine, mais jamais comme femme légitime.
[4] Sous le nom de Kiang-7ian fli m étaient comprises les deux provinces actuelles de £ian^-80U iX. jl^ et de Ngan-hoei 3C Wi'
(1) V. ci-dessus. N*». I.
(2) ^ i8 S îë li. 85. ^ ;K 5 + Texte chinois ci-dessous N°. VIII.
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de Chen-si Jfi^ |f, afin que ces gens, renonçant à leur profession vile, fussent rangés dans la population de condition honnête (1).
3« Enfin, dans la 5^ année de son règne (1727), il i^em. donna un rescrit au Gouverneur de la Province de Ngan- ^oei ^ ||j[, dans les termes suivants. '* Ayant à cœur d'aam.ener le peuple à de meilleures mœurs, Nous avons dis- «posé que quiconque, par une coutume traditionnelle, se «trouvait dans une condition vile, en pût sortir ; c'est «pourquoi Nous avons aboli les catégories viles des Yoahou ^ ^ dans la Province de Chan-si [Ij "g et des uTouo^min ^ Jg dans celle de Tché-kiang ^ ^, afin «que ces gens fussent rangés parmi le peuple de condition «honnête, dans le but de faire fleurir Tamour de l'honnê- «teté et la crainte de la honte, et de propager de plus en «plus les bonnes mœurs. Nous avons appris dernièrement «rexistence des catégories des Pan-tang ^ *^ dans la «Préfecture de Hoei-tcheou ^ ji\ et des Che-pou -j^ ^ «dans la Préfecture de Ning-kouo ^ H, appelés par les «habitants du pays *4e petit peuple," Si-min ^ J^» ®* «exerçant à-peu-près les mêmes professions que ceux des «catégories Yo-hou |j| ^ et Touo~min ^ JJ. Ayant «cherché à savoir à quelle époque ces gens étaient deve- «nus esclaves des habitants. Nous avons trouvé qu'il n'y «avait aucun document pour le constater. Si les uns sont «esclaves et les autres maîtres, c'est donc une coutume «inique et non pas un droit. Voilà ce que Nous avons ap- «pris. Si ces gens étaient retirés des catégories susdites «et rangés parmi le peuple d'honnête condition, ils cher- «cheraient de toutes leurs forces à atteindre une position «honnête ; ils ne resteraient pas toute leur vie dans une «condition vile, et ne la transmettraient pas à leur posté- «rité. Nous ordonnons donc au Gouverneur de prendre «des informations à ce sujet et de Nous donner son avis.» Le résultat fut que l'Empereur, renseigné par le Gouverneur, abolit ces catégories (2).
4^ Dispositions pour l'abolition de la classe vile, ap- ^^j^P^J^*^^^^^^ prouvées par l'Empereur K'ienAong ^|^ dans la 36® an- long. née de son règne (1771). ''Bien qu'on n'ait aucun docu- «ment authentique relativement à l'origine des catégories «7o-/iou i^ ^ dans les Provinces de C/ian-si i[j |5 ®t «de Çhen-si |^ "S» ®* KaUhou ^ ^ dans les Provinces
(l)]^$^^IE7C ^ + Texte chinois, ci-dessous N** IX. (2) ?fil ^ <B lE L. 39. c. 1. + Texte chinois, ci-dessous N** X.
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«de Kiang-sou ÛI Jg et de Tché-kiang ^ tL, le fait est «que les familles vouées par tradition à ces professions «viles, sont elles-mêmes viles. Quant aux hommes des «catégories Fo-Ziou ^ ^ et Kai-hou ^ ^ qui, abandon- «nant leur profession traditionnelle, sont rangés parmi le «peuple de condition honnête et ont été, après avis donné «au Mandarin, inscrits sur les registres des archives pu- «bliques, s'ils sont sortis depuis longtemps de leur condi- «tion vile, on ne doit pas les empêcher d'aspirer à une «condition honnête. Mais il ne leur est pas permis de se «présenter aux examens de baccalauréat, ni d'acquérir «des dignités à moins qu'ils ne soient les fils des arrière- «petits-fils de ceux qui ont notifié au Mandarin leur aban- «don de leur catégorie [5], et que leurs parents de même «souche ne soient tous de condition honnête. Quand une «fois leur propre Mandarin aura reçu une attestation de «leur condition signée par leurs parents et leurs voisins, «ils pourront librement user de leur droit, et Ton doit «veiller à ce que des vauriens, sous quelque faux prétexte, «ne s'y opposent. Pour ceux toutefois qui sont sortis eux- « mêmes de leur catégorie ou dont la sortie ne date que «d'une génération ou deux ; pour ceux dont les oncles «paternels, les tantes paternelles ou les sœurs exercent «encore des professions viles, ils sont tous exclus de la «jouissance de ce droit. A l'égard des catégories T'ah~hou «g p dans la Province de Koang-tong J| ]g, Kieou-
using-yu'fou il JiSE M ^ ^^"^ ^®^^® ^^ Tché-kiang ^ it «(1), et autres du même genre, les Mandarins locaux se «conformeront à ces dispositions. Si quelqu'un, en con- «travention avec ces règlements, avait frauduleusement «obtenu un grade, il en serait privé. Pour ceux qui ont «abandonné récemment une profession vile et sont rangés «parmi le peuple de condition honnête, il leur est seule- «ment interdit de se présenter aux examens de baccalau- «réat ou d'acquérir quelque dignité, mais ils ont toute «liberté de se livrer à l'agriculture, à l'étude des lettres, «à l'industrie ou au commerce. Si des hommes d'autorité
Les arrière-pe- [5j Quand quelqu'un notifie au Mandarin qu'il abandonne sa catégorie,
celui oui est sorti ^'^ * ^^ ^®» ^ ^^^^ ^*^ ^* môme notification pour lui, car un fils né arant la
de la condition sortie de catégorie est vil de naissance. Un fils né après la notification est con-
yile, commencen gjj^^j.^ comme honnôte de naissance, mais ce ne seront que les arrière-petits-fils a jouir pleme- _- --v ' ^ ^
ment des droits du fils (Yuen-suen 7C ^j, qui jouiront de tous les droits civiques (2).
civiques.
(1) V. ci-dessus N°. I, 3*». et 4*.
(2) Y. Exposé IX. Des esclaves, Note 3.
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«dans le pays, ou des vauriens, saisissaient quelque vain «prétexte pour les soumettre à des vexations ou pour leur «extorquer de l'argent, les «Mandarins locaux, après eç- «quête, les en empêcheront et les puniront sévèrement «afin de réprimer ces abus» (1).
5^ Décret de l'Empereur Kia-k'ing ^ ||, publié en Décret de l'Eml'année 14® de son règne (1809). aTong Kiao^tseng f| |K ^^"^ ^^ ^^^' J^ (Gouverneur de la Province de Ngan-hoei ^ ^) Nous «a présenté une supplique, demandant que Nous lui don- «nions des instructions touchant la réhabilitation des es- «claves Che-pou -^ 'gf, dont la condition remonte à une , «antiquité très reculée. Nous avons appris qu'il existe «depuis longtemps, dans les trois Préfectures HoeiAcheou
«4KiHi. Ning-kouo ^g et Tc/i'e-tc/ieou ^jHI de la Provin- «ce de Ngan-hoei ^ 0, une catégorie vile d'esclaves C/ieacpou -jH: ^. Leurs prétendus maîtres, étant requis de «produire un document authentique constatant à quelle «époque leurs ancêtres furent vendus ou donnés en anti- «chrèse, la plupart d'entre eux reconnaissent qu'il n'en «existe plus. Si on leur demande à quelle époque les «ancêtres de ces hommes furent esclaves et quand ils «quittèrent la maison de leur maître, ils ne peuvent rien «dire de certain ; mais toutes les fois que quelqu'un d'en- «tre eux se présente aux examens de baccalauréat ou «obtient un grade, ils s'y opposent et le poursuivent d'ac- «cusations répétées, prétendant que la distinction des «classes vile et honnête doit être maintenue en vigueur. «Or ceux-ci sont en grand nombre, et ils ne veulent pas «rester dans une condition basse; de là des disputes sans «fin et une hostilité mutuelle. Mon avis est qu'il faut, «dans l'occasion, parer à cet abus, d'accord avec la vérité «et la justice. Tong Kiao-^tseng % ^ 1^ ^ proposé de «juger si ces hommes doivent être regardés comme C/ieacpou iË: m ou non d'après leur condition actuelle, à sa- «voir s'ils remplissent des fonctions serviles ou non. S'ils «remplissent actuellement des emplois serviles, ils ne peu- «vent pas être admis aux examens de baccalauréat ni «acquérir de grade, et ce droit ne reviendrait qu'aux fils «de leurs arrière-petits-fîls, s'ils étaient libérés par leur «maître. S'il y avait plus de cent ans ou même plusieurs «siècles que leurs ancêtres qui avaient rempli des emplois «serviles ou même qui avaient cultivé les champs d'un «maître et été enterrés dans ses terrains vstgues, étaient «sortis de la maison de leur maître, ils devraient tous
(l)^I0C^#|êJ3!lî5fcSr-f Texte chinois, ci-deasous N*. XI-
X. EXPOSE D UNE CLASSE DE PERSONNES VILES
Statut légal.
Idem.
«être rayés de la classe vile et rangés parmi les hommes «de condition honnête. Ces propositions Nous semblent «parfaitement justes, et Nous ordonnons qu'elles soient «mises en pratique. La règle fixe pour les droits à accor- «der aux Che-pou -jjt ft <ies régions susdites, dépendra «donc uniquement de leur condition actuelle, à savoir s'ils «rendent maintenant ou non des services vils. Quant à «ceux au sujet desquels il n'existe pas de document authen- «tique depuis nombre d'années, qui ne remplissent pas «d'emploi servile et qui ne sont pas entretenus par un «maître, ils seront tous rayés de la classe vile et rangés «parmi le peuple de condition honnête, et cela quand mê- «me leurs ancêtres auraient cultivé les terres d'un maître «ou auraient été enterrés dans ses terrains vagues. De «cette manière la distinction des classes sera clairement «déterminée» (1).
6" Statut légal publié en l'an 15 de l'Empereur Kia- À'tng ^JK(1810). «Quant à ceux qui sont de la catégorie «Che~pou ^ ^ dans les trois Préfectures HoeUtcheou «• jfH, Ning-kouo 4^ g et Tch'e^tcheou ffc jW (de la Pro- «vince de Ngan-hoei ^ ^), si, employés à des travaux «serviles par un maître, chez qui ils vivent, ils sont afîran- «chis par lui, leurs descendants à la troisième génération «(c'est-à-dire les fils de leurs arrière-petits-fils) pourront «acquérir un grade et se présenter aux examens de bac- «calauréat. Pour ceux dont l'affranchissement date d'une «époque reculée, qui n'exercent pas actuellement d'emplois «serviles, ne sont pas entretenus par un maître et n'ont «pas contracté de mariage avec des esclaves, ils devront «être tous rayés de leur catégorie et rangés parmi le peu- «ple de condition honnête, quand même leurs ancêtres «auraient cultivé les terres d'un maître ou auraient été «enterrés dans ses terrains vagues. S'ils sont dans ces «conditions depuis trois générations (sans compter la sou- «che), ils peuvent, par le fait même, acquérir un grade «et se présenter aux examens de baccalauréat.» ^2).
7® Autre statut légal. «Ordre est donné de rechercher «exactement tous ceux qui sont de la catégorie Yo-tsi |f| «^ dans n'importe quelles provinces, ainsi qne ceux des «catégories Touo-min H JJ et Kai-hou î^ ^ !dans la «Province de Tché-kiang jjf in, de les rayer de leur caté- «gorie et de les admettre dans la classe des hommes de
(1) # î& ^ ^ Ë Kll ^ PD + Texte chinois, ci-dessous, N^ XII.
(2) ^ iS ît^jL. 8.0.2. ^J 20.-1- S M'ÈM^ifi^' 601. + Texte^chinois, ci-dessous N**. XIII.
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«condition honnête. ^Dans le cas où des hommes d'auto- (xrité dans le pays ou des vauriens voudraient les forcer à «rester dans leur condition, ou qu'ils préférassent eux-mê- «mes demeurer dans leur catégorie vile, ils seraient punis «d'après la loi [6]. En cas de négligence à cet égard des «mandarins locaux, les Vice-rois ou les Grouvemeurs pro- «vinciaux devront les déférer à l'Empereur, pour être «blâmés officiellement.» (1).
8® Dans la première année de l'Empereur Tao-'koang -De la sentence M^ ift (^821), il se présenta un cas relativement à la caté- prême de'îa juïgorie Che-pou -ft ^ dans K'i-men |g p^, Sous-préfecture *ice crimineUe de la Préfecture de Hoei-tcheou Jj^j: ^, Province de Ngan- l^.pou. °** ^ hoei ^ 41^, lequel fut décidé, en l'an 5 du même Empereur (1825) d'après les décrets des Empereurs et les statuts légaux rapportés ci-dessus. Le cas qui a été exposé à l'Empereur par le Grouverneur de la province de Ngan-Zioet -$ JK, est comme il suit [7].
Il y a, dans la Sous-préfecture KH-men jg f^ , nombre de familles du nom de Li ^, et, dans leur voisinage, plusieurs familles du nom de Tcheou ^, qui sont des Siao-hou $]y ^, "petites familles," vulgairement appelées Si-min |0 Jjg, "petit peuple." Ces gens ne contractent jamais mariage avec les familles de grand nom Ta-sing ^f^fjj^ ; ils ne s'assoient pas avec leurs membres, ni ne mangent à la même table et ne se considèrent pas comme d'une condition égale à la leur. Ils n'acquièrent pas de grade et ne se présentent pas aux examens de baccalauréat, et gagnent leur vie par les professions de musiciens, Tch'oeUcheou Çjjj ^, et de porteurs de chaises. Toutes les fois qu'une famille Li ^ célèbre des noces, des funérailles ou des sacrifices aux ancêtres, ces Tcheou JQ, qui exercent les professions de musiciens et de porteurs de chaises, prêtent leurs services tour à tour, sans recevoir de salaire. Cependant ils ne remplissent pas journellement ces emplois serviles, et ils ne sont pas entretenus par les familles Li ^. On dit
[6J La loi d'après laquelle ces hommes doivent être panis est celle qni défend de dissimuler la classe à laquelle on appartient (2). La peine pour ce délit est de 80 coups de bâton (3).
[7] L'exposé de ce cas et de^sa décision se trouve donné tout au long dans le texte chinois (4).
(1) ^ îm ^ 'M L. 8. c. 2. "M 6. -1- Texte chinois, ci-dessous N". XIV.
(2) :fc m #^L.8.c.2. t^l.
(3) 5N ^ iS K L. 7. 0. 12.
(4) Texte Chinois, ci-dessous N*. XV.
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oommunément que, sous la dynastie des Ming ^ (1368- 16644), leurs ancêtres étaient gardiens du cimetière des familles Li ^^ qu'ils demeuraient dans une maison donnée par elles, qu'ils enterraient leurs morts dans leurs terrains vagues, et cultivaient des champs cédés par elle^, avec la condition que le bénéfice restant après paiement du tribut à l'Empereur leur tint lieu de salaire pour les services qu'ils leur rendaient. Mais cette maison et ces champs ont été rendus depuis longtemps, et il n'existe actuellement aucun document authentique qui prouve que les ancêtres des familles Tcheou JQ aient été vendus ou donnés en antichrèse à ceux des familles Li ^, Une recherche attentive laisse dans l'ignorance de l'époque à laquelle ces relations se seraient établies entre les familles Tcheou ^ et Li ^, et l'on ne trouve aucun document d'après lequel ces dernières seraient de droit les maltresses des familles Tcheou ^. Bien que la catégorie Cke-pou -fit H ait été abolie légalement en l'an 14 de l'Empereur Kia-ft'ing J)( jm (1809) (1), par suite d'une coutume très ancienne et par crainte des familles Li 2|E, les Tcheou f^ n'ont rien chan* gé à leurs relations avec ces familles. Dans la i^^^ année de l'Empereur Tao^koang j£ JË, le 18* jour de la 8* lune (13 Sept. 1821), il arriva que deux frères, Li Yng-fang U ^ et Li Yong^houo ^|j| ft, voyant un jeune homme, Tcheou Kio^tch'oen AI 51$, debout devant sa maison, lui ordonnèrent de se rendre à leur temple des ancêtres, pour y apprendre la profession de trompette. Le jeune homme s'y étant refusé, parceque sa mère Tavait destiné à une autre profession, ils Tentralnèrent de force. Enflammés de colère à la nouvelle de cet attentat, deux de ses cousins, Tcheou Tch'eng^tche |j J^ 5g et Tcheou Yong-^fa ^ ^ g^, poursuivirent les ravisseurs pour délivrer leur parent et, dans la rencontre qui s'ensuivit, Li Yong-houo $ HI % fut blessé et Li Yng^fang 3|^>!R5^ tué. La nature de la peine à Infliger dépendait principalement de la question de savoir si ces Tcheou ^ devaient être considérés comme esclaves de ces Li ^ ou de la même condition qu'eux [8]. Le cas fut alors soumis au Tribunal suprême de la Justice criminelle, Hing-pou Jfjj ^, dont l'arrêt fut comme il suit. Vu : a) qu'il n'existe aucun document authentique qui
[8] La peine ponr offenses d'un esclave envers son maître diffère considérablement de oell6 qui est infligée dans le Cas d'offenses entre personnes de condition égale.
(1) V. ci-dessus, N". IV, 5^
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prouve que les ftnoétreB de ces Teheou jQ se fussent Aonnés à ces familles Li ^ ; b) qu'il n'y a non plus aucune constatation authentique de Tépoque où les Teheou ^ auraient été gardiens du cimetière des familles Li ^ et auraient reçu d'elles une maison et des champs ; c) qu'ils n'exercent maintenant auprès d'elles aucun emploi servile habituel ; d) qu'ils ne sont pas non plus entretenus par elles : d'après les décrets des Empereurs et les statuts légaux, ils sont rayés de leur catégorie. Ils doivent donc être punis, non comme des esclaves qui auraient attaqué leurs maîtres, mais comme des hommes libres qui au^ raient eu affaire à leurs égaux (1).
9* Il se trouve dans la Sous-préfecture de Kianj-yn f]^ ^^aa àeche-pou 1^ (Préfecture de C/iangf-fc/ieou ^ jt{ , Province de KiAng'- équitabb °^ ^n sou fL JlH) nombre de familles du nom de 8ié p, autrefois Sous-préfet. nobles, mais maintenant, pour la plupart, grandement déchues de l'état de leurs ancêtres. On les appelle cependant encore ra-sinflf jk ^» "de grand nom" ou Ta^hou ^ p, ''grandes familles". Il y ft aussi dans la même localité d'autres familles de différents noms, communément appelées Siao-sing ^]^ ^, '*de petit nom". Si quelques unes d'entre elles portent aussi le nom de Sié ||^, on les appelle Yé-sié H^ ^ ''Sié étrangères". Elles sont toutes regardées comme esclaves (Che^pou 'ft f|) des familles Sié f| (2). Bien que ces gens gagnent leur vie par leur travail, soit comme agriculteurs, soit comme marchands ou par d'autres professions et que quelques-uns d'entre eux possèdent une fortune assez considérable, acquise par leur industrie, ils restent néanmoins toujours sous la domination des familles 8ié ^ et exercent auprès d'elles des emplois servlles toutes les fois qu'ils en sont requis.
En l'an 7 de l'Empereur T'ong-tche |g fg (1868), quelques-unes de ces familles embrassèrent notre sainte religion. Les Sié ^ en furent irrités et cherchèrent à détourner les néophytes de la foi. Non contents d'exiger leurs services^ comme de coutume, dans des cérémonies superstitieuses, ils leur imposaient encore une contribution pécuniaire pour subvenir aux frais de comédies en l'honneur des idoles, et cela en opposition avec le décret de l'Empereur T'ong'-tche |Q ffy, donné dans la 1^^ année de son règne, le 6 de la 8' lune (8 Avril 1862), d'après lequel les chrétiens sont exemptés de toute contribution de ce genre (8).
(1) M ^ W 9L ^- 39. c. 1. + Texte chinois, oi-dessons N^. XV.
(2) V. ci-dessus, N*» I. 9*.
(3) JE JK ^ fH '• 17- (Bdit 1690).
\S2 X. EXPOSÉ d'une classe de personkes viles.
Si des néophytes refusaient d'aller au temple des ancêtres, on les y entraînait et on les forçait à mettre le feu aux lingots de papier, ou bien on les accablait de coups. En Tan 9 de l'Empereur T'ong-tche jg] ^, dans la 3® et la 10* lune (Avr. et Nov. 1870), quelques-uns de ces néophytes, à bout de patience, se plaignirent de cette insolence au Sous-préfet Ma Hong-siang J^ ^ ^. Plusieurs Sié ^, cités en jugement, accusèrent les néophytes de prétexter leur religion pour refuser l'obéissance qu'ils leur devaient, affirmant qu'ils étaient leurs esclaves depuis une époque très reculée. N'ayant aucun document authentique pour prouver leur assertion que les ancêtres de ces hommes avaient été vendus aux leurs, ils expliquaient le fait de différentes manières, prétendant que ces documents avaient été perdus en temps de troubles.
a) Pour quelques-uns d'entre eux, ils produisirent un acte de division de biens entre héritiers, Fen-koan ^ ^, passé sous le règne de l'Empereur KHen-long ^ m (1736 — 1765), sur lequel se trouve le nom d'un certain esclave qu'ils prétendaient avoir été l'ancêtre de ces hommes (1), et à qui il est dit qu'on a donné une maison et des terres.
b) Pour d'autres, ils disaient qu'ils cultivaient actuellement encore des terres des familles Sié ^.
c) Pour ces hommes et pour tous les autres, ils prétendaient que le fait des services rendus jusqu'alors par eux aux familles Sié ^ prouvait incontestablement qu'ils étaient leurs esclaves.
À ces allégations, les néophytes répondaient comme il suit :
A la première a), qu'aucun de leurs ancêtres ne portait le nom que l'on trouve dans l'acte de division mentionné ; .
A la seconde b), qu'ils étaient fermiers des familles Sié 1^, et non point leurs esclaves ;
A la troisième c), que si leurs ancêtres éloignés avaient pu être esclaves, quant à eux, ils étaient émancipés depuis longtemps, et que s'ils se mettaient quelquefois au service des familles Sié ]^, c'était uniquement par crainte de leur pouvoir et de leur violence.
Le Sous-préfet, après avoir entendu les deux parties, rendit sentence en ces termes: «Il n'est pas douteux que «les ancêtres de ces néophytes n'aient été esclaves des «Sié f^. Bien qu'on ne puisse pas les regarder comme «émancipés, vu cependant qu'ils ont en fait quitté depuis
(1) V. Exposé des esclaves, N**. I, 7^., vers le milieu.
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«longtemps la maison de leur maître, ils ne peuvent pas «être considérés comme des esclaves entretenus par lui. «Néanmoins les Sié ^ continuent à être maîtres et les «néophytes, esclaves. A l'avenir que ceux-ci ne se con- «duisent pas avec arrogance envers les Sié ^ sous pré- «texte, qu'ils sont chrétiens, et que ceux-là ne traitent «pas les néophytes d'une manière insultante et vexatoire, «sous prétexte, qu'ils sont les descendants de leur ancien «maître ; que dans des cérémonies les Sié |^ mettent le «feu eux-mêmes aux lingots de papier, et n'imposent au- «cune contribution pécuniaire aux néoqhytes pour faire «jouer des comédies. Que tous, de part et d'autre, agissent «suivant la justice^ et gardent la paix entre eux» (1). Le Mandarin, dans ce jugement, n'avait pas attribué aux néophytes les droits qui leur sont accordés par les décrets des Empereurs et les statuts légaux, et ils ne les avaient euxmêmes pas réclamés, peut-être par ignorance. Cependant, depuis cette époque, les familles Sié ^ les ont toujours laissés libres et ne les ont jamais appelés à remplir des emplois serviles.
V. 1® Bien que l'abolition de la classe vile par décrets L'aboUtion de repétés des Empereurs ait été publiée et insérée au bulle- rarement mise tin des lois, néanmoins cette classe se maintient presque à. exécution. partout comme auparavant, et l'on entend rarement parler d'hommes qui soient sortis de cette classp et aient acquis une position honorable. Les causes de ce fait semblent, en général, être les suivantes:
a) L'insouciance. Les hommes de cette classe, d'un naturel vil qu'ils ont sucé avec le lait, sont contents de leur sort et ne pensent pas à sortir de leur condition ; pourvu qu'ils puissent y vivre tranquillement, ils n'aspirent pas à s'élever plus haut.
b) L'ignorance. Ces hommes sont, pour la plupart, d'une ignorance profonde. Il en est bien un certain nombre qui possèdent une fortune assez considérable, mais ils s'appliquent bien plus à augmenter leur avoir qu'à étudier la littérature et à se mettre au courant des choses du monde. C'est ainsi qu'ils ignorent absolument les décrets des Empereurs et les statuts légaux qui sont en leur faveur.
c) La jalousie des lettrés. Il se trouve parfois quelques jeunes gens de cette classe vile, desquels les parents et les proches ont exercé depuis plusieurs générations une profession honnête et sont inscrits sur les registres du tribunal avec ceux de condition honnête, et qui se livrent à
(1) Le compte-rendu du procès se trouve dans les archives de la Sous-préfecture de Kiang-yn |JC
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l'étude des lettres. S'ils se hasardent à concourir pour les examens de baccalauréat, les lettrés qui résident dans la même Sous-préfecture les attaquent et leur font obstacle de toutes manières, ceux-là surtout qui se font un plaisir de nuire aux autres, sans aucun avantage pour eux-mêmes, masquant leur jalousie sous le prétexte que la classe des lettrés ne doit pas être déshonorée par Tadmission de personnes viles.
d) La dureté des prétendus maîtres envers la catégorie Che^pou {g ^. Abusant de leur pouvoir, ils s'efforcent opiniâtrement de maintenir ces hommes dans leur condition primitive, pour leur propre avantage. S'ils en voient quelques-uns se soustraire à leur joug, ils ne tardent pas à les réduire à leur premier état et, en cas de résistance, non seulement ils les soumettent à des vexations, mais encore, se prévalant de leur prétendu droit de maîtres légitimes, ils exercent impunément envers eux toutes sortes de violence.
BSSi^iTdtsse 2"* ^^ présence, toutefois, des décrets Impériaux et vUe n'est pas in- des Statuts légaux en leur faveur, ces obstacles, de la part surmontabie. ^gg autres, étant illicites, ne sont pas insurmontables.
Pour ceux-là donc qui remplissent les conditions pour sortir d'une classe vile (1), qui sont suffisamment au courant des choses, et qui ont la faculté et la volonté de faire les frais d'un procès; s'ils réclament leurs droits contre leurs adversaires auprès des Mandarins locaux, ou môme s'il en est besoin, auprès des Mandarins métropolitains et de la Cour suprême d'appel à l'Empereur, 7ou-tc/i'a-yuen ^ Ijt 1^, il n'est pas douteux qu'ils n'obtiennent une sentence fotvorable, conforme aux décrets Impériaux, à moins qu'il n'y ait, d'autre part, quelque fait ou quelque raison en leur défaveur.
(1) V. oi-desBus, N". IV, 4"., 5^, 6*.
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ET DE SON INFLUENCE SUR L'ESPRIT DES LETTRÉS
I. Nous avons fait mention, dans le Traité du Mariage Système de chinois (Art. XL VII, N.B. N«II. pag. 249) du Système de ^^^^^ ^*- Tchou Hi -^ ^', mais cette simple indication ne pouvait pas satisfaire la curiosité des lecteurs ; c'est pourquoi il nous a paru bon d'en donner un bref exposé. LUhio 3||KI le "Système rationnel," ou Tao^hio ^ ^, le ''Système philosophique," a eu pour auteur Tchou Hi ^ ^ (né 18 Oct. 1130, mort 23 Avril 1200) et, pour cette raison, est appelé le "Système de Tchou-hi/' Oe Système est fondé sur les conceptions de a) T'ai-ki ic )Bi le "Grand Extrême; " b) Li g la "Raison ;" c) Sing ^ la "nature ;" d) Fn-yang-euf-fe'i |^ ^ Zl ^» les deux Atomes, Principes subtils, négatif et positif;" e) Ou^hing ^ fj les "cinq éléments." Les données, dont Tchou Hi ^ ]^ se servit pour former son Système, furent principalement les enseignements de cinq célèbres lettrés qui vécurent peu avant lui, vers le milieu de la dynastie des Song J^ (XP siècle ap. J.-C). C'étaient :
1** Tcheou Toen-i ^ |j: ^ (1017—1073) qui exposa De cinq lettrés dans ses ouvrages les principes de T'ai-fti ^ ;g, de Li- *'^^^^''®^- ^'^ S ^» de Yn^yang |^ |^, etc. Il avait appris la "figuration du Grand Extrême", T'ai-ki-Vou ic S H [A], de Tch^en Toan ^ ^, célèbre sectateur du Taoïsme qui, vers l'an 980 ap. J.-O., avait rendu visite à T'ai^tsong -jsi ^, second Empereur de la dynastie des Song J^ (1).
[A] T*AI-KI-T'OU iC S H •
1 Eau.
2 Feu.
3 Bois.
4 Métal.
5 Terre.
(1) XJRl^ L.176.+ ^2SC|R3(6|îr^L.l.-f5^ÉL.457.
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2'' Chao Yong ^ H (1011—1077), qui exposa dans ses ouvrages les principes de la ^'Raison des choses/' Ou- H !lfi 3, d'après les ''Huit trigrammes", Pa-i^oa'' A #• Il avait appris la ''figuration de l'Existence de la raison à priori," Sien-t'ien-^rou ^ ^ ■ [B], et la "figuration de l'Existence de la raison à posteriori," Heou^t'ien-t'ou H 55 ■ [C] [1], de Li Tche-ts'ai ^ ± :t^ ^"^ l'avait reçue lui-même de Mou Sieou j^ fjj^ qui, de Tch'ong Fang fijf jt, qui, de Tch^en Toan (t ^ (1).
3« Tch'eng Hao )g f^ (1032 — 1085) et Tch'eng I g m (1033 — 1107), deux frères qui, d'abord adonnés au Bouddhisme et au Taoïsme, suivirent les leçons de Tcheou Toen^i JQ ISC Hl ^^ laissèrent beaucoup d'écrits sur le Li-
4* Tchang Tsai ft 4| (1020 — 1077) qui, également
d'abord adonné au Bouddhisme et au Taoïsme, prit ensuite
comme maîtres Tch'eng Hao % ^ et Tch'eng / )§ 19 ^^
traita longuement du Li ^ et du Sing ^,
Ck>inineiicements II. 1® Tchou Hi ^ ^ s'adonna dans sa jeunesse au
^ch^rH^^ ^^ Bouddhisme et au Taoïsme, puis, à l'âge de 31 ans, il
se convertit aux pirincipes des lettrés que nous venons de nommer, qu'il expliqua et développa largement. En
[1] Ch<io Yong pP^? expliquant leB "Huit trigrammes", Pa-koa /V^f les combinait de deux manières, et formait ainsi deux figurations : Tune de
^'l'Existence de la raison à priori", Sien-tHen-t^ou y^ 3\ H ) ^^ l'autre de
"l'Existence de la raison à posteriori", Heou-tHen-Vou xSt ^ H) 1^ première,
disait-il, d'après Fou Hi fK 4K' et la seconde, d'après Wen-wang %, £ (2).
SIBN-TIEN-T'OU. HEOU-T*IBN-T'OU
tk if
Sud. Sad.
(1) 5 R a * L- 176. + ^^MfkHI
(2) Sf IS ^' 1) ftu commencement.
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composant un commentaire sur les quatre livres classiques, il saisit toutes les occasions d'y exposer ces vues. En considération des principes d'humanité qu'elles renfermaient et du fait que leurs partisans parmi les lettrés, soit dans les charges publiques, soit dans la vie privée, étaient renommés dans le peuple pour la pureté des mœurs [2], leurs promoteurs Tchou Hi ^ ^, Tcheou Toen-i ^ jgfc g, Tch'eng Hao ig |i, Tch'eng / jg ^ et Tchang Tsai ^ ]|| furent, en 1241, inscrits par l'Empereur LUtsong g| ^ au catalogue des hommes illustres honorés dans le temple de Confucius, et le même honneur fut, en 1267, conféré à Chao Yong ^ ^ par l'Empereur Toutsong Jt ^ (1). r . .
2« En 1280 ap. J.-C, la dynastie Mongole des Yuen ^l syatème de
— r 1 ^ 1 1 .. 1 ^ _»^ -r n Tchou Hi sous
jQ succéda a la dynastie des Song ^. Le nouveau Souve- la dynastie des rain, Che-tsou -(ft jjjj, sectateur du Bouddhisme et perse- ^'**^cuteur du Taoïsme (2), n'avait pas pour Confucius la vénération que les dynasties précédentes lui avaient accordée, et n'honorait pas Tc/iou Ht ;^^, ni les autres inscrits au catalogue des hommes illustres. Au commencement de l'année 1294, C/ie-tsou -(ft jjj| mourut et son successeur au trône, Tch^eng-isong J^^, dans la 7* lune, (Juil. Août) rétablit par un décret les anciens honneurs rendus à Confucius. Quant à Tchou Hi ^^ et aux cinq autres hommes illustres dont les noms étaient inscrits dans le temple de Confucius, le quatrième Empereur de la dynastie, Jentsong ^ ^, en 1313, dans la 6* lune, (Juin-Juil.) décréta qu'ils seraient honorés comme auparavant (3).
3® Durant les premières années de cette dynastie, les examens publics de littérature furent interrompus et les
[2] A cette époque, on commença à appeler communément les sectateurs Tur^„s%, j
,|. ^M .M^ g^ ij|- »|^ juanieres ues seo**
de Tchou Hi ^ ^ Tao-hio-aien-cheng 3i& «^ Tu ^î les "lettrés de l'école tateurs de Tchou
philosophique". En effet, tout en enseignant les doctrines de Tchou Hi ^ ^i
ils prêchaient la pratique de la vertu et la résistance aux passions. En outre,
non seulement ils se distinguaient du reste des citoyens, par l'adoption du
système de Tchou Hi '^ TRC et par l'honnêteté dans la conduite, mais ils se
plaisaient à s'en séparer par le costume et en particulier par des chapeaux à haute
forme. C'est pourquoi l'on disait d'eux T^ai-ki-hHuen-eul-ta^ Sie7i-cheng-mao-
tse-kao >(c ^ ffl % ^î 5fc ^ Ih "? CT» "les lettrés qui tracent un
grand cercle du Grand Extrême, portent des chapeaux à haute forme" (4).
(1) n fi ^ S-
(3) ]i fi 7C M'
(4) BI9 ttH L.6.S81.
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charges de Mandarins étaient données à ceux que les Crouverneurs des provinces proposaient à l'Empereur comme lettrés et capables. En 1313, l'Empereur Jen-teongr il ^ voulut rétablir les examens publics de littérature, à reflet de conférer des grades et de nommer aux fonctions publiques, et dans la 11^ lune, (Nov.-Dec.) il décréta que ces examens commenceraient à avoir lieu dans la ville royale de Pékin, durant la 8* lune (Septemb.) de Tannée suivante. Il imposa aux candidats dans ce premier examen une composition d'un nouveau genre, dont le modèle avait été donné par un lettré, Wang Keng^yé 3B iK I^T appelé de son nom officiel K'o^yun ^ ||g. Cette composition, appelée Chou-i $ H, était l'explication d'un texte des quatre livres classiques ; elle devait consister en huit périodes et renfermer au moins 300 caractères. On devait se conformer au commentaire de Tchou Hi, excepté dans la huitième période, ou conclusion, où le candidat devait donner son opinion propre (1) [3]. Du système de 4® En l'an 1368 ap. J.-C, après l'extinction de la WynaSie 'des dynastie Mougole, Tchou T'aUt^ou ^ ± m., fondateur Ming, de la nouvelle dynastie des Ming |Q, institua des examens
littéraires et, à la persuasion de son premier ministre Lieou Ki K| ^, il proposa une composition encore^ d'un nouveau genre. Cette composition, qui était une ^'amplification" d'un texte pris, dans les quatre livres classiques, consistait en quatre membres antithétiques ou doubles, sans compter Texorde et la conclusion, et pour cette raison était appelée Pa-ftoti-wen-ic^angf A )K ^ ^ [^]« ^®
Inventeur Bup- [3] Avant TEmpereur Jen-tsong C ttî» de la dynastie des Yuen jù
^ ^ ' (1313 ap. J.-C), la composition écrite dans les examens publics n'avait jamais
consisté en huit périodes, et Ton ne trouve dans l'histoire aucune mention
de ce genre de composition avant cette époque. Cependant Tchou Hi jfi ^
affirma que la composition en huit périodes avait été introduite par Wcmg
Ngan-che î "jf Ç 1 qui fut à la tète du gouvernement sous l'Empereur
Tché-tsong B 3Ï< » de la dynastie des Song ^ (1086-1093), et qui pour les
examens publics, aurait remplacé les "chants", Se g^' 6* l®^ "descriptions
poétiques", Fou |P[) par "l'explication des livres canoniques" King-i JC ï|«
D'après Mao KH-ling ^ ^ fg^ (2), cette assertion de Tohou Hi 7^ jK
est le dire d'un homme qui rêve (3).
Intention de [4] D'après une tradition universellement reçue, le fondateur de la
rinventeur du ^y^j^g^je ^gg j^i^g ^ aurait introduit ce nouveau genre de composition
(1) 7C A L. 81. + 5i il 5Ê ® + B • Sft ® L. t
(2) V. Ci-dessous N° IV, V.
(3) B • afc ® L. 1.
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monarque, fier de porter le môme nam patronymique qtte Tchou Hi ^ H, prêta volontiers Toreille aux conseils de quatre lettrés de cette école, à savoir Fan T80U''kstn ^ ^ f|&, Yé I ^ ^, Song Lien ^ fj| et Ho Cheou-p'ong 1^ W fH^ ^^s orîginaïrefï de la Préfecture de' Ou^tcheou il jf^, maintenant appelée Kin^koa-'fou ^ ^ ij^, dans la Province de Tché-kiang ^ ^, et décréta que les candidats, dans leurs ''amplifications*', eussent à se conformer atr commentaire éeTchcmHi j^J^ (1). L'usage de donner les grades et les charges publiques d'après les résultats des examens littéraires, et celui qui oblige les candidats à suivre le commentaire de Tchou Hi ^ ^ dans leurs ''amplifications de huit périodes", ont été adoptés par la dynastie actuelle, qui est arrivée au pouvoir en 1644, ert ils sont encore en vigueur [5].
III. 1** Les lettrés qui se font gloire d'être disciples Eloges de Tchou
dans les examens publics pour les grades afin qxte les lettrés, tout Absorbés dans cette étude, ne pensassent pas à machiner quelque révolte.
[5] I. Maintenant, en Chine, le moyen principal et ordinaire d'obtenir Inutilité du _paun grade honorifique et une charge de mandarin consiste dans les examens ^ow. littéraires, pour lesquels les compositions principales sont des "amplifications de huit périodes'* Pa-hou-wen-tchang /\ JJx jSC S* Ces "amplifications," à présent, peuvent consteter en plus oti moiûs de huit périodes, pourvu qu'elles ne contiennent pae plus de 700 caractères, ni moins de ÎÏ70. Ce genïe de composition, et pour la forme et pour le style, n'est absolument d'aucun usage que pour les examens. La coordination spéciale des idées, la tautologie, le pléonasme et l'emploi exagéré des particules Tehe Z > Sort ^î Tehé ^i Yé 4Ê j I ^î Yen ^? Tsai ^' ^^ peuvent trouver place dans aucun autre genre de compositicMi, en sorte que, si ceux qui se sont exercés uniquement à ces "amplifications" écrivaient dans le même style des livres d'histoire, des dissertations, des lettres privées ou officielles, des suppliques, etc., ces écrits, bien qu'intelligibles, ne seraient pas présentables, vu que la forme et le style requis sont totit-à>fait différents de ceux des "amplifications."
II. Puis donc que ce genre de composition Pa-'hoio 7V Sx sert unique- t j, .
ment à obtenii* une position de mandarin et que, une fois celle-oi obtenue, app^é une brièn l'abandonne, il est appelé par les lettrés, et même par l'éminent écrivain ^^^' Yu Yn-fou "Sf fe W> K^iao-men-tchoan ^ fj % "une brique avec laquelle on frappe à la porte" (a). C'est ainsi que l'on compare celui qui,
(1) WèL-70 3l$^+L.282. + L.228. + lSffl^^L«.2l.îfefi|i&- (a) ^ S S ^ W ^ » 81^ L. 9. L'auteur de cet ouvrage Yu Yn-fou M M( V) appelé du noill' officiel Yué >^) est né en 1821 dans la Sous-préîeciïùxe àe Té-ts%ng-hien S iR ^) de la Province de Tc/î^-Aîtangr WT iJL* Il obtint en 1836 le grade de bachelier, et en 1843 celui de licencié. Admis en 1860 à l'académie, Ha/n-Un-^Uen ^ ^f^ K^ ii fut nommé, en 1856, examinateur pour le baccalauréat dans la Province de 3o-nan fRJ M * H s'occupe maintenant chez lui à écrire des livres.
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de TchouHi j^Jf^, vantent leur maître au point de Tëgaler au philosophe Mong^tse £^. Ils affirment que, de même que Mong-tse-ji^ avait réfuté Thétérodoxie de Yang Tchoujg^^ et de Mé Ti ^ i||et enseigné la vraie doctrine de Confucius, de même Tchou Hi ^ ^, attaquant le Bouddhisme et le Taoïsme, a mis en lumière cette doctrine, obscurcie pendant quatorze siècles.
2® Mais, à Tépoque même de Tchou Hi J|c|K ^^ depuis, il y a eu plusieurs lettrés d'un esprit sagace qui ont com-
à^SJ^*Sï/"^^ ^***" cette vanterie. Ils disaient:
a) que la doctrine de Tchou Hi ^ |K était déduite dun sophisme de Lao-tse ^ -y.
b) que la doctrine de TchouHi ^^ n'était que le Bouddhisme et le Taoïsme, avec un vernis de Confucianisme.
c) que Tchou Hi ^ ^, à l'exemple de ses maîtres Tch'eng Fig^, etc., avait eu grande foi en la géomancie, Fong-'Choei JK, ;^, et que, par conséquent, il n'était pas sectateur du Confucianisme pur.
d) que Tchou Hi :^ J^, h T'ong-ngan [^ $, (dans la Province de Fou-kien jg j^), en entendant la cloche d'une pagode, s'était écrié que son cœur était attiré, et qu'il n'avait donc pas complètement rejeté le Bouddhisme.
e) que sous la dynastie des T'ang ^ (621-906) il y avait séparation entre* les disciples de Confucius et les Bouddhistes, mais que, sous celle des Song ^, les disciples de Confucius étaient en même temps Bouddhistes, et les Bouddhistes, disciples de Confucius (1).
aspirant à devenir mandarin, s'adonne au Pa-kou /S .Qx' îL an homme qui
désirerait entrer dans une maison pleine de trésors. Après avoir frappé à la
porte avec une brique et t^tre entré dans la maison, il s'empresse de jeter
cette brique comme un objet désormais inutile. De même celui qui, aspirant
à la position de mandarin, a atteint son but par le moyen du Pa-kou /\ JJx. )
le regarde maintenant comme une chose inutile et n^en a plus nul souci.
Les Princes III. Sous le règne de Kia-kHng ^ JJ» le Prince Li ]Si TsHn-wang n'apprenneut pas j» .*- ±^\
le pa-kou. W J^' (appelé du nom propre Lien flE/ parlant de la méthode suivie dans les
études des fils de l'Empereur, dit: «Les fils de l'Empereur commencent à fré-
«quenter les écoles à l'âge de six ans. Ils étudient les cing livres canoniques,
«l'histoire, les dissertations, les vers et les descriptions poétiques, mais il leur
«est interdit de s'appliquer à "l'art de la littérature moderne," Che-i V^ ^i
«de peur qu'ils ne prennent la vile habitude de ce style dans leurs écrits» (2).
On demande ^V. En l'an 9 de VEim^erewc KHen-long ?6 Bl» Ho Chou-té ||F^@f
d'abroger le pa- Vice-président du Tribunal suprême de la guerre. Ping-pou Tsouo-che-lang ^ pP kou.
(1) *h jt lll ^ i ^ L 21. + :3c ^ ^ !S L 1 Jl- + 181 H
R|Rl.4 + L.2.+ 6É II Bil^L.6. + L. 12.+ WH^^W L. 7.
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3^ Parmi les adversaires de 7c/iou- /il :^^ les plus violents j^^^^^^f®^ ^® furent a) Lou Kieou-yuen ^ ^t^ (1139-1192 sous la dynastie des Song 5|c, de la Sous-préifecture de King-kH ^^ dans la prov. de Kiang-si ^ fg) qui fut son contemporain, et dont les œuvres sont appelées Siang-chan-tsi |^ [ij |^; b) Wang Cheou-jen ^ ^ iz^ (1473-1529 sous la dyn. des Ming ^, de la Sous-préfecture de yu-yao f^ j^ dans la prov. de Tché-kiang ji^ ùl)^^^* ^®s œuvres sont appelées Wang-yang-ming-tsi ^ |% BQ ^; c) Mao KH-'ling ^ -^ f^, (né en 1623, sous la dyn. des Ming ^, mort en 1707 sous la dyn. actuelle, de la Sous-préfecture Siao-chan H llj dans la prov. de Tché-kiang j|fÛl) <ï"i brilla par l'érudition sous le règne de K^ang-hi J^ ^, de la même dynastie, et fut tenu en grande estime par cet Empereur.
IV l'* Ce dernier, Mao KH-ling ^ ^ |ft, dont le nom MaoKH-Ung. ordinaire était Ta-k'o ^ pf, composa 60 ouvrages, comprenant 517 livres, Kiuen ^, dont la collection est appelée Si'hO'tsi H JiJ ^. Il attaqua Tchou Hi ^^ avec plus de violence et moins d'urbanité que les. autres. Dans Touvrage intitulé Se^choU'kaUts'ouo Q $ QJC !§. "Correction des erreurs qui se trouvent dans le commentaire des quatre livres classique", tout e.n montrant les erreurs par des arguments plus clairs que le jour, il couvre Tchou Hi ^^ ,
d'opprobres, le traitant d'ignorant ridicule, se contredisant lui-même, rêveur, etc. Cet ouvrage, comprenant 22 Kiuen ^, fut dicté par Fauteur octogénaire aux petits-fils de son frère. Il y rassembla les remarques qu'il avait déjà publiées dans d'autres ouvrages et les distribua en
&^$V^ présenta à l'Empereur une supplique où, après avoir exposé que les "compositions modernes" Clie-wen v^ 3C» c'est-à-dire les "amplifications'» que l'on faisait dans les examens publics, n'étaient qu'un verbiage creux sans aucune utilité, il demandait qu'on changeât de système dans les examens pour les grades. Cette demanda fut soumise aux délibérations du conseil des mandarins de la Cour. Le premier ministre de l'Empire, Ngo Eul-Vai ^ W ^» opina qu'il ne fallait rien innover et, persistant obstinément dans son sentiment, il en donna les raisons suivantes : «Il est vrai que les «"amplifications," aussi bien que les autres compositions, ne sont qu'un verbiage «creux ; mais l'examen par les "amplifications" pour les grades fut d'abord «institué par la dynastie précédente des Ming ^ et depuis, durant quatre «siècles, on n'y a fait aucun changement, et il est encore conservé, parce «qu'on n'a pas trouvé de meilleur système. De plus, soit sous la dynastie «précédente, soit sous la dynastie actuelle, il y a eu plusieurs Administrateurs «insignes des affaires publiques, qui ont été choisis par le moyen de l'examen «"d'amplifications," etc.» L'Empereur se rangea à cette opinion (1).
(1) ^ IB 9 ^ L- n.
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32 catégories. Les corrections d'erreurs, qui sont au nombre de 451, y étant soutenues par des raisons inattaquables, l'ouvrage fut reçu avec avidité par les lettrés, qui s'y conforment dans les dissertations sur l'interprétation des anciens livres aux examens publics.
Supplique à 2® Il cst arrlvé dernièrement dans la Province de ifotreTouvraKe^ÀV- ^an }ff f|| quc quelques lettrés, en composant des *^amplichoukaiWouo, fications de huit périodes/' eurent Taudace téméraire d'abandonner le commentaire officiel de Tchou Hi ^J^ et de suivre les corrections de Mao K'i'^ling ^ t(P $è- ^' ^^'^ est interdit par un décret impérial, et Chao Song^nien |^ ig^ ^, Examinateur au baccalauréat, Hio^tcheng Jp ||^, pour cette province, craignit que cela ne devint une coutume parmi les candidats. Il voulut donc que l'interdiction impériale fût renouvelée, et présenta une supplique dans ce sens dans la 6* lune de la 20^ année de l'Bmpereur Kaang^siu 5E a (Juil. 1894). Il y donne les plus grandes louanges au commentaire de Tchou Hi ;^|j(, fait remarquer qu*il a été adopté pour les examens publics aux grades littéraires par les dynasties précédentes des Yuen pf; et des Ming Qg, ainsi que par la dynastie actuelle, et rappelle les éloges pompeux donnés à Tchou Hi ^ ^ par les Eknpereurs K'ang^hi ^ ■i et KHen^long |lg ^, puis il ajoute :
«Bien que les opinions données dans leurs écrits par «des lettrés de grande érudition puissent quelquefois aider «à comprendre les anciens livres, cependant pour les ^^am- «plifications de huit périodes" imposées légalement aux «examens publics, il est interdit de se mettre en opposition «avec le commentaire de Tchou Hi ^ ^. Ainsi donc, dans «les dissertations à composer sur l'interprétation des livres «anciens on a toute faculté d'adopter tel ou tel auteur, «mais dans les ^^amplifications" il n'est nullement permis
«de suivre d'autres opinions que celles du commentaire
«Dans ces dernières années, l'ouvrage de Mao K'i-ling ^ «^ fl^ intitulé Se-'Chou-'kai^ts'ouo B9 ^ @C ^ a été repro- «duit par la lithographie et s'est répandu dans l'Empire. «Cet auteur possède, il est vrai, une érudition si vaste et «une mémoire si tenace qu'aucun des lettrés des derniers «siècles ne peut lui être comparé, et son ouvrage où «plusieurs textes des livres classiques sont interprétés «avec la plus grande perspicacité, a rendu grand service «à l'égard de Tchou Hi :^^ ] mais, dominé par l'amour- «propre et insolent dans son éloquence ingénieuse, il couvre «d'opprobres dans cet ouvrage, l'ancien sage Tchou Hi ^|$ «et va jusqu*à dire que le commentaire de Tchou Hi :^^ «sur les quatre livres n'est nulle part exempt d'erreurs, à «tel point que tout le fer extrait de toutes les mines de-
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«rEmpire ne suffirait pas pour fondre des tables portant «toutes ses erreurs. Ah! quel sarcasme!... Si Ton per- «mettait que cet ouvrage se répandît, il arriverait que des «lettrés de talent, séduits par ses affirmations^ croiraient «qu'ils ne doivent pas suivre TchouHi ^^ ni Tch'eng I «^1^ (qu'il a souvent cité dans son commentaire) — Ce «serait un grand détriment pour l'art littéraire. Nous «prions donc Sa Majesté, par un décret, d'interdire sévè- «rement la propagation de cet ouvrage, et d'ordonner aux «Mandarins de tout grade, soit à la Cour, soit dans les «provinces, ainsi qu'aux Recteurs des collèges de bache- «liers, établis pour instruire les lettrés, de se conformer «avec dû respect aux instructions sacrées des ancêtres de « Sa Majesté, suivant religieusement les opinions de nTch'eng I jg^K et de Tchou Hi^^, et de plus que, pour «les "amplifications de huit périodes" composées aux exa- «mens publics, au cas où elles différeraient du commen- «taire de Tchou Hi ^ ^ et contiendraient des opinions «téméraires en opposition avec ce commentaire, elles «soient condamnées et rejetées, quand même elles seraient «d'ailleurs écrites en style élégant, etc.» (1).
3*» Au 16® jour de la 6® lune de la 20** année de l'Em- Défense de venpereur Xoang-siu % fê (18 Juillet 1894), il fut porté nn^^Mt^oZ"' décret conforme à la teneur de cette supplique. L'Empereur y rapportait sommairement le contenu de la supplique et déclarait que cet ouvrage Se-chou^kai^fs^ouo Q $ ^ ^ renfermait des opinions opposées à l'interprétation correcte des livres (approuvée pour les ''amplifications"), puis il ajoutait: «Nous ordonnons que les Vice-rois et les «Gouverneurs provinciaux interdisent sévèrement la vente «ultérieure de l'ouvrage Se^ckou-kai-ts^ouo Q^6S[f|. Ceux «qui révisent les ''amplifications" aux examens publics «devront se conformer religieusement aux règles établies «par la loi, suivre le commentaire de Tchou Hi ^^ comme «la parole du maître et n'admettre aucune "amplification" «qui présente des opinions différentes des siennes, afin «d'éviter que les règles de la littérature viennent à se «perdre, etc.» (2).
V. 1® D'après cela, quand des lettrés composent des De l'examen "amplifications" aux examens publics, il sont tenus de sui- ^^^fl'**'"vre le commentaire de Tchou Hi ^^. Mais parmi les exanifeiie que préside l'Examinateur provincial des bacheliers, en outre de "l'examen principal," appelé Tcheng^tch'ang JE J^) dans lequel on fait des "amplifications," il en est
(1) V. Texte chinois, ci-dessous N** VII.
(2) V. Texte Chinois, oi-dessous N** VIII.
156 XI. Bzposi
un accessoire appelé King^hou^tch'ang |B *& itf) ^^^ lequel on fait des compositions en vers et en prose. On y propose nombre de thèmes sur les difTérentes matières que les lettrés ont choisies. Ces matières sont : a) Che Fou If Pf, des *'vers" et des '* descriptions poétiques"; b) King-kiai fH fÇp, ' 4'interprétation des anciens livres canoniques et classiques'* ; c) SingAi^luen f^ ^ f^, une ''dissertation sur la Doctrine de Tchou Hi ^ ^" [6]; d) Hiao-king^kiai ^ jfê Iff, ''l'interprétation du Livre de la piété filiale''; e) Tché^wen ^ ^, une "dissertation sur rhistoire, les antiquités/' etc. ; f) THen-'wen J^ ^ une "dissertation sur l'astronomie" ; g) Yu-ti H ^, une "dissertation sur la géographie" ; h) Cherche ^ ^, une "dissertation sur l'état actuel des affaires publiques, les moyens de procurer la prospérité du peuple, les progrès dans l'art militaire, dans les sciences," etc. ; i) Soan-/ito ^ «9^1 des 'problèmes de mathématiques." Du nombre de 2® Cet examen accessoire précède "l'examen princoSi«nt*à*Texa- cipal" et il est libre dans un double sens, car les lettrés men King-kou. peuvent y concourir ou non, et dans le premier cas ils
peuvent choisir pour sujet de composi^iion n'importe laquelle des matières susdites. Ceux qui passent cet examen ont cet avantage que, si leur composition a quelque valeur, ils seront, toutes autres choses égales, préférés à ceux qui n& l'auront point passé. Personne évidemment ne se présente à cet examen, à moins d'avoir fait une étude spéciale des matières qui en font le sujet. Le Yiombre des candidats qui passent cet examen est en moyenne de 15 7o ^^ nombre de ceux qui ne le passent pas, et sur ces 15 ®/o il y en a a) 10 */« qui concourent pour les "vers et les descriptions poétiques" Che Fou If Kî b) 2,5 ®/o pour "l'interprétation des livres anciens" King^kiai fgi fg^ ; c) 0.4^0 pour une "dissertation sur la
Permission de [61 ^n l'an 39 de l'Empereur K'ang-hi Sk ™ (1700 ap. J.-C), dans
composer le 5t»»5'- j^ ^e lune, (décemb.) sur la demande de Kouo Sieou ?U ^^ Examinateur
pour le baccalauréat dans la Province de Hou-koang iSQ j^ • permission fut donnée de proposer la doctrine de Tchou IZï ^ ^ comme thème ;de dissertation à l'examen de baccalauréat. Toutefois les thèmes doivent être pris dans les ouvrages suivants : a) T^ai-ki-t^ou-chouo 7^ S H Su et T^ong-chou JH ^1 composés par Tcheou Toen-i ^ ^^ |^ et commentés par Tchou Hi ^ Hf ; b) Hoang-ki-king-che-chou ^ ^ ^S 1Ë #i de Chao Tong ?& lH ; c) Si-ming |Sf §fi et Tcheng-mong jE 91 de Tchang Taai QK S' commenté par Tchou Hi ^ ^ (1).
(1) * * ^ H Rî L. 14.
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doctrine de Tchou Hi^^/' Sing-lUluen <4 S !& [']> ^* environ 2,1 ®/o sur les autres matières.
3® Les candidats à cet examen qui choisissent 'Tin- .^^?'®|* g*^ ^®terprétation des livrés anciens," King-ftiai fg[ f^^ ne font le des opinions opplus «souvent aucune mention de Tchou Ht :^^, mais citent pps^s àceUes de d'autres auteurs et suivent leurs opinions, même en opposition avec lui [8], car autrement ils ne pourraient pas passer pour érudits. Il est donc évident que la conformité avec le commentaire de Tchou Hi ;^^n'est imposée que pour les ** amplifications de huit périodes," et qu'il n'est nullement défendu de suivre des auteurs opposés à Tchou Hi ^^ dans les autres compositions des examens publics. En dépit de la défense de vendre l'ouvrage Se-chou-kai^ts^ouo E9^6S[$lri ^^s opinions opposées à Tchou Hi :^^qui s'y trouvent réunies aussi bien que celles qui se rencontrent dans les autres œuvres de Mao KH^ling ^ ^ f^, conservent toujours la même valeur, et la célébrité de l'auteur , n'en est point diminuée, car Chao Song-nien 5|S fe ^ ^"i" même, dans sa supplique, lui a décerné cet éloge pompeux : «L'auteur de l'ouvrage Se-chou-kai-ts^ouo H ^ ^6SC ii possède une érudition si vaste et une mémoire si ((tenace qu'il n'est aucun lettré des derniers siècles qui ((puisse lui être comparé.» En outre, les Empereurs regardent du même œil tous les lettrés célèbres, aussi bien adversaires de Tchou Hi :^^ que ses partisans. Ainsi les Empereurs de la dynastie des Ming ^ Kia-tsing ^ i^ (1530 ap. J.-C.) et Long-k'ing ^ J| (1567 ap. J.-C.) décrétèrent successivement d'inscrire au catalogue des
[7] Au mois de novembre de l'année 1896, l'examen de baccalauréat K^o-k^ao a ii a
af^ _^^ xx X examen cie
^ ^ "préparatoire à la licence" (1) a eu lieu dans la Préfecture de Song-kiang l'année 18%, à
fe iL» (Prov. de Kiang-aou ÎLM) pour sept Sous-préfectures. Les bacheliers ^ongr-A^anflr per-
sonne ne s esc qui y concoururent furent au nombre d'environ 1500, avec environ 2000 candi- présenté pour
dftts. A l'examen accessoire, il ne fut pas donné de thème pour une "dissertation composer le Sin^-
sur la doctrine de Tc^oî^Hi^ ^^1 Sing-li-luen ^ Si W» personne ne
s'étant présenté pour traiter cette matière.
[8] 1^ Il existe un très grand nombre d'auteurs, tant anciens que modernes,
qui diffèrent de Tchou Ri :^ ^ dans l'interprétation des livres anciens. Tuen
Yuen BJC 7C (appelé du nom ordinaire Pé-yuen fo 7C' ^é en 1764, mort en YtienYtienàBLXïB
1849, de la Sous-préf. de I-tcheng f| ^ dans la prov. de Kiang-sou itjK) célè- ^^\ dictionnaire
^tf. Bfc "^ ril ^ admet pas le
bre lettré sous les règnes aeKHen-long <94 [igf de Kia-kHng i^J^ et de Tao- commentaire de
koang tS JC> dans son dictionnaire Xingr-^w-^c^oan-AûM S vS ï w5» n'a 'échoit Hi. pas daigné admettre une seule interprétation de Tchou Hi 7^ jK ou de ses disciples.
(1) Cf. Pratique des examens littéraires en Chine, par le P. Etienne Sîu S.J., p. 97.
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hommes illustres, honorés dans le temple de Ck>nfucius, les adversaires de Tchou Hi ^ j^ nommés plus haut, Lou Kieou-yuen SI ^ JH et Wang Cheou^jen 3E *ï tl (^)' ^® qui a été confirmé par des Empereurs de la dynastie actuelle.
dS^tTé^ri^St ^'^ Diaprés le très petit nombre de lettrés (4 sur 1000) sur sing-H'iueft. qui choisissent à Texamen la doctrine de Tchou Hi ;^ jK,
comme sujet de dissertation Smg-{t-{uen(^9l^, il est évident que, sur la masse des lettrés, il en est extrêmement peu qui étudient spécialement la doctrine de Tchou Hi ;^^- En eiTet, pour être capable d*écrire sur cette doctrine une dissertation digne du concours, il ne suffit pas d'avoir étudié les quatre livres classiques et les cinq livres canoniques ; il faut encore avoir lu quelques ouvrages traitant spécialement de cette doctrine. Mais, dès lors que ce concours n'est pas requis pour obtenir les grades littéraires, le commun des lettrés se dispense de ce travail [9].
[9] 1° Le oommun des bacheliers et des candidats ne jette jamais un coup
d'œil snr les œuvres de Tchou Hi ^ ^) et la plupart d'entre eux ne connaît pas même les titres de ses œuvres.
De l'inscription 2« De plus, l'Empereur K'ang-hi Si S lui-môme se montra opposé au offerte par l'Em- *- » *- jf wv» rtr
pereur K^ang-hi Tchouhismei quand il composa une inscription horizontale ^Pien |B/ de quatre à l'église de Pé- caractères Wan-yeou-tcTien'yuen S W 3% JIQ "Vrai principe de tous les
êtres" (2), comme ornement pour l'Ëglise de Pékin. Il sera bon de rapporter brièvement dans quelles circonstances cette inscription fut composée.
En la 44® année de son règne (1705) cet Empereur fit don aux Pères de la célèbre Compagnie de Jésus résidant à la Cour de Pékin, Philippe Grimaldi (Min Ming-ngo S ^ W» Antoine Thomas (Ngan Touo ^ ^) et Thomas Pereyra {8iu Je-cheng ^ H ^) de 10.000 onces d'argent pour construire une Eglise dans la Ville septentrionale ( Nei-tch'eng W ^} ? à l'Est de la porte Siuen-ou-men ja TC i^ *
Postérieurement, le 7 de la 3® lune de la 50* année de son règne (24 Avr. I7II), ce même Empereur envoya l'inscription susdite, écrite de sa main, aux Pères de la même Compagnie, Joseph Suarez (Sou Lin 1^ w) » Bernard Kilien Stumpf (Ki Li-ngan ^ ™ $) et Dominique Parrenin (Fa Touo-ming tl ^ 03 )ï pour être placée sur la façade de l'Eglise, avec une couple d'inscriptions verticales (Toei ^) ) chacune de onze caractères, à placer sous le Pien B* Une strophe de 8 vers de 7 caractères chacun (Ta^i^en-che
'ia W ^/ complétait l'envoi (3).
Le sens des inscriptions verticales est comme il suit :
«Le vrai dominateur, qui à l'origine créa les choses visibles et Invisibles,
est sans commencement et sans fin,))
(1) V. ci-dessus, NMII, 3°.
(2) V. Lettres édifiantes tom. 10 p. 62 (A Lyon 1819).
(3) V. jEW^^W pp. 122. 127. 139. (2« édition).
DU SYSTEMS DE TCHOU HI
Tous ceux qui aspirent aux grades littéraires devraient cependant avoir quelque connaissance de cette doctrine, afin de pouvoir faire leurs '^amplifications" quand on donne des thèmes ayant quelque rapport avec elle ; mais il leur suffît à cet effet de retenir et de comprendre d'une manière vague et confuse quelques expressions du système, tirées des commentaires sur les livres classiques.
5^ La manière d'étudier la littérature qui règne en i^a^doctnne de Chine depuis un temps immémorial, consiste en ce que comprise* de ^^a les enfants de sept à huit ans, dès qu'ils connaissent le plupart des let-
^ très que d'une
'~ manière confuse.
tfLe tout-puiflgaut, qui avec bienveillance a sauvé (les hemmes), a signalé
sa miséricorde et sa justice.»
La strophe est comme il suit :
((La multitude innombrable des objets qui tombent sous les yeux,»
«Se reconnaît nécessairement comme produite dé rien par le créateur;»
crll est un en substance sans fin et sai^s commencement,»
«Triple en personnes, il n'est nullement le repos silencieux ni le vide des Bouddhistea.»
«Le porsdi* terrestre est fermé depuis longtemps à cftose du premier hommep]»
((Mais le chemin du ciel a été ensuite réouvert par le Fils de Dieu.»
(cA l'exception des hérétiques opiniâtres,»
«Aucun partisan de la saine philosophie qui ne le révère et ne l'adore» (1).
Le 14 de la 1*^ lune de la 40» année de l'Empereur KHen-long ?£ IS (13 Fév. 1775) cette Eglise brûla et ces inscriptions furent détruites. Cet Empereur, à l'exemple de son aïeul, fit don aux Pères de la même Compagnie, Joseph d'Espinha (Kao Ohen-ae |^ |S JQ»} et André Bodriguez ( Ngan Kouo-ning 9 bH W) de lO.CKK) onces d'argent pour reconstruire l'Eglise et il leur envoya les mêmes inscriptions horizontale (Pien H/ et verticales (Toei Wi) écrites de sa main ; seulement, dans l'inscription horizontale il changea le caractère Fwen ^ en J^- Or le caractère YnenTC^ au sens moral signifie proprement "Principe" tandis que le caractère Tuen Jj^ au sens moral comme au sens physique, signifie "origine." Ainsi donc l'Inscription horizontale ^ W :K ^ ) prise dans son sens naturel, signifie le vrai Dieu, et si on l'interprète par l'inscription verticale correspondante et par la strophe de huit vers, elle ne peut nullement être entendue dans un sens matérialiste.
Si l'Empereur K^ien-long 9E El a changé le caractère 7C en jR f ce n'est probablement pas qu'il ait voulu changer la phrase de son aïeul, mais afin de suivre plus exactement la règle de calligraphie, d'après laquelle les 4 caractères d'une inscription horizontale ne doivent pas différer beaucoup pour le nombre de traits. Grand amateur de calligraphie dans sa jeunesse il aura
substitué à Fuen 7C le caractère Yuen ^i comme moins diiïérent des autres caractères pour le nombre de traits.
Il est donc clair que l'inscription ^ ^ ;K XI signifie le vrai Dieu, vrai créateur, sans aucune tendance au matérialisme et par suite qu'elle est en opposition avec la doctrine de Tchou-hi'^ t^*
(1) V. Le texte chinois ci-dessous N* IX.
XI. EXPOSÉ
son de quelques, caractères, commencent immédiatement à apprendre les livres classiques, puis passent aux livres canoniques. Or ces livres, étant d'un style relevé et traitant de théories spéculatives et abstraites, sont au-dessus de la portée des enfants. On leur en fait néanmoins apprendre par cœur le texte avec quelques parties choisies de commentaire, sans qu'ils y comprennent rien. C'est comme si des enfants européens, avant d'étudier la langue latine, apprenaient par cœur les écrits philosophiques de Cicéron ou de Sénèque. Quand ensuite leur intelligence s'est plus développée, ils entendent l'explication de ces livres et lisent le commentaire avec ses développements, uniquement en vue de la composition '^d'amplifications." Les textes auxquels sont joints des commentaires selon la doctrine de Tchou Hi :^ ^ et même les commentaires plus étendus tirés d'ouvrages spéciaux de disciples de ce maître, n'offrent que des théories vagues, ol9scures et sans lien, et par suite les lecteurs se contentent d'en obtenir une intelligence superficielle et de retenir quelques phrases qui puissent leur servir pour composer des "amplifications." Car la manière de faire des étudiants chinois est bien exprimée par le proverbe Hao-tou-c/iou pouk^eou-chen-kiai jl? H $ >F ^ îëf j$^ "celui qui étudie bien les livres ne les approfondit pas trop." De fait le commun des lettrés, particulièrement dans l'étude de la doctrine de Tchou Hi ;^ ^, ne ressemble nullement aux Sinologues, européens qui cherchent à éclaircir les points obscurs, à trouver un sens précis dans des expressions vagues et un lien entre des phrases sans connexion, et donnent un sens déterminé à des paroles ambiguës, supposant que les auteurs de telle doctrine auraient parlé ainsi s'ils avaient voulu écrire d'une manière vraiment philosophique. L'expérience prouve que si un lettré chinois, possédant une langue européenne, lit une bonne exposition de la doctrine de Tchou Hi :^^ dans cette langue, il la trouve exprimée beaucoup plus clairement que dans le texte original chinois et qu'il ne l'a jamais entendu expliquer par des lettrés, des licenciés et des docteurs de grande réputation, ni même par ceux qui ont fait une étude spéciale de cette matière [10].
[10] Parmi les ouvrages sur le Tchouhisme, ^^ Le philosophe Tchou Hi" (l mérite une mention spéciale. L'auteur, le B.P. Stanislas Le Gall S. J. a traité ce sujet savamment et d'une manière développée
(1) V. Variétés sinologiques N°. 6.
DU SYSTÈME DE TCHOU HI
VI. 1^ La connaissance de la doctrine de TchouHi :^Jf , ^^^^ ""^^^^ 00°; que la plupart des lettrés acquièrent par la lecture de trine de TcJum livres propres à leur faciliter la composition *'d'amplifîca- ^^ce^^g^j."^' tions," ne consistant qu'en quelques théories vagues et prit des lettrés. obscures apprises de mémoire, elle ne peut avoir aucune influence sur leur intelligence et sur leurs mœurs, et c'est ce que prouve l'expérience de tous les jours. Car les disciples de TchouHi :^^ se font gloire de ce qu'il prêche la doctrine de Confucius et condamne le Bouddhisme et le Taoïsme; et cependant, comme nous le voyons chaque jour, quel est le lettré qui n'adore pas les idoles de l'Inde, Fou §i '*Bouddha," Koan-yn |g ^ Avalô Kités'vara, etc? Quel est celui qui n'honore pas les idoles chinoises T'ienf^^ 5ç ^ ^^ "déesse de la mer" et Wen-tch'ang 3!t ^ le *'dieu de la littérature," dont Tchou Hi :^^ réprouve spécialement le culte? Quel est celui qui n'a pas Tsao-kiun ^ ;g* le "dieu lare," placé dans sa cuisine? Quel est celui qui n'a pas de monogrammes superstitieux^ Fou ^, collés à ses portes ? Quel est celui qui ne brûle pas des lingots en papier? Quel est celui qui n'invite pas des bonzes et des Taoïstes pour réciter des prières et faire des cérémonies superstitieuses ? Quel est le lettré, surtout parmi les nobles, qui, dans des funérailles pompeuses, ne veuille avoir devant le cercueil, portée dans une litière bien ornée, une poule blanche vivante dans . laquelle il croit que se trouve l'âme du défunt? En un mot les lettrés ne s'attachent pas à la doctrine de TchouHi ^^ par l'esprit et ne s'y conforment pas dans la pratique [11].
[11] Il y avait autrefois, dans diverses provinces, des pagodes appelées San-kiao-Vang. San-kiao-t*ang Zl Wi S "Temples des trois religions", dans lesquelles étaient placées trois statues, à savoir, la plus grande au milieu, de Bouddha assis, les jambes croisées, avec un air arrogant; à gauche, une statue plus petite de Lao-tse ^ ^ debout, la tête inclinée vers Bouddha, et à droite, une statue aussi plus petite de Confucius, la tête haute et également tournée vers la première. Les statues en bronze, en fer, en bois ou en argile étaient dorées et la plupart des pagodes étaient superbes. En l'an 9 de l'Empereur KHen-
long ?4 |g| (1744 ap. J.-C.)» Lin Tche-tch^oen W S S » Examinateur au baccalauréat pour la province de Ho-nan ^ ffif i trouva dans cette province plus de 590 pagodes de ce genre et, blessé de voir Confucius ainsi humilié devant Bouddha, il adressa une supplique à l'Empereur pour demander que ce fût défendu. L'Empereur ordonna alors aux Mandarins locaux, tant dans les autres provinces que dans celle-ci, de faire enlever de la façade de ces pagodes l'inscription San-kiao-t^ang Zl WL -^- ©* d® transférer les statues de Confucius dans les collèges, dans les écoles ou ailleurs (1). En dépit de ces ordres les
(1) ««i^lèli L.6.+ «>gl#**«î| L.890.+ ^
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L'étude des U- 2* Ce fait peut aussi s'observer chez les lettrés chréoftDoniques ne tiens de Ce Vicariat (nous n avons pas connaissance des
S^B^tftohés^à *"*^^®) • ^*' ^^^^ ^® Vicariat, qui comprend les deux la doctrine de Provinces de Kiang-sou £C j[[| et de Ngan^hoei $ 1^) il y TchouHi. a actuellement (1896) plus de 1500 chrétiens qui ont étu-
dié les livres classiques et canoniques et les possèdent aussi bien que les lettrés païens, et parmi eux il y en a 70 qui sont gradés. De ce nombre, la plupart sont fervents et exemplaires, et il n'y en a guère plus de 3 ^/^ qui mènent une vie indigne du nom chrétien. Mais si ceux-ci ne se conforment pas aux commandements de Dieu et aux préceptes de rÈglise, ce n'est pas à raison .d'idées fausses puisées dans les livres, mais uniquement par respect humain ou entraînés par la cupidité ou d'autres passions. Depuis l'année 1842 [12] jusqu'à Tannée présente (1896) inclusivement, c'est-à-dire dans l'espace d'un demi-siècle, il est mort 79 bacheliers chrétiens qui tous (autant que nous avons pu nous en assurer), ont laissé un espoir bien fondé de leur salut éternel, à l'exception de cinq dont le repentir, à leurs derniers moments, a été douteux. Mais ceux-là n'avaient pas vécu en chrétiens, et leur fin déplorable ne fut pas due à leur attachement à la doctrine de TchouHi ^M' ^'^^ d'entre eux, entraîné par une passion de jeunesse, fut emporté par une mort subite ; un second fut victime du respect humain, et pour les trois autres, néophytes, l'amour de l'argent fut leur ruine. Les choses étant ainsi, il est évident que le commun des lettrés ne subit aucune influence de la doctrine de Tc/iou if i :^H dans la lecture des livres classiques et canoniques.
pagodes de ce genre furent conservées dans quelques provinces. En l'an 16 de son règne (1836 ap. J.-C), l'Empereur Tao-Tcoang JS ^ ayant appris qu'il existait dan^la Province de Chan-si UJ W plusieurs pagodes appelées San-kiaomiao ^ !K W "Pagodes des trois religions," ordonna encore aux Vice-rois et aux Gouverneurs provinciaux de les réformer (1). Bien qu'il n'y ait peut-être plus aucune pagode de cette sorte, les lettrés n'en restent pas moins adonnés au Bouddhisme, plutôt qu'à la doctrine de Confucius.
[12] En 1842 les Pères de l'illustre Compagnie de Jésus ont recommencé à évangéliser le Kiangnan ft W» et j'ai pu trouver des documents nécrologiques sur les chrétiens depuis cette année.
(1) IK * i^ ^ 5Ê L. 8.
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DES TITRES ET DES APPELLATIONS DE L'EMPEREUR, DES MEMBRES DE SA FAMILLE,
ET DES MANDARINS PAR LEUR RANG
ARTICLE I
DE l'empereur et DES MEMBRES DE SA FAMILLE.
ç^ Hoang-ti Empereur. — ^ Ji Hoang-chang ; ^ Wan-soei ; 55 "F THen-tse ; 5c ï THen-wang ; tc Jp Yuert'heou; ^ j^ Tche-tsuen.
2 lie Jl S ^ T'ai-chang-hoang-ti Empereur-père, qui survit, quand son fils est Empereur. — -jls: Jl M T'ai-chang- ^^9hoang, * 5
^ !>fc S >!c ^ T'ai-hoang-t^ai-heou Impératrice-aïeule. 6
^ ê >^ ^ Hoang-t'ai-heou Impératrice-mère.
5 ^ ^ Hoang-heou Impératrice. — tfi "^ Tchong-kong ; ^ gC Ti-pH ; 55 T *© T'ien-hia-mou.
6 ^ jj; jE Hoang-koei'fei Concubine de l'Empereur, de 1^^^ classe.
^ jfc iB Koei'fei Concubine de l'Empereur, de 2® classe.
8 ^ Fei Concubine de l'Empereur, de 3® classe.
9 S Pin Concubine de l'Empereur, de 4® classe.
jf A Koei'jen Concubine de l'Empereur, de 5® classe.
1 ^ 2fe Kong-niu Jeune servante du sérail de l'Empereur.
2 ê >k ^ Hoang-t'ai'tse Prince héritier du trône — y^ § Tong-kong ; ^ ;g Tch'ou-kiun; ^ ^ Tong-tch'ou.
3 Pï ÏF NgO'ko Fils de l'Empereur ; Prince. — ^ p^ ^ Ta-ngO'ko.
4^2 Ts'in-wangf Prince de 1^^^® classe. — %i1S.M3^^^^^'
che TsHn-v^ang, 5 IÇ ï Kiuri'wang Prince de 2*^ classé.—^ JK JP 3E '^o-lo
Kiun-wang.
^ MM ^^^'^^ Prince de 3« classe.—^ ^^M ^^"^^ Pei-ié.
7 ^ ^ Pei-tse Prince de 4® classe. — ^ lll ^ -? Kou-chan Pei'tse.
8 $ JS il H S Fong-ngen Tchen-kouo-kong Duc de l^^e classe. ,,
9 $ j@. M H & Fong-ngen Fou-kouo-kong Duc de 2* classe. ,,
* Le chiffre à droite indique la page de ce Mélange.
?^ >FAA^fllH& PoU'joU'pa-fen Tchen-kouo-kong Duc
de 3* classe.
^ï 7AA^MBI& PoU'joU'pa,-fen Fou^kouo-kong Duc de
4* classe.
^-^^^ m H INF 9 Tchen-kouo Tsiang-hiurt Généralissime de 1^"^^
classe.
^^3 IC 3 )NF $ FoU'kouo Tsiang-kiun Généralissime de 2"
classe.
24 $ H tNF !^ Fong-kouo Tsiang-kiun Généralissime de 3" classe.
25 1^ J@. tNF $ Fong-ngen Tsiang-kiun Généralissime de 4* classe.
26 lÊ ^ Che-tse Fils aîné d'un Prince de l^re classe Ts'in-
27 ^ ^ Tchang-tse Fils aîné d'un Prince de 2" classe Kiun-\K>ang {g J.
28 ^ ^ Tsong-che Descendant de Hien-tsou f^ H bisaïeul de TEmpereur Choen-tche jl|| ^ — 5Ç Sï T'ien-hoang.
29 M % ^ ^ Hien-san-tsong-che Descendant de Hien-tsou Si Ifii ?^^ ^'^ aucun titre spécial.
30 jl H Kio-lo (Gioro) Descendant des cinq oncles et des quatre frères de Hien-tsou B[ jjj.
^^ ^ -^ & i, Ta-tchang-kong-tchou Tante paternelle de TEmpereur. — -jk: ^ T'ai-tchou; ^ j|g Ti-kou.
32 ^ ^ ^ Tchang-kong-tchou Sœur de l'Empereur du même père. — 'j^ Jg Ti-ki; ^ Jg T'ien-ki,
33 ^ ^ Kong-tchou Fille de l'Empereur.
^* Wi iSi & î Kou-luen Kong-tchou Fille de l'Empereur, née de l'Impératrice, décorée du titre Kou-luen g jjjf,
3^ ft ?[S & i Houo-che Kong-tchou Fille de l'Empereur, née de sa concubine, ou fille descendante de Tsong-che ^ ^» adoptée et élevée par l'Impératrice, décorée du titre HouO'Che %i ^,
36 ;^ 1^ Ko-ko Fille des Princes des quatre classes, et des Ducs de 1^^® et de 2® classe, qui font partie du Conseil des Huit, i.e. Pa-fen T,chen-kouo-kong A ^ ilt H 3^ ®* Pa-fen Fou-kouo-kong A ^ M W ^'
37 ft ïîS H H Houo-che Ko-ko Fille d'un Prince de i^re classe Ts'in-v^ang i|| J, née de sa femme légitime, ou de sa concubine.
38 ^ a ;^ H To-lo Ko-ko Fille d'un Prince de -2* classe Kiun-wangf J|5 3E, ou de 3* classe Pei-lé ^ ^, née de leur femme légitime ou de leur concubine.
39 H lll >Kf ISf KoU'Chan Ko-ko Fille d'un Prince de 4 classe Pei-tse ^ •^, née de sa femme légitime.
40 {[J i Kiun-tchou Fille d'un Prince de l^^e classe, née de
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sa femme légitime, décorée du titre Kinn-tchou J^ ^.
41 ÎP :ë* Kiun-kiun Fille d'un Prince de l^re classe, née de sa concubine, ainsi que fille d'un Prince de 3® classe, née de sa femme légitime, décorée du titre Kiun-kiun JjJ g.
42 Hg ^ Hien-tchou Fille d'un Prince de 2® classe, née de sa femme légitime, décorée du titre Hien-tchou J|| ^,
43 j^ :g Hien-kiun Fille d'un Prince de 2® classe, née de sa concubine, ainsi que fille d'un Prince de 4® classe, née de sa femme légitime, décorée du titre Hien-kiun J|| ^.
^^ M ^ Hiang-kiun Fille d'un Prince de 3® classe, née de sa concubine, ainsi que fille d'un Duc de 1^^® ou de 2® classe, née de leur femme légitime, décorée du titre Hiang-kiun |^ ^.
45 jjrg § Fou-tsin Femme d'un Prince de l^^e ou de 2* classe, et femme du fils aine d'un Prince de l^^e classe, né de sa femme légitime.
46 fflj SB S Tché-fou-tsin Concubines (seules fécondes) des Princes de 1®^® ou de 2® classe, et concubines (fécondes) du fils aîné d'un Prince de l^*"® classe, né de sa femme légitime,
47 5fe A Fou-jen Femme légitime d'un Prince de 3* ou de 4® classe.
48 li IfJ Ngo-fou Gendre de l'Empereur, des Princes des quatre classes et des Ducs de l^»"® et de 2* classe. — |^ ,1^ Fou-ma.
49 @ # ÏS ift Kou-luen Ngo-fou Mari de la fille de l'Empereur, née de l'Impératrice.
50 ft ^S 4K IS Houo-che Ngo-fou Mari de la fille de l'Empereur, née de sa concubine, ou mari de la fille descendante de Tsong-che ^ ^, adoptée et élevée par l'Iitipératrice; Mari de la fille d'un Prince de 1^^® classe, née de la femme légitime. — % îfl Sft M Houo-che Fou-ma.
51 ^ il ^ Sft To-U) Ngo-fou Mari de la fille d'un Prince de 2® ou de 3® classe, née de leur femme légitime ou de leur concubine.
52 @ lU ïi KJ Kou-chan Ngo-fou Mari de la fille d'un Prince de 4^ classe, née de sa femme légitime.
53 JfJ ± ÏS S& Kiun-tchou Ngo-fou Mari de la fille d^un Prince de 1^^® classe, née de sa femme légitime. — ^ H Kiun-ma.
54 IR S ÏS I& Kiun-kiun Ngo-fou Mari de la fille d'un Prince de 1^^® classe, née de sa concubine ; Mari de la fille d'un Prince de 3* classe, née de sa femme légitime.
55 f^ ± ^^ Hien-tchou Ngo-fou Mari de la fille d'un Prince de 2® classe, née de sa femme légitime. — J|| ^ Hien-ma,
56 f^^l^^ Hien-kiun Ngo-fou Mari de la fille d'un Prince
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de 2* classe, née de sa concubine ; Mari de la fille d'un Prince de 4* classe, née de sa femme légitime. S'7 i( :€* IK Ift Hiang-kiun Ngofou Mari de la fille d'un Pnnce de 3* classe, née de sa concubine; Mari de la fille d*un Duc de 1ère classe, ou de 2® classe, née de leur femme légitime.
ARTICLE II
ET DES MEMBRES DE SA FAMILLE
58 ^ A ilï Tsong'jen-fou Cour suprême des affaires de la famille impériale. — ^ J£ ^ Tsong-tcheng-se ; £ J^ J^ YU'tié'SOu. S
59 ^ ^ Tsang-ling Président de la Cour suprême des affaires de la famille impériale. — ^ ^ Tsong-k'ing ; ^ fj^ Tsong-po, ,.
60 ^ JE Tsang-tcheng Vice-président de la Cour suprême des affaires de la famille impériale. — ^ JE ^ ISI Tsongtcheng Chao-k'ing ; ^ ^ ^ Ta-se-teong.
61 ^ ^ Tsong-tch'eng [3. a] Assistant de la Cour suprême des affaires de la famille impériale.
^2 ft IBF JfiF ^^i'OU'fou Cour suprême du service domestique de l'Empereur. — -j^ }ff ^ T'ai-fou-se; jg + ^ Tientchong-kien.
63 fi ^ J& m^ ^ ^Nei'OU'fou Tsongf-ftoan-te-tc/i'en[2.a.] Président de la Cour suprême du service domestique de l'Empereur.
64 Jl H tt 'Ê ^ Chang-san-kH Pao-i Serfs de l'Empereur pris dans les trois Bannières supérieures.
65 H tt 'Sr * Sfc ^ Sank'i'paO'i T'ong-ling [3. a.] Général
des serfs de l'Empereur pris dans les trois Bannières. 10
66 j^ ^ Tche-tsao [0.0.] Commissaire aux achats pour la maison de l'Empereur. — ^ :^ Chang-y; "^ ffH Se-fou; ±mM X^'fou-fou. 12
67 "^JC si T^ai'kien Eunuque. — ^ ^ ^ Ta-tchang-ts'ieou ;
J^ Tang; 'g 'g' Hoan-koan; tfi 'jÇ Tchong-fou. 10
68 i|K ff lie Sl Tsang-koan-t'ai-kien [4.0.] Chef des eunuques.
69 glj âl ff iC ffi Fou-tsong-koan-t'ai'kien [6.O.] Sous-chef des eunuques.
70 "M* ^ :ic £ CheoU'ling-t^ai-kien [7.O.] Doyen des eunuques.
71 BD'if'^dklÈ FoU'CheoU'ling-t'ai'kien [S,0.] Sous-doyen
des eunuques.
72 ^ ^ C/ie-wei Garde du corps de l'Empereur—^ Jt TchaO'Che; ^ ^ SR Yu-lin-lang. 13
îï
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'''3 fi f# ^ ft :^ igLingf-che-wei iVei-fa-tc/i 'en [1. a.] Généralissime de la garde du corps de l'Empereur. 13
"^^ ft :fe E Nei'ta-tch'en [l.b.] Vice-généralissime de la
garde du corps de l'Empereur. ,,
75 % jR :^ E Sart'tche Ta-tch'en[2.h,] Général de la garde
du corps de l'Empereur. 14
76 f^ IS ït ^ Che-M^ei Pan-ling Commandant de la garde du corps de TEmpereur.
77 f^ 1^ :^ |K M Che-v^ei Chou-pan-ling Vice-commandant de la garde du corps de l'Empereur.
78 f^ ^ # ^ Che-wei Che tchang Doyen de la garde du corps de TEmpereur.
79 ^ ^ f^ ^ -fr ^ Tsong-che'Che-wei Che-tchang Doyen de la garde du corps de TEmpereur, pris dans la famille impériale.
80 — ^ f^ IS Y-teng-che-wei Garde du corps de l'Empereur, de 1ère classe.
81 Zl ^ i^ ^ Eul'teng'Che-'wei Garde du corps de l'Empereur, de 2*^ classe.
82 H ^ f^ IK San-teng'Che-'wei Garde du corps de l'Empereur, de 3® classe.
83 B9 ^ f^ {i^ Se-teng-che-wei Garde du corps de l'Empereur, de 4® classe.
84 1^ IB f^ ^ Lan-h'ng-c/ie-wei [6. a.] Garde du corps de l'Empereur, dont le chapeau est orné d'une longue plume de corbeau.
85 iH '^ IS Han-che-wei Garde du corps de l'Empereur, pris parmi les Chinois.
ARTICLE III
DES MANDARINS DE LA COUR ROYALE ET DES SIX TRIBUNAUX SUPRÊMES
^^ M WL :k E Che-tcheng Ta-tch'en Régent d'État. ^ 2
87 îjjî ÎJ^C :^ E Fou-tcheng Tatch'en Administrateur d'État. 2. 5
88 Wi iS: ,-/c E Y-tcheng Ta-tch'en Conseiller d'État. 16
89 5g ;^ ^ Kiun-ki'tch'ou Cour suprême des secrets de l'Empereur.
90 Ç î^ ;^ E Kiuri'ki Ta-tch^en Secrétaire suprême de l'Empereur.
91|8a#BâlS*HF»P^ Tsong-li-ko-kouo-rong^
chang-che-ou Ya-men Tribunal des affaires étrangères. 30
92||3l#^:^fJ:^E rsong-li-ko-kouo-che-ou Ta-
tch'en Président du Tribunal des affaires étrangères. 31
93 ^1^ 1^ UJ Wai'OU'pou Tribunal des affaires étrangères. ,,
9^ Sk âl ;iic E K'in-tch'ai Ta-tch'en Délégué impérial pour
des affaires partioulièrea, choisi parmi les Mandarins
du 3* ordre et au-dessus. 48
9S AtÈ^t^ ^'m-tc/i'ai-ftoan-yuen Délégué impérial pour des affaires particulières, choisi parmi les Mandarins du 4* ordre et au-dessous. ,,
^^ A 41 db Ta-hiO'Che [l.a.] Ministre suprême de l'Empereur. — ^ ;fB Tsai'Siang ; ;fg g Stang-/touo; if« §^ Tchongt'sing; S 1^ Po-k'oei ; ^^ Kolao; :^ ft H T'a-^c/ioufeouo; ;(t tt Ç Ta-tchoU'Che : ^ x (f Ta-yuen-fou; ^ yQ ^ Ta-yueri'tsai. 15
^^ tt jw ;fc ♦ rfc Hié'pan-ta-hiO'Che [l.b.] Vice-ministre suprême de TEmpereur. — 35 ft i'a-siangf ; |j|( ^ Hié^k'oei,
98 3St IH Ht Wen-/ioa-a'en Palais de la littérature florissante.
99 ^ ^ Ht Ou-yng-tien Palais de Texcellente milice. ^^^ lit iffl ffl Wen-ynen-ko Salle de la science profonde.
101 H f^ ^ Ti'jen-ko Salle de la bienfaisance.
102 ^ % J^ Pao-houO'tien Palais de la conservation de la paix.
103 ^ ^ Tong-ko Salle orientale.
1^^ ^ H JR KiaO't*ai''tien Palais de prospérité. 11
105 r^ ^ ^ Tchong-chou'kouo Cour des écrits sous la direction des Ministres suprêmes.*— ff ^ Si-y; f^ ^ JjSi Tse-wei-ko. 15
106 r^ ^ Tchong-chou [T.b.] Écrivain de la Cour des écrits sous la direction des Ministres suprêmes.— ifi H Tchong-han ; ^ $B Nei-han; ^ ^ Nei-che; f^^fjj^ Tsewei'lang ; ;^ ^ ^ Ta-tchang-han ; ;^ ^ ft Ta-neUche.
107 ^ i î^ Hoang-che-tch* eng Archives impériales.
108 ^ ^ 'j^ ^ Hoang-che-tch'eng-wei [7. a.] Préposé aux archives impériales.
109 ^ IJS Lou'pou Six Tribunaux suprêmes. 16
110 'j^ ^ Chang-chou [l.b.] Président d'un Tribunal suprême.— + S Tchong-Vai; ^ $ Tou-t'ai; :^ '^ fÈ Ta-chang-po. ,,
111 £ f^ â5 rsouo-che-Zangi [2.a.J Vice-président en premier d'un Tribunal suprême. — gg |gi Ya-k'ing; ^ *^ i^ Chao-
• chang-po»
112 )Éf ^ IP Yeou-che-lang [2. a,] Vice-président en second d'un Tribunal suprême-
113 1^ UJ Li'pou Tribunal suprême des offices civils.-— ^ç '^T'ien-koan; Ji ^ THen-pou; ^ ^ TsHuen-pou; ^
T|f Ta'iuen^ts'ao ; jg |[p Siuen-pou. ,,
114 flj 1^ flj Pé-ii-pou Tribunal suprême des offices civils
au nord. 17
115 4fc i ^ Pé'li-fang Bureau des offices civils au nord. ,,
116 k IB ^ # I-^-pou Chang-chou [l.b.] Président du Li-
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^ pou 1^ Ip.'-'ic^ T'ai'ts&i; ^ ^ Tchong-tsai; :M^^ Ta-tsHuen-heng .
^7 i IB f# US Li^pou Che-lang [2. a.] Vice-prësident du Lipou ^ ^. — jj^ ^ ChaO'tsài.
18 ^ ^ Hou-pou Tribunal suprême des finances. — ^ ^g* Ti'koan; J^ "jf Ti-ts'ao; Jft Ifi Nong-pou; Jg ^ Minpou; A i^ Jen-pou; "g ;^ Se-rou; -^ j^ Se-nong, 16
19 ^ ^ f^ ^ Hou-pou Chang-chou [l.b^] Président du HoU'pou ^ iSIÎ— M liP Ti'kHng; :k ^ 'Û Ta-se-Vou; ;^ ^ St Ta-se-nong '^ ^ pi yt Ta'se-yuen.
20 ^ î|5 -^ Ip Hou-pou Che-lang [2. a.] Vice-président du HoU'pou ^ ^. — ^ 3 S ChaO'Se-t'ou ; >j? ^ jg C/iao* se-nongf.
21 jg H5 Li'pou Tribunal 'suprême des Rites. --^ 'g^ Tch'oen-koan ; j^ ^ Se-pou; ^ % Y -pou; ^ ^ Tàtsong. 17
^^ ^ ^ IK Nari'li'pou Tribunal suprême des Rites au sud.
^^ i^ Wt M Nari'li'fang Bureau des Rites au sud. ,,
^^ ÎÊ. W ^ ^ Li^pou Chang-chou [l.b.] Président du Li-
pou M ?B-— S M Tch'oen-k'ing ; ;*: ^ fÔ Ta-tsong-
Po; -kWi^ Ta-tche-tsong ; :k M Û Ta-tien-li.
"^^ W. % ^ % Li-pou Che-lang [2. a.] Vice-président du Li-
pou il pIÎ-— 4? ^ fâ Chao-tsong-po, ^^ ^ n^ Ping-pou Tribunal suprême de la Guerre.— J[ 1^
Hia-koan; |Hp Kia-pou; JÇ ^ Ou-pou; ^yg Si-ts'ao;
^ T|f Ping-ts'ao; ^ ,g| Se-ma. 17
27 ^ ||Ç j^ ^ Ping-pou Chang-chou [l.b.] Président du Ping-pou J^ ^-—M Igl Hia-k'ing ; ;^ "^ ,^ Ta-se-ma; :k ^ "^ Ta-tchang-jong ; ^ ^ ^ Ta-se-jong.
28 ^ ^ ^ lu Ping-pou Che4ang [2. a.] Vice-président du Ping-pou Jq ^. — ^ -g ,B| Chao-se-ma,
29 ÎW îR Hing-pou Tribunal suprême de la justice criminelle. — igU; 'g' Ts'ieou-koan; "^ 1g Ts'ieou-ts'ao ; "gj ^ Se-k'eou ; ^ ^ Pi-pou; j£ '^ Hien-ts^ao; ^ ^ Hienpow; U 2 Si-Vai; || ^ Si-fs'ao. 17
^0 5M pP 1pÎ # Hing-pou Chang-chou [l.b.] Président du Hmgf.poa^J iSp.— ^ lip Ts'ieou'kHng ; :k "^ ^ Ta-sefe'eem; ^ ^Se-hien; :k ^ M Ta-ping-hien ; :k^^ Ta-tsHeou-Vai.
^1 ^ $P '^ ^ Hing-pou Che-lang [2. a.] Vice-président du Hing-pou ^J ^. — ^ "^ ^ Chao-se-k'eou.
32 X ^ Kong-pou Tribunal suprême des travaux publics. — ^ *§- Tong-koan; ^ ^ Tong-ts'ao ; Q ^ Sek'ong; ;fC ^ Choei-pou; jg ^ K'i-pou; jg Tjf K'i-ts'ao. 17
33 X iîR 1^ # Kong-pou Chang-chou [l.b.] Président du
Kong-pou X |p- — ^ lSl Tong-kHng ; ^ %^ T&'se-k'ong ; ^ ^ ^ Ta-se-p^ing.
^3* X IP ^ IP Kong-pou Che-lang [2. a.] Vice-président du Kong-pou X IP. — 4^ ni $ C/iao-se-ft'ong.
ARTICLE IV
DES MANDARINS DES COURS, CHARGÉS DE l'aDMINISTRATION D'ÉTAT.
135 S, W ^ Li'fan-yuen Cour suprême de Tadministration des Vassaux. — |^ J ^ T'ong-v^en-se ; p) ^ ^ Sepin-se. 18
136 a gff K fj^ :^ Li'fan-yuen C/iangf-c/iou [1 . b'.] Président de la Cour suprême Li-fan-yuen ^ ^ |^. — J| ^ rien- 'l'o; I^ 3JC ^ 19 7 'ong-wen-se K'ing ; "^ % ^' ^ Sepin-se K'ing, ,,
137 S flF fê ^ ll^ Li'fan-yuen Che-lang [2. a.] Vice-président de la Cour suprême Li-fan-yuen -g jf [^. — ^ ^J^ ^ ^ 59 7"ong-u'en-se Chao-k'ing ; % H ^ *}/ if^ Sepin-se Chao-k'ing. ,,
^38 ^ ^ ^ Tou-tch^a-yuen Cour suprême d'inspection des Mandarins et d'appel à l'Empereur. — ^ /jj Po-fou; ^ 2 ^ Lan-t'ai-se ; |g ^ Nan-se; ^ ^ Nan-Vai. ,,
139^^[g^^|j| ^ Tou-tch'a-yuen Tsouo-tou-yu-che [l.b.j Président en premier de la Cour suprême Toutch'a-yuen ^ f^ fê.— .H ^Ou-rai; ^ ^ Tsong-hien ; ^ i£ Tchang-hien ; jk M M Ta-tou-hien ; :k^ M Ta-se-hien- ,,
*^0^^^;g^:jj|I ^ Tou-tch'a-yuen Yeou-tou-yu-che [l.b.j Président en second de la Cour suprême Toutch'a-yuen ^ $ fê. 18. 34
141 S5 ^ l!S 4 S*J SP lîîl A Tou-tch'a-yuen Tsouo-fou-touyu-che [3. a.] Vice-président en premier de la Cour suprême Tou-tch'a-yuen ^ ^ (^. — gj ,^ Fou-hien. 18
142 ^ § K ^ S'] fP lu i Tou-tch'a-yuen Yeou-fou-touyu-che [3. a.] Vice-président en second de la Cour suprême ToU'tch'a-yuen ^ ^ K- 18. 35
143 ^ $?f Lou-k'ouo Six Cours partielles de la Cour suprême Tou-tch'a-yuen ^P ^ ^. 18
144 xî 5pf $§• :^ p|» Lou-h'ouo Ki-che-ichong [5. a.] Officier dans six Cours partielles de la Cour suprême Tou-tch'ayuen ^ ^ K— Ji& H Ki-kien; ^ p^ Hoang-men; ^
^ Tong-t'aï. ,,
145 + jR Jg g ?^^ ^ C/ieou-teo Kien-tch'a-yu-che [b.h.] Censeur dans une des 15 Cours provinciales de la Cour suprême Tou-tch'a-yuen ^ ^ ^. — J^ ^ M Éi ^i^n-
ARTICLE IV. 173
Pag.
tch^a-yU'Che ; — ^ |^ Che-yu; |f ^ Si-t'ai; g* *^ Yenkoan ; ^ ^ Tchou-che ; :k % M Ta-se-hien. 18
^"^6 jU i^ "^ T'ong-tcheng-se Cour suprême pour la réception des communications adressées des provinces à l'Empereur. 19
l^'^jfiïïSc 'fô'SSi&i^ T'ong-tcheng-che-se T'ong-tchengche [3.a.j Président de la Cour suprême T^ong-tchengse ^M^ ^'—M S Yn-t'ai; ^ ^^ Ta-yn-rai; ^ -g Na-yen; ^ ^ -^ Ta-na-yen; )É ^ iS Hien-na-che ; >^C )^ ^ Ta-hien-na; ||A '(g Koei-che. ,,
148 jj lie ÎÉ ^ S'J 1S T'ong-tcheng-che-se Fou-che [4. a.] Vice-président de la Cour* suprême T'ong-tcheng-se jj
149 :^ 3^ ^ Ta-li'Se Cour suprême des causes capitales. — j.; ^ Pé-se; ^ "g yu?i-se; j|^ ^ Ki-se.
150 ::/;; g ^ jE DÛP Ta-li-se Tcheng-k'ing [3.a.] Président de la Cour suprême Ta-li-se ^ 3g ^. — J§ ^ T'ing-v^ei; ±U M Ta-Ving^voei; %m M Se^hing-kHng ; ^ 1^ Ki'kHng; -^ M '^^'^^^ Wi 59 TsHeou-k'ing ; :h % iù Ta-se-yun.
151 -k S^ ^P liP Ta-li-se Chao-k'ing [4. a.] Vice-président de la Cour suprême Ta-li-se ^ ^ ^. — |î j^ Tsouo-ki ; ^ Zp Ts'ari'p'ing ; ^ M P T'ing-wei Chao-kHng.
152 3 fî ^ San-fa-se Trois Juges suprêmes.
153 ^ '^ ^ T'^ai-chang-se Cour suprême des sacrifices impériaux. — ^ ^ -^ Fong-chang-se ; "^ ïf^ ^ .Se lise; ^ ^ K'iU't'ai.
154 iC # ^ jE liP T'ai-chang-se Tcheng-k'ing [3. a.] Président de la Cour suprême T'ai-chang-se -j^ *^ ^. — "^ H ^ Igl Se-li-se-k'ing ; ^ % Ta-y ; ^^ ^^ Fongchang-se-k'ing ; ::Ac -jH^ ^ Ta-tien-li.
155 :i: il^ ^ ^ liP T'ai-chang-se Chao-kHng [4.a.j Vice-président de la Cour suprême T'ai-chang-se -js^ '^ ^. — "g ifi ^ J^Se-ii Chao-k'ing; ^ *^ :J^ -^ Fong-chang-ta-fou,
156 ^^ jjË Ta-se Sacrifice de l^^e classe. 20
157 pfi jjE Tchong-se Sacrifice de 2^ classe. ,,
158 ^ ||£ K'iun-se Sacrifice de 3® classe. 21
159 ^# SI Che-hiang Sacrifices des quatre saisons. 20
j^ ji^ T'ai-miao Temple des ancêtres de l'Empereur
161 H 7^ ^ Tchai-kiai-p'ai Tablette d'abstinence, 19
162 JS M ^ Hong-lou-se Cour du Cérémonial d'État,.— f|
^ Y-t'ai, 21
163 31 SI ^ lE IIP Hong-lou-se Tcheng-k'ing [4. a.] Président
de la Cour Hong-lou-se t^ Jg ^. — ^ "Q f| Ta-se-y. 22
164. ^ li "# ^ liP Hong-lou-se Chao-k'ing [5.b.j Vice-président de la Coui^ Hongf-/ou-se ^ J]|[ ^. ,,
îî
^^^ % K Ming-tsan [9.b.] Héraut à la Cour du cérémonial d'État. 22
ARTICLE V
Des mandarins des cours,
CHARGÉS DU SERVICE PUBLIC DE l'eMPBRBUR.
1^^ X Ift ^ Koang-lou-se Cour des banquets impériaux. —
^ ^ ^ Se-tsaUse : $ ^ 1% Siuen-hoei-yuen, 21
167 * S^ ^ jE 19 Koang-lou'se Tcheng-hHng [S.b.] Président de la Cour Koang4ou-se :Jt || ^. — ;fc '^ ^ T'aikoan-ling ; "^ ^ |gl Se-tsai-k'ing ; /^ |g| Leng-k'ing; :fc ^ li Ta-se-chan > ;^ ^ 4B Ta-ting-siang.
168 X IK ^ {1^ HP Koang-iou-se Chao-k'ing [5. a.] Vice-président de la Cour iiCoang-iou-se :ïfc iji t!f.— 4^ ^ ^ C/iao-8e-c/ian ; :fc %l H Ta-houo-keng. ,,
169 i^ 3^ R; Fong'tch'eri'yuen Cour pour les parcs de TEmpereur. — J: ^i ^ Changf-lîn-t/uen. 13
170 $ ;g K 19 Fong'tch'enyueri'k'ing [3. a.] Président de la Cour Fong-tch'en-yuen ^ ;g K-— 'ê' ^ IB M ii^ongyuen-tsong-fe'ten ; Jl ^ M Chang-lin-kHen. ,,
•171 ^ >^ Nan-ynen Parc du sud. — ^M^ Nan-haùtse; ff^
:f Hai-tee. 12
172 "g ^ Si-yuen Parc de l'Ouest. ,,
173 ^ ^ Nan-hat Lac du sud. 13 m r^ ^ Tchong-hai Lac du milieu.
l'^S :ft :Jft Pë-hai Lac du Nord.
176 (^ 3j^ g Tchang-tch'oert'yuen Parc du vert printemps.
177 1^ ^ 01 Yuen'Yning-yuen Parc de l'œuvre céleste.
178 jy( ]^ 9 Tsing-i-guen Parc de Teau pure.
1^^ @ % 9 l'houo-yuen Parc pour passer la vieillesse en
paix. n
180 ^ ^ H Tsing-ming-ynen Parc de la silencieuse clarté. 1^1 1)¥ 'Ë H Tsing-i-guen Parc du silencieux agrément. 1^2 ^ fli fê OU'pei-yuen Cour des armes de l'Empereur. 12
183 |g ^ ^ HP OU'pei-yuen-k'ing [3. a.] Président de la
Cour OU'peûyuen :K fl| 1^. — :R j||[ ^ Ou-k'ou-ling. ,,
18^ J: IH fê Chang-se-ynen Cour des écuries de l'Empereur . ,,
185 J: US 1^ JliP Chang'Se-yuen'k'ing [2.a.3 Président de la Cour Chang-se-ynen ± IQ ^*. — ^ % ft Fei-long-che. ,,
186 ^ §1 ^ T'ai'P'o-se Cour des Haras impériaux. — |^ j^ Kiong-rai. 21
187 ic ^ ^ lE HP T^'at-p'a-se Tcheng-k'ing [3.b.3 Président de la Cour T'ai-p'o-se ;;Jj ^ ^-—^ ^ Jl T'a-
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se-p'o; [^ Igl Kiong-k'ing; :^ |^ fg Ta-kiong-po; -g - ^ ^ liP Se-'p'O'Se'k'ing, 21
88 ic 'É ^ '> liP T'ai'P'O'Se Cfido^kHng [4. a.] Vice-président de la Cour T'ai-p'o-se ^ §| ^. — /^^ "j^ ^ ChsLO'Se-p'o. ,,
^^ âl m ^ Loan-i-wei Cour des insignes portés dans le
cortège de TEmpereur. — -jj^ ^ ^ M T'ten-fchangf-i-wet. 13 90 $ ^ il % :^ S Tchang-loari'i'M^ei Ta-tch'en [l.a.] Président de la Cour Loan-i-wei ^ f| ^. — jg| ||] Noart'kHng. ,,
9^ ^ iîl HË L.oan-1'Che [2. a.] Vice-président de la Cour Loan-i-wei ^ ^ ^—^ ^ ^ Wet-wei-A'ing ; ^ ^ Ifl ra-wet-wei. ,,
92 jfc § j^ T'ai-i-guen Cour des médecins de TEmpereur. — ^ H _^ Chang-yo-kien. 30
93 WS:>feS^Vi!f Koan-li't'aùi-yueri'Che'OU Président de la Cour T'ai-i-yuen :ic S K-
94 :fc S 1^ ^ ^ T'ai-i-yuen Ynen-che [5. a. j Assistant de la Cour T'ai'i-yuen Jç f| ^. — ;;(j ^ ^ T'ai-i-ling,
95 ic -B ^ ^ ^J T'ai'i-yuen Yuen-p'an [6. a.] Assesseur de la Cour T^aiûyuen ± ^ ^.— 1& M M M ChangyO'kiu-tch^eng ; :|c "S ^ T'ai-i-tch^eng,
96 ® S yw-t [7.O.] Médecin de l'Empereur.—'^ $ Che-i.
97 ic # 1^ lË S T'ai'i^yuen Lùmou [8.0. ; 9.O.] Adjoint de la Cour T^ai-i-yuen ;Jc Ç |^- — >(C S jE T'ai-i-tcheng,
98 S "i /-c/ie [9.O.] Médecin approuvé de la Cour T'ai-iyuen ^jf^ ^ h-—1^ M M "^ M Chang-yo-hiu Se-yo,
99 § H I-yuen Médecin de la Cour T^ai-i-ynen :(; ^ 5c- — '^ W M 9 i^ Chang-yO'kiu I-tsouo.
200 ^ ^ l'Cheng Médecin élève de la Cour T'ai-i-guen -j^
201 :^ J5r flSI fï Ta-fang-mo-k^ouo Médecin pour les maladies des adultes.
202 >J^ "fi M ^M. ^ SiaO'fang-mo Teou-tchen-k'ouo Médecin pour les maladies des enfants et la petite vérole.
^03 ^ ^ Ppl Chang-han-k^ouo Médecin pour la fièvre typhoïde.
204 jf A ^ FoU'jen-k'ouo Médecin pour les maladies dea femmes.
205 ^ ^ 5^ Tch'oangf-yang-fe'owo Médecin pour les ulcères.
206 ^ It f^ Tchen'tche-k'ouo Médecin pour les rhumatismes, par l'acuponcture.
207 i^ 5f4 Yen-k^ouo Médecin pour les maladies des yeux.
208 a M ^ ^ ^ K'eou-tch'e Yeti'heoU'k'ouo Médecin pour les maladies des dents et de la gorgç.
209 j£ ^ ^ rchengf-ftou-fe'ouo Médecin pour les dislocations.
ARTICLE VI
Des mandarins de la littérature
ET DE l'astronomie.
^^0 Ift "H^ fê Han'lin-yuen Collège des Académiciens.— 7|c ^ Mou't'ien: ^ j^ Loan-pou ; ^ ^ Lan- t'ai : fj^ ^ Lin-rai; jjr $'run-rai; 3£ ^ Yu-t'ang ; 1^^ Pi ko. 22
21^ â|fc K ^ dr Tchang-yuen-hiO'Che [2.b.j Président du collège des Académiciens. — ;^ ^ f^ Ta-tchou-lso ; ^ i ^ fê ^ P'anu'en-/în-ftoan-c/ie ; ^ ;|g Nei-siang ; ii ^ S T'ai-che-lin^.
212 IS^ 'ffS^ fê Chou-chang-koan École académique.
213 JÈI "^ dt Chou-ki'Che Académicien étudiant dans l'école académique. — |flÊ ^ Chou-chang.
214 Ift ^ 3!t yw-f8i-wen Panégyrique impérial d'un homme illustre décédé.' *
215 # ^ Tc/i'é-wen Décret pour la décoration de Tlmpératrice, ou des Princes.
216 m ^ Tchou-wen Prières pour les sacrifices.
217 ^ 7c Tchoangyuen Premier Académicien de 1^^'^' classe Ti-y-kia % — ^.—% — A Ti-y-jen; ^ (g Ta-k'oei ; JK 7C Tien-ynen; j^ ^ Sieou-fc/i'an,
218 ^ :JÊ T'oan-hoa Second Académicien de l^^e classe Tiy-kia % — Ç. — IB ^ Pien-sieou.
219 3|5| BB Pàng-yen Troisième Académicien de l^^^* classe Ti-y-kia % — Ç.— jg #F Pien-sieow.
220 %. ^ Tch'oan-lou Premier Académicien de 2* classe Ti-eul-kia % Zl ^^'
221 Ift ff: //an-«m Académicien.— :& A T'ai-che; ^ H^ Nei'han; |^ |{c Se-lin; Ijgl Jg Ilan^yuen ; :f^ i^ î. Tat'ai'Che ; :^ f^ |ft Ta-se-han.
222 j§ i Tsin-che Docteur.— Ç ^f Kia-pang ; p| :^ Leangfpangf.
223 $ A KiU'jen Licencié. — :^ |j| Hiao-lien ; ^ M i Hiang-tsin-che; ^H^ Y-pang ; ^ Bf ^ Teng-hien-chou.
22i ^ :$• f^ Tchan-che-fou Cour d'éducation de l'héritier
du trône. — jg ^ Toan-se; ^ )gf Kong-tchan. 23
225 A 9 jjï JE ^ $ Tchan-che-fou Tcheng-tchan-che [S.a,] Président de la Cour Tchan-che-fou ^ ^ jjj. — ^ j£ Kong-tcheng ; '«^ ^ Kong-yn ; ^ jg Tch'ou-toan; j/g ^ Toan-yn; :*: § jg Ta-kong-toan ; ^ ^ -jfj^ Ta-tch'ou^ toan. ,,
226 /f :^ jjï ^ )f $ Tchan-che-fou Chao-tchan-che r4.a.] Vice-président de la Cour Tchan-che-fou Q :^ jjj. — ^ ^ Chao-yn; f§ ^ ^ Tchan-che-tch'eng ; fp Jg C/iaotoan; ]}{g ^ Toan-tch'eng , ,,
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227 1^ i^ ^^ ^ Tch^oen-fang-chou-tse [5. a.] Assistant de la Cour Tchan-che-fou ^ ^ /jj. — ^ ^ Kong-chou ; tfi ^ Tchong-hou; :k ^ ^ Ta-tchong-hou. 23
228 tfi ;fjj Tchong-yun [6. a.] Assesseur de la Cour Tchan-chefou ^ ^ /1Ï-— S iù Kong-yun; :k '^ iù Ta-kong-yun. ,,
229 ^ ^ Tsan-chan [6.b.j Sous-assesseur de la Cour Tchan-che fou f^ ^ /jj. — 'g' ^ Kong-tsan ; :^ § ^ Ta-kong-tsan. ,,
230 ^ ^ j§ Se j^ Se-king-hiu Si-ma [5.b.j Bibliothécaire de la Cour Tchan-che-fou /^ :^ /j^^. — ;g ifr :^ ^ Koeifang-ta-fou; % ^ ^ ^ Se-king-ta-fou ; :k ^HÊ Tatchang-king. ,,
231 g ï^^ ^Kouo-fse-feien Collège impérial.— J^:^rc/i'eng. klun : -jj^ ^ T'ai'hio; % ^^ Se-tch'eng-koan : ff^ ^ Pi-yong, ,,
232 B-?^l^a^^:^g Kouo-tse-kien Koan-li-kienche Ta-tch'en Président du collège impérial. — Ç 3g g "F S ^ ^ ;^ EKoan-Zi-feouo-fse-ftien-c/ie-ou ra-fc/i*^en.
233 :^ ^ Tsi'tsieou [4.b,j Assistant du collège impérial. — :h ^ ^ Ta-se-tch'eng ; :fc ^ ft Ta-tchang-kiao.
234 "^ H Se-i/é [6. a.] Assesseur du collège impérial. — r^ ^ JSic ChaO'Se-tch^eng ; ;^ ^ ^ Ta-tchang-kiao,
235 Bl -^ ^ ^ jl^ Kouo-tse-kien Tchou-kiao [8,a,] Directeur des études dans le collège impérial. — ^ j^ jfc Ta-tienkiao; :^ ^ @ Ta-tch'oan-king, ,,
236 H -? ^ # ^ Si ^ JS Kouo-tse-kien Soan-hio-tchoukiao-Ving [7.b.j Directeur des études de mathématiques dans le collège impérial. — -^ ê^ ^ -j;: Soan-hio-po-che, ,,
237 (Ê ^ S p& Lin-yong-pan-luen Promulgation solennelle de l'instruction par l'Empereur lui-même dans le collège impérial. 24
238 ^ ^ Kien-cheng Bachelier collégien.— ;;Jç ^ ^ T'aihio-cheng ; J^ ^ Chang-ché,
239 JS. % £ ^ Ngen-se-kien-cheng Bachelier collégien par faveur de TEmpereur.
240 ^B» !K J^ ^ Ngen-tsHu-kien-cheng Bachelier collégien d'examen privilégié.
241 ,© ^ ^ ^ Ngen-yn-kien-cheng Bachelier collégien par faveur de l'Empereur en considération de son père.
242 ni ^ ^ ^ Nan^yn-kien-cheng Bachelier collégien par faveur de i'Ëmpereur en reconnaissance de la mort violente de son père. 24
243 ® J^ 4 Yeou~kien~cheng Bachelier collégien de note excellente. 25
244 ^ H Tsuen^sieou Eminent parmi le peuple. 26 ?45 jffj" ^ Fou-cheng Bachelier adjoint. 25
îî
246 ^ ■ C/itfng*yuen Bachelier.— U :f Meou^ts'ai ; f| ^
H ^ H Po.c/i« Tf-tse-yuen; |& ^ K Ti-teé-ynen. 25
247 ^ :t' Sieou^ts'ai Doué de talents ëminents ; Bachelier. ,,
248 ^ g^ Ou'^heng Bachelier militaire. 26
249 Jg §^ Min^heng Bachelier populaire. 26
250 jf §^ Têeng-cheng Bachelier supplémentaire. 25. 26 2^1 M ^ Lin-cheng Bachelier salarié. — ^ H ^ Lin-chan-
cheng. 26
252 ^ ji[ ^ LUkien-cheng Bachelier collégien par une loi
spéciale. ,,
2^3 Hj- fl^ ^ Fou-^ten^/ieng Bachelier adjoint et collégien. 27
254 Jd £ ^ Taeng-kien-cheng Bachelier supplémentaire et
collégien. 26
^^^ K M ^ Lin-kiert'Cheng Bachelier salarié et collégien. ,,
256 ;^ §^ Kong-cheng Bachelier présenté. — "^ -^ Kong-che;
^ S Ming-king. 27
257 JBl M 3t ^ iVgen-se-Ziong-c/iengr Bachelier présenté par faveur de TEmpereur. ,,
258 ^@. H Jl ^ Ngen-pou-kong-cheng Bachelier présenté en année jubilaire de TEmpereur. . ,,
259 ift M ^ Pa-kong-cheng Bachelier présenté par choix. ,,
260 M M âc. FoU'kong-cheng Bachelier présenté pour accessit.— gj 1^ Fou'pang, 28
261 ^ Jl ^ Soeûhang-cheng Bachelier présenté en année ordinaire. — jjl |g i Soeûtsin-che. ,,
262 §1 ft ^ YeoU'kong'Cheng Bachelier présenté pour note excellente. ,,
263 H 9 ^ Lin-kong-cheng Bachelier salarié, présenté par
une loi spéciale. .,
264 j$ ^ ^ Tseng-hong-cheng Bachelier supplémentaire, présenté par une loi spéciale. ,,
265 Ht ;^ ^ Fou-kong-cheng Bachelier adjoint, présenté par
une loi spéciale. ,,
266 ifiJ( ^ Li-kong-cheng Bachelier collégien, présenté par
une loi spéciale. 28. 29
267 JJf 55 ^ K'in-rien-ftien Tribunal des observations astronomiques.— :*: ^ S T'ai-che-kien; ^ H g^ Hoen-ykien; ^ ^ ^ Se-t'ien-kien; fll ^ ^ Se-t'ien-Vai. 29
268 ^ a «C 75 \K :>: HF :^ E Koan-li'h'in'rien-hien^cheou Ta-tch^eh Intendant suprême du Tribunal des observations astronomiques. ,,
269 S)C 5Ç S ft iE K'in-Vien-kien Kien-tcheng [5. a.] Président du Tribunal des observations astronomiques.— •jjç
^ >^ T'ai'Che-ling ; H ^ Je-koan; ^ v\ "^ Ta-se-Vien. ,,
270 S)C ^ ffi 4 tt 91 KHrt'tHen-hien TsouO'kienfou [6,a,3 Vice-président en premier du Tribunal des observations
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astronomiques.--—^ ^ *p ^ T'&i-che Chao-ling; -j^ ^
^ T'ai'Che-tch'eng. 29
271 lie 3c M ^ M 9] KHii-tHen-kien Yeou-hien-fou [6.a.] ^ Vice-président en second du Tribunal des observations astronomiques. — ^ $ ^ ^ T'ai-che Chao-ling; -j^ ^
^ T'ai'Che-tch'eng. ,,
ARTICLE VII
DES MANDARINS CHARGÉS DE LA POLICE DANS LA TILLE ROYALE DE PÉKIN
272 ^ Pg H # Kieou-men T'Uou [l.b.] Généralissime gardien des neuf portes de la ville septentrionale de Pékin.— ^ § Kin-ou; jg^ M ^ Che-tao-heou. 14
273 ^ g H ^ Pou'kiun T'ong-ling [l.b.] Généralissime
de l'infanterie. .^
274 ^ ^ ^ ^ Siun-tch'eng Yu-che [5. a.] Commissaire de la police dans la ville royale. — Jg ^ Siun^che; -jk^ g
^ Ta-tche-tche. 39.40
275 j^ 1*^ f9 JE Jt* 9 Ping-ma-se Tcheng-tche-hoei [6.a.} Vice-commissaire de la police en premier dans la ville royale.. — rfî'^ Che-ling ; -j^ ^ ^ Ta-se-tch^eng.
276 ^ ^ ^ M ^ ^ Ping-ma-se Fou-tche-hoei [7. a.} Vicecommissaire de la police en second dans la ville royale. — rïî JS Che-tch^eng.
277 K( lif iE ^ H Kien-fa Tcheng-tche-hoei Assistant du Vice-commissaire de la police en premier dans la ville royale. 40
278 ^ ^M^M Kien-fa Fou-tcke-hoei Assistant du Vicecommissanre de la police en second dans la ville royale. ,,
279 j^ »S| ^ $ S Ping-ma-se Li-mou [n.c] Adjoint de la police dans la ville royale. — n^ ^ 'M "Sk King-tch^eng YeoU'hiao, 39. 40
280 m § ^ g Kien-fa Li-mou Assistant de l'Adjoint de
la police dans la ville royale. 40
281 ^ 7^ H Kiai-tao-t'ing Agent-voyer. ,,
DANS LES PROVINCES
282 Jl^ If Tsong-tou [l.b.] Vice-roi.— gijj Choat; ^ ^ Tchehien; fjj )^ Tche-fou ; fij |f Tche-kiun ; ^ ^ Tche- ^'ai; i^ MiM Ta-tsong'tche ; :/ç fl| If Ta-tch'ou-t'ai. 35.49
283 ^ HfE Siun-fou [2. a.] Gouverneur provincial. — ^ Choai;
iSO I. TABLEAU.
+ ^ rc/io?iÉ/-/c/i'en^ ; ^^ Fon-khin : ^^ Fou-rai;
g| ^ Fou^hien: ^ cfi ;^ Ta-tchong-tch'eng. 35.49
284 ^ jQ[ ^ Pou-(c/iensf-s^[2lb.] Trésorier métropolitain. — jl ^ Fan-se; ^ ^ Fan-t'ai : -fi (C) Fang-po : :k B ^ Ta-fan-heou : ^ -fi ^ Tn-fang-yo : ± ^ 'M Ta-siunsiuen, 36
285 ^ 1^ ^ Sgari'tch'a-se [3. a.] Juge métropolitain. — Jjj. SI iViV-se; JH lE Nié-rai: J| gj Lien-fang : :k M M. Ta-lien-hien.
286 ^ Tao [4. a.] Intendant d'un Circuit. — |g ^ Kien-se ;
n ^ Koart'tch'a: Jg ^ Tao-rai. 37
287 ^ ^ |g Fen-siien-tao [4. a.] Intendant d'un Circuit de vigilance.— ft g Kien-se; || |^ /Coan-fc/i'a ; Jg M Tao-Vai.
288 ^ <^ ^ Fen-cheou'tao [4.a.] Intendant d'un Circuit de défense. — ft •^ Kien-se ; || ^ Koan-tch'a ; Jg |( Tao-rai.
289 H ^ Koan-tao [4. a.] Intendant des douanes. — ^ 'gg KiO'Che ; H ^ Koan-tou.
290 jl^ Fou r4.b.] Préfet.—^ ^ Tche-fou ; ± t^ T'aic/ieou^lP fè Kiun-po; J| ^ Hoangf-rangf; 5 ,^ Ou- «la; _ îp ^ EuUs'ien-che : ;A: ffl5 fâ Ta-Aïun-po; ^
{j5 ^ Ta-kinn-heou, 37
291 ]}[ ^ King-fou [S.a.] Préfet de la ville royale.—;;^ ^ King-yn; ^^ ^^ King-tchao; 7^ ^^ ^ /^insf-tc/iao-yn. 39
292 ;g^ ^ Fow-T/n [3. a.] Préfet de la ville royale.— ^fc ]Jr ^^ Ta-king-tchao : -^ ^ ti/ji^ Ta-ki-mou : ^k ^H Ta-pao-li; -kl^ i^ Ta-pang-po. 34.39
293 J^ ^ Fou-tch'eng [4. a.] Vice-préfet de la ville royale.— 'P M e^Ë Chao-king-tchao ; ;;ft ij^ ^ King-chao-yn ; -^ j£ 4fc Ta-eul-mou , ^Ac K SI i^a-elt^/^eou.
294 jfH Tc/ieou Vice-préfet.— ^ ^ Tche-tcheou ; ^Ij ^ Ts'e c/ie. 41
295 ît g{ ;m Tche-li'tcheou [5. a.] Vice-préfet indépendant.— :^J ^ Ts'e-che; ^ ^jr Tcheou-mou; k îi\ ^ Ta-tcheou-mou.
296 ;S i|t( Chou-tcheou [5.b.] Vice-préfet dépendant.—^ ^ San-tctieou; |^ ^ Ts'eche, 42
297 it gî JH TcheAi-ring [h.a.] Préfet mineur indépendant.— ||î ^ Kiun-tclreng ; "ë] ,g| 8e-7Ha.
298 Jg Jg Chou-ring [5. a.] Préfet mineur dépendant.—^ Il San-Ving; il Jg Jjg Fou-min-ring ; % ^ Se-ma.
299 g fj jg T'ong-p'an-ring [6.a.] Petit préfet.— jg £^ T'ong-cheou; ^ || Pié-kia. 43
300 1^ if l'en [7. a.] Sous-préfet.—^ % Tche-hien ; ^ >^ Ta-ling; ^ ^ Ling-yn; ^ Ling ; B^ /jj Ming-fou; ^ Lien; g^ ^ F-^sai; :^ & ^ Ta-y-tsai. 37
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301 '^ JH King-hien [6. a.] Sous-préfet de la ville royale. 39
302 J;; 'g' T'oU'koan Mandarin indigène. 34
ARTICLE IX
DANS LES PROVINCES
3Û3 }f ^ iM ^ Tsao-rjun Tsong-tou [2. a.] Surintendant général du transport du grain à Pékin. — j^f § Tsao-tou; ^ W âl flË Tou-tchoan Yun-che; •:i: "^ Jf Ta-se-fsao. 45. 49
304 ^ )j|é Nan-ïiang Grain méridional. 45
305 iè j^ Liang-tao [4. a.] Intendant du grain. — fl ^ ^ Tchoan-yun-che. 46
306 Jpf M Ift ^ Ho-tao Tsang-tou [2. a.] Surintendant général du Fleuve jaune Hoang-ho ^ J^ et du Canal impérial Yun-ho ^ fpj. — JpJ" '^ Ho-tou; i^^ ifj^ ^ Tou-choei-kien ;
:^ # M Ta-iou./io. 46. 49
307 ^ (pj Nan-ho Fleuve méridional. 46
308 ^ JjpJ Tong-ho Fleuve oriental.
309 ^[j J^ Pè'ho Fleuve septentrional.
310 H 1^ Yen-tcheng Administrateur général du commerce du sel.— ^ ai la é Siun-yen Yu^che ; ^ S jt # Siun-yen Tche-tche, ,,
311 H ^ '^ Yen-yunse [3.b.j Surintendant du commerce du sel. — f|5 fl ToU'tchoan: :^ H ^ Ta-ts^o-hien ; ^ ^ Tou-yun; ^ ^ ^ Ta-se-fou; ;>^; ^ ^^ Ta-ts'o-heou. 47
312 H f£ xi^ Yen-fa-tao [4. a.] Intendant pour la vente du sel. ,,
313 ^ 1^ Yun-t'ong [^.h.] Assistant du Yen-yun-se ^ ^ g.— H Mf Fou-tchoan; i| jj^ Ts'o-eu^- :^ fô iE Taisouo-/bu.
3Ï^ Si 16 ^ Yen-t'i-kiu [5. aj Préfet d'une région salifère.
315 ^ gl] Yuu'fou [5.b.j Vice-assistant du Yen-yun-se g|t
316 ^ ^J Yun-p'an [6.b.] Assesseur du yen-yun-se ||i ^ •^. — g| ^ Fou-tchoan.
317 S fi^ îî yen-feien-^c/ie [5. a.] Commissaire pour la distribution du sel.
318 â! lE jS Yen-hing-ii r7.b.] Adjoint du ren-?/Mn-se H
mm
319 s 51 :^ fô Fen-fe^ouo Ta-c/ie [S.a.] Mandarin des salines. — ^ ^ T'so-yn,
320 ^ J$ ^ 'gg ^^^^-^'ouo Ta-che [8. a.] Adjoint du Fenyun-se H S '^ pour la garde du trésor public.
321 il: H :A ^P'i-yen Ta-che [8. a.] Adjoint du Yen-yun-se §1 tS ^ pour marquer du sceau les sacs de sel.
322^ K Hio-tcheng [O.O.] Examinateur provincial pour le
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baccalauréat littéraire et militaire.—^ $$ Tsang-che; # * Tou'hio: ^ ^ Wen-tscng; iz ^ ^ Ta-wen^heng; >t J ^ ra-wen-tsongf. 47
323 H (51 Jou'hio Recteur des bacheliers d'un collège. — gf % Koang-wen ; f/^ H Wai-han ; fl ff Hiopo ; Jt ^ "^ Ta-v/ai-han; :k 1$ tSi Ta-tch^oan-king .
^24 jg^ If KiaO'Cheou [7. a.] Recteur des bacheliers du collège de Fou Jff.
325 ni JE Hio-tcheng [8.a.] Recteur des bacheliers du collège de Tcheou j^.
326 ^ ^f Kiao-yu [8. a.] Recteur des bacheliers du collège de Hien J|| ou de T'ing jjg.
327 JM Ht IJiuri'tao [S.b.] Vice-recteur en second des bacheliers du collège de Fou Jff de Tcheou j^ ou de Hien fl; Vice-recteur en premier des bîvjheliers du collège
de Hien fg|^ ou de T'ing j||. 48
ARTICLE X
DES MANDARINS DE LA CLASSE SECONDAIRE DANS LES PROVINCES
328 ^ j^ Tsouo'eul Assistants et Assesseurs des Mandarins locaux. ^3
329 iSa H TsouO'tsa Adjoints des Mandarins locaux.
330 1^ ^ CheoU'ling Chef des employés dans un Tribunal.
331 ig 5:n T'ong-tche Mandarin [6.a.] de diverses charges.— pI JH Se-ma; ^ Tch'eng, 43
332 jg^ 1^ J3I Fou T'ong-tche Assistant de Fou BSF — -Q^ Iff Fen^fou; gj ^ Kiuntch'eng ; J^ i^f EuUcheli; :k K i^ Ta-eul-heou; :k ^ f^ Ta-tsan-tche.
333 H ^JH ig ^ rsongf-pou-rmgf T'ong-tche Assistant de Fou ;jf , surveillant la police dans la ville et les faubourgs.
334 ^ |Ç§j| ig ^ Hai-fang-Ving T'ong-tche Assistant de Fou ;|5f surveillant les navires de mer.
335 ^ ;i5f ai Fen^fou-Ving Assistant de Fou Jff.
336 51 fjl T'ong-p'an [6.a.] Vice-assistant de Fou A —»
foan-fsouo; i: ® ^ Ta-tsan-tche.
337 1HI ii rc/ieou-rongf [B.b.] Assesseur de Tcheou W — W QQQ 1 M 7;c/ieou-se-ma; jVi ^ ^ Tcheou^uUcheou. '
W ^,,.^^^^«2:^-^^^^ [7.b.] Vice-assesseur de Tcheou
^^y ^ IK ^ a 55 Pou-tcheng^se Li^wen [6.b.] Chef des employés au Pou^tcheng^se ^ ig: ^ et Assesseur chargé de la publication du calendrier annuel. 44
ARTICLE X
^^^ M JR King-li Chef des employés dans un Tribunal et Adjoint.— ig| JH Kingi-rinsf; Ji ^ Ts'an-kiun ; :^ H ^ Ta'^tsan^fou, '
341 ;^ i^ ^ j^ M Pou'tcheng-se King-li [6.b.] Chef des employés au Pou-tcheng-se -^ 1^ ^.
342 ^ ^ ^ ijg jg Ngan-tch'a-se King-li [7. a.] Chef des employés au Ngan-tch^a-se ^ |^ 'SJ.
343 jjï g ^ Fou King-li [8. a.] Adjoint du Fou J(f.
344 ai i(g jR r-ing King-li [8.a.] Adjoint du T'ing ||.
345 ^ ^ Tche-che Chef des employés et Adjoint dans un Tribunal.
346 ^ ^ ^ ^ ^ Ngan-tch'a-se Tche^che [8. a.] Chef des employés au Ngan-tch'a-se ^ ^ "§[•
347 Hï ^ ^ Fou Tche-che [9. a.] Vice-Chef des employés au Fou ]^.
348 ^ J|^ Tchao-mo Chef des employés dans un' Tribunal et Adjoint. — ^ j|(i Tchao^Ving.
349 ^ Î55: "gl HR ê Pou-tcheng'^se Tchao^mo [8.b.] Souschef des employés au Pou-^tchengse >($ ^ ^'
350 ^ ^ /^ M S Ngan-tch'a-se Tchao-mo [9. a.] Chef des employés au Ngan-tch'a-'Se ^ ^ ^'
^51 jiï M -ft ^0^ Tchao-mo [9.b.] Sous-chef des employés au Fou f^ et Adjoint pour la garde de la prison.
352 JH ^, S T^'mgf Tchao-mo [9.b.] Chef des employés au T'ingf lll et Adjoint pour la garde de la prison.
353 -j^ ^ Ta-che Chef des employés et Adjoint dans un Tribunal.
^^^ ^ ^ % &. :k ^ Pou-tcheng'^se K'oû Ta-che [9.a.] Chef des employés au Pou-tcheng-se ^ î^i ^ et Adjoint pour la garde du trésor public. — ^ jjl K'ou-tHng.
355 5t jj ::^ ^ Tao K'ou Ta-che [9.b] Chef des employés au Koan-^tao H j|[ et Adjoint pour la garde du trésor public. — jSgi K'ou-t'ing.
356 J^ ^ ^ ^ Fou K'ou Ta-che [n.c] Chef des employés au Fou flj et Adjoint pour la garde du trésor public. — • Jg jH K'ouring,
357 ii\ M "^M :k ^Tcheou men Choet-k'ouo Ta-che [n.c] Adjoint duTcheou )i\ ou du Hien J|| pour l'exaction du tribut et des impôts.
358 "g ^ Se-yu Adjoint d'un Tribunal pour la garde de la prison.
359 ^ ^ pI ^ ^ Ngan-tch'a-se Se-yu [9.b.] Adjoint du Ngan-tch'a-se ^ ^ ui pour la garde de la prison.
360 }^ % ^* Fou Se-yu -d.h.] Sous-chef des employés au Fou f^ et Adjoint pour la garde de la prison.
361 JH ^ Hien-tch'eng [8. a.] Adjoint du Hien JR.— ^ ^f
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Tsouo-t'ang; H J(f Tsan-fou: jjf ^ Eul-yn; :k 1t ^ Ta-tnan-heou. 43
362 i ^ Tchou-pou [9.a.] Vice-adjoint du Hien JR.— ft ^ K'ieoU'hiang,
363 ^ 3g g Tcheou Li-mou [9.b.j Adjoint du Tcheou ^ pour la garde de la prison et pour la poursuite des voleurs. — ^ J[j l|[f Ta-kong-tsao : ^ ^ H Ta-tcheou-mo, 45
364 JS ^ Siun-ftien [9. b.j Surveillant de police.— i> ^ Chao-yn ; j^ îBc Â Siuri-tcheng-t'ing : ^ 0I Siuri-re :
:^ 3 M 7'a-se-«iww. ^3
365 ^ |f$ ]p Fen-fang-Ving Poste de surveillance partielle. ,,
366 iil^ é^ "^ ^'^^ Kien-kiao [n.c] Sous-chef des employés
au Fou Jjjf. 45
367 jH ^ Tien-cke [n.c] Sous-chef des employés au Hien JH et Sous-adjoint pour la garde de la prison, et pour la poursuite des voleurs. — ;gf ^ Yeou-t'ang ; ^ Jfll PoU'Ving ; ||| ^ Lien-pou ; èp ]^ Chao-wei ; ^ j^ Chao-fou ; ^ ;^ Chao-yn ; g^ jg' /-wei ; :^ ft ift Tatsan-tcheng ; ^ 'j^ |fif Ta-chao-fou. ,,
368 ^ A j% Wei-jou-/îeou Non encore classé. 86
369 ff Jp 'g' l'hiO'koan Médecin public.—;^ f[ 4i Ta-liangsiang; :^ H jB Ta-kouo-i. 56
470 j£ 5p^ Tcheng-k'ouo [9.b.j ^Médecin public dans un Fou
371 jH 3JI Tien-h'ouo [n.c] Médecin public dans un Tcheou jH\ ou dans un T'mg ]f^.
372 ^ 3p^ f/iun-ft'ouo [n.c] Médecin public dans un Hien J||.
373 ^ fè ^ "^ Yn-yang-hiO'koan Mandarin surveillant des professions viles. — ^ ^ ^ Ta-tchang-chou. 55
3^4 jE ^ Tcheng-chou [9.b.] Mandarin surveillant des professions viles dans un Fou]^,
375 jH ifj^ Tien-chou [n.c] Mandarin surveillant des professions viles dans un Tcheou ji\ ou dans un T^ing j|||.
376 PI m Hiun-chou [n.c] Mandarin surveillant des professions viles dans un Hien j|^.
377 U ^ Soan-ming Diseur de bonne aventure ; Horoscope.
378 4B ® Siang-mien Physionomoniste.
379 ji|l| ^ Tch'é'tse Devin à Taide des caractères d'écriture. 56
380 i5 Wk Tch'an-kouo Devin à l'aide de sortilèges.
381 4B jSl ^ Siang -fong-choei Géomancien.
382 ^ 1^ Ou'hi Homme ou femme, qui guérit les maladies par la magie. ,,
383 flC iSB W S Kiang-hou-mai-i Charlatan. ,,
384 j^ ^ Hi-tse Acteur de la tragi-comédie.
385 Jl ^ Mai-h'iuen Athlète dans les rues, ,,
ARTICLE XI. 185
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386 ^ J^ MaUhi Bateleur, histrion dans les rues. 56
387 ^ ^ Chouo-chou Les gens qui pérorent dans les débits de thé.
388 :3F ^ Fa-p'ouo Femme dentiste qui parcourt les villages et prétend guérir les dents par extraction de vers.
389 ^ 1^ Wen-p^ouo Accoucheuse.
390 ^ Ê LoU'Che Personnes de six catégories des emplois vils. .56. 122
391 ^ Kai't'eou Agent de police chargé des mendiants. 56
392 jg ]8ll fi* ^ YeoU'kio Seng-tao Bonze ou Taoïste vagabond . , ,
ARTICLE XL
393 ÎJRf il JV Yen-cheng-kong [l.a.] Héritier de Confucius. 51
394 5 g ti ± OU'king Po-che [8. a.] Docteur en livres canoniques. ,,
395 t# ± PO'Che Docteur. — ^^ ^ -fj Ta-han-po. 52
396 ff" ^ îî] Seng-loU'Se [6. a.] Supérieur des Bonzes dans
la ville de Pékin. — ^ jjH ^ Ta-chan-tsang. 53
397 § ^ Chan-che [6. a.] Bonze bienfaiteur.
398 ^ fjf Tch'an-kiao [6.b.j Bonze prédicateur.
399 ^ i^ Kiang-king [8. a.] Bonze lecteur.
400 Jl ^ Kio-i [8.b.j Bonze instructeur.
^01 JSl M pI MM Seng-kang-se Tou-kang [9.b.] Supérieur des Bonzes d'un Fou Jff,
402 ft i^ ^ 9] f|5 M Seng-kang-se Fou-tou-kang [n.c] Vice-supérieur des Bonzes d'un Fou f^,
403 j^ j£ Seng-tcheng [n.c] Supérieur des Bonzes d'un Tcheou j^ ou d'un T'ing J^.
404 fg" ^ Seng-hoei [n.c] Supérieur des Bonzes d'un Hien M
405 JE ^ il ffc :R A Tcheng^i Se-kiao~tcheng-jen [3. a.] Héritier du fondateur de la secte des Taoïstes. 54
406 5§ ^ "^ TaO'lou-se [6. a.] Supérieur des Taoïstes dans
la ville de Pékin. — ;^ ^ |^ Ta-tchang-lou, 55
•407 j£ — Tcheng-i [6. a.] Taoïste de droitp simplicité.
408 ^ ^^ yen-/a[6.b.] Taoïste fonctionaire des cérémonies.
409 ^ |g Tche-ling [8. a.] Taoïste de grande excellence.
410 31 ^ Tche-i [8.b.] Taoïste de grande probité.
411 tI iE 1^ SP É. Tao'ki-se Tou-ki [9.b.] Supérieur des Taoïstes d'un Fou /j^f.
412 Jg ipa tl glj iP lË TaO'kUse Fou-tou-ki [n,c.] Vice-supérieur des Taoïstes d'un Fou J^,
^^•^ i& JE Tfuj'trhPïig -n.c.; Supérieur des Taoïstes d'on
Trhpou jt\ ou d'un TUnff j|||.
41 î jlî fr TaO'hopî rn.C' Supérieur des Taoïstes d'un //i>w j||.
ARTICLE Xlf.
DES MANDAniNS DES BANNIÈRES.
41*» tt i'/y JKF jE TchoH-fnng Tuiatuj'kiiin -\.h.] (îénéralissime d'une garnison de Bannirre. — -jz 5c H Ta-ynenjfmg: k fH H Ta-lrhan-houo ; Jjf ^ Tftiangkittn. 49. 113
416 ff» '»|r Han-kinn Mandchous-chinois. 108
i17 ^ ^ -k S 7'K'/m-/«an TaAchen [O.O.] Assistant du
TMiang-kinn ^ %. 113
'•'^ ^ iK ToU'l'ong [l.b.j GénéralîBsime de Bannière. — ;A:
|È ^ Ta-rong-tclie, 15. 113
419 glj j^ 3g(5 FoU'toU'Vong [2. a.] Vice généralissime de Bannière. 15
420 ig f|f :*: E Ling-Voei Ta-tch'en [O.O.] Général des troupes dans une garnison de Bannière. 113
421 31 ;^ 1^ M Ilou'kiun T'ong-ling [2.a.] Général de liannièrc.
422 H ^' THong-hoan |"3.a.] Commissaire général dans une garnipon de Bannière.
423 j^ 5^ Ts'nn-luig [3. a.] Colonel en premier de Bannière.
424 "^ ^ Ilié-ling [3.b.j Colonel en second de Bannière.
425 glj !^ ^ Fou-ts^an-ling [4. a.] Lieutenant-colonel en premier de Bannière.
426 ^ ^ Tsouo-ling [4. a. ou 5. a.] Lieutenant-colonel en second de Bannière.
''*2' JsR 'SP ^^ Tch*fing-cheou-wei [3. a.] Gardien de la ville d'une garnison de lîannière.
428 pj 'fp Slt ^'a^f7-c/i^ou-wei [4. a.] Surveillant de défense dans une garnison de Bannière.
429 |5Ç ^ Fang-yu [5. a.] Vice-surveillant de défense dans une garnison de Bannière.
430 flj; 15^ :^ g San-tche Ta-tch'en Général dans une garnison de Bannière.
ARTICLE XIII
DES MANDARINS MILITAIRES
431 j^ Piao Corps de troupes. 48
432 ^ M ToU'piao Corps de troupes, commandé par un Tsong-tou || #. 49
433 HH ^ FoU'piao Corps de troupes, commandé par un Siun-fou ^ lu. ,,
îî
îï
îï
ARtIdLfi 5tIII. l8î
^^^ îf !S î'«'ao*-piâo Corps de ttoUpes, ct)mmfeindé psit Uft
Ts'ao-fou \§ ^. 49
435 f^ jg Ho-piâO Corps de ttt)UpeBî cotnniàndê par un Ho-tou fp[ ^.
436 H ig^ r^t-iôu [l.b.] GënéralîriSimë pWvirtcJal.-»-5g f^ Kinn-men; ^ ft ^ Ta^yu^n^h^ou»
437 g ^ TH^piiÊiO Corps dé troupefe^ ôommandé par urt
438 H ^ rsonsf-pirtgi [2.ft.] Général de BHgade.-^ig| H rson^f-ic/ien ; H ^ tsong-jorig ^ :k ^ ^ Té^lsOng^^ heou. ,^
439 ^ ^ Tchen-piao Cdrpo dé troupes^ bôrtimândé paf Un Tsong~tchen i^ ^. ,î
440 gij j{^ Fou-isiangf [2.b.] Vice-gëftérfel de BHgade.-^g ^ Hié-^tChen.
441 1â ^ Hié'piao Corps de troUpéS côitimâttdé par litt ' Hié'tchen |J ||.
442 ^ ^ Ts'an-tsiMg [3.tt.] Côlohel efi prefliiet.-^^ 3^ fs'an-jong; -h ^ M T^'^f^h^hvei ; :^ ^ ^ rè^ïs'«n«
443 jjj ^ yeou-fel [3.b.] Colonel eft Sedôtld.-^JÎf ^ Feoujong; :k M "^ Ta-yeou-jong ; :k "^ M Ta-fen-^hoei,
444 ^ ^ Tow-se [4. a.] Lieuteftaïlt-ôôlonel. — ^^ Toujong; ^ ^ î|| Ta-tou-ft'otn.
445 *^ ^ Cheou'pei [5. a.] Commandant. — :^ {jf Ya-tsiang;
:^ ^ ^ Ta-cheou-heou, ,5
446 ^ M rs'ien-tsongf [6. a.] Capitaine 4-^*f* ^ TsHen-jofig ; ^^ ^ Ta-^tchang-heou; ^ ^ (gf Ta-^jong-po, 50
447 ffi H Pa-tsong [7. a.] Lieutenant. *^^ ^ Pk-jong. ^
448 ^ Sm Station militaire. ^i
449 ^ 'If Sin-koan Mandarin militaire d'une «ftation. — ^ Jft
% Sin-ti-koan, ^l
450 ^|> fl Wai-wei [7. a. ou 9. a.] Sergent. ^,
451 S Fng Cohorte. 48
452 |j| ^ Lou-yng Cohorte verte (des Sdldat^ chinois). ^^
453 tj^ ^ Tchong^yng Cohorte centrale, ^,
454 *|J ^ TsHen^yng Cohorte antérieure; ,,1
455 ^ ^ Heou-yng Cohorte postérieure. ^j
456 ^ ^ Tsouo-yng Cohorte de gauche. ,^
457 7^ ^ Yeou-yng Cohorte de droite. ^^
458 JS *i3r ^ Tch'eng-cheou-yng Cohorte de garde de la ville. if
459 ,^ ^ Lien-kiun Corps de troupes exereée^. 50
460 i^ jgl Tsong^t'ong Généralissime de plttsJeiir^ Corps de? troupes exercées, ^f
461 ^ jg T'ong-'ling Général d'un corps de troupes exercées. — T'ong-tai fj^ ^.
462 ^ ^ Koan-'tai Commandant en premier d'une cohorte. — Yng-koan ^ '^. 50
463 fÈ ^ Pang^tai Commandant en second d*une cohorte.
464 p^* ^ Chao-hoan Capitaine d'une compagnie.
465 1/^ ^ ChaO'-tchang Sous-capitaine d'une compagnie.
466 cfi p^ Tchong-chao Compagnie centrale.
467 "f^ Pj| Ts'ien^chao Compagnie antérieure.
468 ^ P^ Heou-chao Compagnie postérieure.
469 ^ p^ TsouO'Chao Compagnie de gauche.
470 ;g' P^ Feou-chao Compagnie de droite.
471 K T^oei Escouade.
492 fl* -Jl Che-tchang Caporal.
473 ÎSL -^ ^ ^ Ts'in-ping Che-tchang Caporal, chef d'un escouade, attaché à son chef.
474 ^ jjl^ Lan-'k'i Porteur d'un petit drapeau bleu.
475 fg^ JSL TsHn-ping Soldat attaché à son chef.
476 jll ^ Hou-yong Garde d'un Chao^koan P^ '^.
477 ^ il San-yong Simple soldat.
478 ^ ^ HouO'fou Cuisinier.
ARTICLE XIV
DES TITRES DÉCORATIFS
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tl ^ T^ong-ling Général d'un corps de troupes exercées. — T^ong-tai |^ ^.
^ î^ Koan^tai Commandant en premier d'une cohorte. — Yng-koan ^ '^. 50 ^ ^ Pang-tai Commandant en second d'une cohorte. Pft è ChaO'koan Capitaine d'une compagnie. ^ ^ Chao-tchang Sous-capitaine d'une compagnie. 4» Pè' Tchong-chao Compagnie centrale.
•|j[ Pj^ Ts'ien-chao Compagnie antérieure.
^ P^ HeoU'Chao Compagnie postérieure.
^ p^ Tsouo-chao Compagnie de gauche.
7^ P§ Feou-c/iao Compagnie de droite.
^ r^oei Escouade, fl- «Jl Che-tchang Caporal.
fSi ^ i^ "& rs'in-pmgf Clie^tchang Caporal, chef d'un escouade, attaché à son chef.
^ jjl^ Lan^kH Porteur d'un petit drapeau bleu, j^ Jt TsHn-ping Soldat attaché à son chef.
^ ^ Hou-yong Garde d'un Chao^hoan P§^ '^.
^ ^ San-yong Simple soldat.
^ ^ Houo-fou Cuisinier.
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$^ J^ )^ ^ Kien-wei-lsiang-kiun ïit.(iéc.poiiri«d
^ i^ tI? S Tchen-wei-tsiang-kiun ,,
^ Si " 11 Ou-hien-tsiang-kiun
HÇ ]C)|j ,, ,, Ou-hong-tsiang-kiun
IC H i5 ^ Ou-i-tou-wei
1^ 91 11 11 Ou-i-tou-wp.i
D3 ^ 11 11 Tchao-ou-tou-wet
â ÎÇ !• '1 Siuen-ou-tou-wei
^hjÊ M Ou-té-ki-wei
^ fê fô K ^ Ou-té-tsouo-ki-wei
K «6 S ^ Ou-lio-ki-wei
^ ^ W. ^^ ^ Ou-lio-tsouo-ki-wei
^ 1Ê JE M Ou-sin-hi-wei
^ ^ i^ a M Ou-sin-tsouo-ki-wei
W ^ 1$ 1^ Fen-ou-kiao-wei
W ^ ^^^Fen-ou-tsouo-kiao-wei
i^ i% 4$ ^ Sieou-ou-kiao-wei
fêSfô^^M Sieou-ou- tsouo-kiao-wei
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ET DES MANDARINS
Chan-che § ^t * 397
Chang-che J: ^. 238
Chang-lin-kien ± H: g. 170 Chang-lin-yuen J: 5^ JE- 169 Chang-san-k*i-pao-i J^ H
Chang-se-yuen J: ||!!| ^. 184 Chang-se-yuen-k*ing J: .|{J
Ghang-chou f^ 1^. HO
Chang-y ^ i^, 66
Chang-yo-kien ^ H g. 192 Chang-yo-kiu Se-yo ^ ^
Chang-yo-kiu-tch'eng ^ ^
Chang-yo-kiu I-tsouo fSj ^
Jg S fô. 199
Chang-han-k'ouo H g ??. 203
Chao-chang-po ^ 'fS f^- m
Chao-fou <b jj|. 367
Chao-king-tchao J^ :S ^^. 293
Chao-se-chan ^ îfj ^. 168
Chao-se-k'eou ib îO ^- 1^1
Chao-se-k'ong <J/^ p] ^. 134
Chao-se-ma il? 3 ,^. 128
Chao-se-nong li? pJ JR. 120
Chao-se-p*o ^l? p| Chao-se-tch'eng ^J^ ^ jjJJ.
Chao-se-t'ou >J^ "^ ;^.
Chao-toan ^ ^.
Chao-tsai aJ^ ^.
Chao-tsong-po ^ Chao-wei >J^ ^^.
Chao-yn ^J^ ^.
Ohao-koan pf 'g'.
Chao-tchang U^ -g, Che-hiang flf ^.
^. fâ.
Che-ling Tfî /^. 275
Che-tch'eng l^l M 276
Che-ou-tao Kien-tch*a-yu-che
Che-tchang -fh ^. 472
Che-tao-heou ^ Jf ^. 272 Ché-tcheng Ta-tch*en ^ ij^
Che-tse -jS ^. 26
Che-i f^ Jg. 196
Che-wei f^ |g. J2
Che-wei Che-tchang f^ |§
Che-wei-chou-pan-ling-^ jg
^ ïï «. 77
Che-wei-pan-lingf^^lS^. 76
Che-yu f# î®. 145
Cheng-yuen ^ g. 246
Cheou-ling f* ||. . 330
* Le chiffre renvoie le lecteur au chiffre k gauche dans le Tableau précécUmt.
II. TABLEAU ALPHABETIQUE. C E F
Cheou-ling-t'aî-kien '^ ^
Cheou-pei *^ H. 445 Choai ^. 282,283
Choei-pou ;JC ft. 132
Chou-chang gg ^. 213
Chou-chang-koan ^ ^ If. 212
Chou-ki-che Jg^ â"±. 213
Ohou-tcheou j| W- * 296
Chou-t'ing JH jg. 298
Chou-jen Jfe A- 519
Ghouo-chou ^ :(:. 387
Eul-cheou j!J I^F- 332
Eul-yn J(K ^, ^ 361
Eul-teng-che-wei 32 ff '^îfi- ^1 Eul-ls4en-che H ^ ;&. 290
Fan-se jff ^. 284
Fan-t'ai $ S* ^84
Fang-po J5- fé. 284
Fang-cheou-wei g^ «if M. 428
Fang.yu gÇ fS|. 429
Fei je. 8
Fei-longche |ffi fl ^. 185
Fen-cheou-tao ^ *^ 5|[. 288
Fen-siun-tao ^ M 'M- 287
Fen-fang-t*ing ^ gi^ Ji|. 365
Fen-fou ^ /jj. 332
Feu-fou-t4ng ^ Jiï J||. 335 Fen-ou-kiao-wei # ^ >[$ ^. 5 1 3 Fen-ou-tsauo-kiao-wei ^ g^
fô ^^ lï- 514
Fong-chang-se ^ *^ =^.. 153 Fong-chang-se-k4ng ^ ^
# IIP- 154
Fong.chang-ta-fou^^-:^5Jç. 155 Fong-kouo Tsiang-kiun ^
la JH ». ' 24
Fong-ngen Fou-kouo-kong
Fong - ngen Tchen - kouo-
kong 3^ S il a &. 18 Fong-ngen Tsiang-kiun j^
s tNF S' 25
Fo'ng-tche-ta-fou 3^ Bl :f: ^ . 488
Fong-tch'en-yuen J^ ^ f^. 169 Fong-tch'en-yuen-k*ing ^
g K «l- 170 Fong-tcheng-ta-fou $ ^
:k 5fe. 487
Fou /jï. 290
Fou Kien-kiao jj^ ^ :[$. 366
Fou King-li jjï É ffi- 343 Fou K'ou Ta-che Jiï J^ ::*: ^. 356
Fou Se-yu }^ n ^. 360
Fou Tchao-mo ^ M i@' 351
Fou Tcheche ]^ ^ ":$. 347
Fou-tch'eng J^ ^. 293
Fou T*ong-tche jj| |^ ^. 332
Fou-yn jgf ^. 292
Fou-cheng pfj* 4. 245
Fou-kien-cheng |# JE ^. 253
Fou-kong-cheng ^ "M ^^ 265 Fou-cheou-ling-t'ai-kien glj
Fou-hien g|J ^. 141
Fou-kong-cheng glJ ^ ^. 260
Fou-pang g|j ij^. 260
Fou-tchoân glj ||. 316
Fou-tou-t'ong glJ IP .^. 419
Fou-ts*an-ling glj # ^. 425
Fou-tsiang g|J {Jf. 440 Fou-tsong-koan-t'ai-kien glj
Fou-hien ^ jg. 283
Fou-kiun lu 1^. 283
Fou-min-t'ing ^ R JH^. 298
Fou-piao m m- ^433
Fou-t'ai lil ^- 2^3
Fou-kouo Tsiang-kiun HB
Hi m- 23
Fou-tcheng Ta-tch'en $|i^
Fou-tchoan ^ ^. 313 Fou-jen ^ A- 47,518
Fou-jen-k^GUo j§ A îï- 204
Fou-ma ^ M. 48
II. TABLEAU ALPHABETIQUE. H I
Fou-lsin jjg
Hai-fang-t*ing-t'ong-tche
E& JH IPI âi-
Hai-tse ^ ^.
Han-che-wei ^ ^ ^.
Han-kiun ^ ||.
Han-lin ^ :^.
Han-lin-yuen 1^ # ^.
Han-yuen 1^ ^.
Heou-chao ^ pf.
Heou-yng ^ ^.
Hi-tse jei ^.
Hia-k4ng J jlg).
Hia-koan ^ *&• Hiang-kiun |^ g.
Hiang-kiun Ngo-fou
mm-
Hiang-tsin-che ^ m i- Hiao-lien ^ ||, Hié-k'oei 1â ^.
Hié-ling -^ ig.
Hié-pan-ta-hio-che ^ î|l| :^
Si +• 9^
Hié-piao 1â if. 441
Hié-tchen 1S ^. 440
Hien ^. 300
Hien-tch'eng S| ^. 361
Hien-kiun J^ ^. 43 Hien-kiun Ngo-fou H ^ ?S
Hien-ma || ,||.
Hien-tchou f| ^.
Hien-tchou Ngo-fou K ^
Hien-na-che fj ^ -gg.
Hien-ts'ao jg ^.
Hien-pou jg iSj?.
Hien-san-tsong-che ^ ^
Hing-pou ^J iSp.
Hing-pou Chang-chou ^J
US ^ #• Hing-pou Che-lang ^J H5
Hio-po Xj^ ■jj.
Hio-tcheng ^ jg;.
Hio-theng <^ j£.
Hiun-chou p| :^.
Hiun-k'ouo f|| ^.
Hiun-tao fQ ^.
Ho-piao }îif ^.
Ho-tao-tsong-tou {pIMI&^- Ho-tou J^ ^.
Hoan-koan "^ *§■.
Hoang-chang ^ J^.
Hoang-che-tch'eng^ ^ Hoang-che-tch' eng-wei
Hoang heou ^ ^.
Hoang-koei-fei ^ # ifi.
Hoang-t'ai-heou ^ -jk ]^' Hoang-t*ai-tse ^ :fe -?• Hoang-ti ^ ^.
Hoang-men ^ p^. Hoang-t'ang ^ ^.
Hoen>y-kien ?$ fl| £• Hong-lou-se j^ |t ^- Hong lou-se Chao-k*ing |ïS|
Hong-lou-se Tcheng-k'ing
îi M * jE ^•
Hou-kiun-t'ong-ling || ||
Hou-yong H $.
Hou-pou ^ ^.
Hou-pou Chang-chou p^
Hou-pou Che-lang ^^^|J5.
Houo-che Fou-ma ftïgî#,^.
Houo-che Ko-ko ft ?1|^ îf^- Houo-che Kong-tchou ^^
Houo-che Ngo-fou ^^tSI^- Houo-che Ts'in-wang ^^
Houo-fou -f;^ ^.
Cf.
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li. TABLBAD ALPBABÉTIQUB. I J K
I-houo-yuen E@ ^ H
Jékoan Q 'g'.
Jen-pou A iSP- Jou-hio ^ !^.
Jou-jen jg| A.
Jou-lin-lang J3| ^ SK
Kai-t*eou ï^ ®. 391
K'eou-tch*e Yen-heou-k'ouo
Ki-che-tchong ^ ^ tl\^, 144 Ki-kien |& J^. 144
Ki-k^ing gr jlp. 150
Ki-se n^' ^49
K'i-pou jË ^. 132
K4-ts'ao jfg If . 132
Kîa-pang Ep ^. 222
Kia-pou Hlp. 126
Kiai-tao-t^ing :^ Jg j||,. 281
Kiang-hou-mai-i {XMftff* ^^^ Kiang-king ^ g. 399
Kiao-cheou $( ^. 324
Kiao-yu Jfe if. 326
Kiao-t'ai-tuen ^ ^ JR. 104 Kien-cheng Jg É- 238
Kien-se g ^. 286,287,288 Kien-tch'aYu-selg^^gilfe. 145 Kien-fa Fou-tche-hoei |^
Kien-fa Tcheng-tohe-hoei
m^JE^U- 277
Kien-wei-tsiang-kiun j^ j|£
Kien-fa Li-mou ^ # ^ g. 280 Kieou-menT'i-tou :£p^||#. 272 Kieou-p'in-jou-jen ^^^ A- 525 K4eou-hiang ^ ^. 362
Kin-ou ^ ®. 272
K'in-tch'aiKoan-yuen §Jc H
K'in-tch'ai Ta-tch'en ffe H
K'in-t'ien-kien gc 5c JÊ- 267 K'in-t'ien-kien Kien-tcheng
«k ^ S*fô JE. 269
K'in-t'ien-kien Tsouo-kien-
(on^^ m &Sè m- 270 K'in-t'ien-kien Yeou-kien-
fou «k ?i S ;Êf E BU- 271 King-chao-yn j^f ^ P". 293
King-fou ^, j^. 291
King-hien 3^ ||. 301
King-tch'eng Yeou-kiao J^C
iÈ ï^ «». 279
King-tchao j^ ^[J. 291 King-tchao-yn M ^ ^- 291
King-yn -^^ ^. 291
King-li g £. 340
King-t4ng |g J||. 340
Kio-che t?^ ^gg. 289
Kio-i ft H. 400
Kio-lo H J|. 30
Kiong-k'ing (j^ ÇgP- ^87
Kiong-t^ai |g H. 186
Kiu-jen $ A 223
K*iu-t'ai ft g. 153
Kiun-kiTa-tch^en:gfl|:A:E. 90 Kiun-ki-tch'ou '^ igk &. 89 Kiun-men î|| P^. 436
Kiun-kiun jgjî ^. "41
Kiun-kiunNgo-fougîglfilft. 54 Kiun-ma JP .^.
Kiun-po }^ fè.
Kiun-tch'eng {j5 ^.
Kiun-tchou JR ;i.
Kiun-tchou Ngo-fou ^ ^
Kiun-ts*oei jp {4"- ^^^
Kiun-wang fp 3ï ^^
K*iun-se ^ fg. 158
Ko-ko ;|5gr lÈr- 36
Ko-lao ^ ^. 96
Koan-li-k4n-t ' ien-kien-cheou Ta-tch*en ^ J^^Ji
II. tàbl^sau alphabstique. k l
Sl ^^ c9 ^^ ^c>* Koan-li-kouo-tse^kien-che-ou
Ta-tch'en § S H ^ fié
Koan-li-t^ai-i-yuen-che-ou ^
s :fc H % IF H-
Koan-tai ^ ^, Koan-4ao ^ j[|[.
Koan-tou ^ >^.
Koan-ts'ai H Jsf. 286,287, Koang-lou-se 5^ Jl^ #• Koang*plou-se Chao-k'ing ^
Koang-lou-»sATcheng-k'ing
* fft ^ jE «.
Koang*lou-ta-fou %lgc:kii' Koang-wen ^ ^.
Koei-ebe g^ 'SE- Koei-fang-ta-fou ^ J^ ::^ :^.
Koei-fei Jl jg.
Koei-jen :R; A- Kong-^he ^ j;.
Kong-cheng ^ ^. * Kong-chou g' |fiÊ.
Kong-niu g' ;^.
Kong-tchan g ^.
Kong-tcheng g J^.
Ko»g-tsan '^ 5H- KoBg-yn g ^.
Kong-yuen-tsong-k'ien g
Kong-yun -^ ^.
Kong-jen ^ A- Kong-4^q X 1K- Kong-pou Chang-chou X
Kong-pou Clgie-t»ng X i^
KoDg-tchou ^ i- Koa-chan Ko-ko @ ||l ^ ^■ Ko«-chan Ngo-fougllUgiî^.
KoH-chajg Pei-tse S lU ^ -^• Kou-luen Kong-tchou fi jjf
Kou-lH«n Ngo-fou Mià^S^- K'ou-ta-chej^;^'gg.354, 355, K'ou-t'ing JE| Jg. 354, 355,
Kouo-tse-kien M 'f &•
Kouo-tse-kien Koan-li-kien-
che Ta-tch'en g •? Jl
Kouo-tse-kien Soan-hio-tchoukiao-t'ing S ? S # 1^
tt » «■ 236
Kouo-tse-kien Tchou-kiaa
B ^ ^ a Ik- 235
Lan-k'i
Lan-ling-che-wei Lan-t'ai ^ $.
Lan-t'ai-se ^ ^ ^.
Leng-k'ing i^ ^.
Li-fan-yuen S ^ B|.
Li-fan-yuen Chan-chou i^
Li-fan-yuen Che^lang ^ ^
Li-kien-cheng ^ Ê ^• Li-kong-cheng 0| ^ ^,.
Li-^mou % g. 197, 279, 280, 363 Li-pou ^%. 113
Li-pou Chang-chou ^ ^
Li-pou Che-lang |gll?#|J5. 117
Li-pou H %■ 121
Li-pou-chang-chouJii^'^^-124
Lî-pou Che-lang 1^^^%.
Li-wen -g H- Lîang-pang pg ;^.
Liang-tao )^ jf.
Lien H.
Hen-fang ^ |jf.
Lien-pou H ^.
Lien-kiun H S|.
Lin-chan-cheng J|[ Lin-cheng J| ^.
Litt-kien-cheng m Lin-kong-cheng ^ ^ ^.
Lin-t'al fl JE- Ljji-yong-pan-luen ||% jSî^- 237 Ling >ft>. 300
II. TABLEAU ALPHABETIQUE. L M N O
Ling-yn ^ fr. 300
Ling-che-wei Ta-tch*en ^
Ling-t'o«i Ta-tch'en fg |^
Loan-i-chc f^ fd ^' 191
Loan-i-wei ^ ff^ f^. 189
Loan-pou ft ;^. 210
Lou-che v"^ Ê. 390
Lou-k'ouo -fz 1^- 143 Lou-k'ouo Ki-che-tchong
/^ Jp4 i^ -^ +• 144
Lou-pou •; Ip. 109
Lou-yng H^ S- 452
Mai-hi IS 51-
Mai-i H IJ.
Mai-k'iuen H 0.
Meou-ts'ai ^ rj'.
Min-cheng _g J^.
Min-pou 15 ^.
Ming-fou Bg ;||=.
Ming-king BJ «.
Ming-tsan li| |g.
Mou-t'ien ^ ^.
Na-yen ^ -g".
Nan-hai ^ :^.
Nan-hai-tse ^ j^ 7- Nan-ho ^ jpf.
Nan-liang ]^ H.
Nan-li-fang F& îl j^.
Nan-li-pou É ^ iSP- Nan-se |^ ^.
Nan-t'ai ^ $.
Nan-yuen fg ;^. Nan-yn-kien-chengH Nei-che ^ ^.
Nei-han |^ ^.
Nei-ou-fou ^ ^ J^.
Nei-ou-fou Tsong-koan
Ta-
tch'enft»j|5f||iÇ;f:E. 63
Nei-siang ^ 4S- Nei-ta-tch'en P^ ;^- g.
Ngan-jen ^ A- Ngan-tch'a-se ^ ^ ^• Ngan-tch*a-se King-li ^^
Ngan-tch*a-se Se-yu ^ ^
Ngan-tch'a-se Tchao-mo ^
Il ^ M Jg. Ngan-tch'a-se Tche-che ^
!g pI ^ ♦• Ngen-pou-kong-cheng ^, ^
Ngen-se-kong-cheng Jg. ^
Ngen-se-kien-cheng jg, ^
Ngen-ts'iukien-cheng ,g, ^
M ^• Ngen-yn-kien-cheng ,@, |||
Ngo-fou'ïS S#.
Ngo-ko P^ BP.
Nié-se ^ "g.
Nié-t^ai ^ $.
Noan-k'ing gg jlgj.
Nong-pou §k ^.
CA
Ou-cheng gÇ ^.
Ou-hien-tsiang-kiun j^ j^
'{I SB- Ou-i-tou-wei |Ç HIP ^.
Ou-i-tou-wei ^MM M- Ou-kong-tsiang-kiun JÇ ^
Ou-k'ou-ling gj J$ '^.
Ou-pei-yuen :K fli IS- Ou-pei-yuen-k^ingS^^Kiai.
Ou-pou ^ Hp.
Ou-lio-ki-wei g: HJ Kf M- Ou-lio-tsouo-ki-wei ^ lig^
Ou-sin-ki-wei g^ fë ®f ^•
.II. TABLEAU ALPHABETIQUE. O P S
Ou-sin-tsouo-ki-wei ;JÇ ^
Bm^' 512
Ou-té-ki-wei ïlÇ ^ jf ^. 507 Ou-té-tsouo-ki-wei |^ ^
^mm- 508
Ou-yng-tien ^ ^ SSi- 99
Ou-hi 3g ^. 382
Ou-kingPo-cheai|g1fi. 394
Ou-ma 5 J§. 290
0"-t'ai â S- 139
Pa-jong JE 3^. 447
Pa-tsong ^ î|. 447
Pa-kong-cheng ^ ;!: 4- 259 Pa-p'ing-j.ou-jen A lîp M A- 524 P'an-wen-lin-koan-che ^J
i *|C It *.
Pang-tai « ^.
Pang-yen ^ ^.
Pao-houo-tien ^ %t M- Pé-hai 4fc }>.
Pé-ho 4fc fgf.
Pé-li-fang 4fc Pé-li-pou ^fc Pé-se 4fc ^.
Pei-lé ^ 1^.
Pei-tse ^ J-.
Pi-pou Jt îp.
Pi-yong 1^ ||.
P'i-yen Ta-che Jtfè;^-gg. 321 Piao i^. 431
Pié-kia ]^ ^Sf. 299. 336
Pién-sieou '^ §^. 218,219
Pin g[. 9
Ping-ma-se Fou-tche-hoei
:^ .i ^ iJ *& »• 276
Ping-ma-se Li-mou & ^ p^
Ping-ma-se Tcheng-tche-hoei
^^n JEf^m 275
Ping-pou £ ^. 126
Ping-pou Chang-chou Iç ^ 1^ ». 127
Ping.pou Che-lang :Ê^^S5. 128 Ping-t8*ao Jâ l|f. 126
Po-che jf $. 395
Po-che-ti-tse-yuen i^i^
Po-fou ^ }^. 138
Po-k^oei W g|. 96 Pou-jou-pa-fen Fou-kouo-
kong T.AA^mm&' 21 Pou-jou-pa-fen Tchen-kouo-
kong :?^ A A ^ H B S. 20 Pou-kiun-t*ong-ling ^ ^
Pou-tcheng-se ^ïp igSc "3. 284 Pou-tcheng-se King-li ^^
n mm- 341
Pou-tcheng-se K'ou Ta-che
Pou-tcheng-se Li-wen yfjj^
Pou-tcheng-se Tchao-mo ;j^
^nmm- 349
Pou-t'ing 4i jR. 367
San-fa-se E H ^' 152
San-k'i-pao-i T'ong-ling^
mn^mn- 65
San-teng-che-wei ^^^|S- 82 San-tche Ta-tch*en ^ ^
San-tcheou ^ jfl. 296
San-t4ng ^ j||. 298
San-yong ^ ^. 477
Se-fou ^ jjg. 66
Se-hien ^ ^. 130
Se-hing-k-ing f| ^J ^. 150
Se-k'eou Q ^. 129 Se-king-kiu Si-ma p1 @ j^
SE Ji- 230
Se-king-ta-fou "S jjg :^ ^. 230
Se-k'ong ^ ^. 132
Se-li Chao-k'ing 'SjJiiJ^llp. 155
Se-li-se h| |S ^. 153
Se^Ii-se-k'ing ^ i| ^ j^. 154
II. TABLBA0 ALPHABÉTIQUE. 6 TA
Se-ma^H. 126,297,298,331 8e-nong "3 fi- **8
fte-pin-se -g| Jf ^. 135
Se-pin-se Chao-king 'gj H
^ 0; Hp. 137
Se-pin-se-k'ing ^ f[ # j/S- 136
Se-p'o-se-k^ing ^ ^ ^ IS?- ^^7
Se-tch'eng-koan "gj Jj^ |||. 231
Sf-tien-kien "g 3Ç È- 267
Se-fien-t'ai S 5^ iF- ?67
8e-t^ou Q i||. 118
8e-tsai-k^ing -g ^ 19- ^^7
Se-tsai-se ^ ^ %. 166
Se-yé 3 H. 234
Se-yu n M' 358
Se-lin ig %, 221
Se-pou iâ iSR- ^21
Se-teng-che-wei B9 ^ ^ m* 83
Seng-hoei <t #• *04 Seng-kang-se Fou-toukang
m « ^ Ml «5 ««• ^02
Seng-kang-se Tou-kang f§^
Seng-lou-se ^ ^ ^i- 396
Seng-tcheng ff' jE- 403
Si-t^ai B" É- 129.145
Si-ts'ao IS W- 126,129
Si-y H IR- 105
Si-yuen W ^- ^'72
Siang-fong-choei ^ JjL jJC- 381 Siang-kouo ft ^. 96
Siang-mien 4B W- 378
Siao-fang-mo Teou-tchen-
k^ouo >J. -fim^Ë'^^' 202 Sieou-ou-kiao-weij^Î9^;|$^. 515 Sieou-ou-tsouo-kiao-wei ^
Sieou-tch'an j^ ^. 217
Sieou-tche-lang jg fl| ÊI). 495 Sieou-tche-tsouo-Iang f^ 1^
SI
Sieou-ts^ai f| :t. 247
Sin ^. 448
Sin-koan ^ 'g'. 449
Sin-ti-koàn '^ ^ 'j^. 449
Siuen-hoei-yuen ^ ;JR ^. 166
Siuen^Wang 3Ë ^ IR- *93
Siuen-ou-tou-wei ITRAJ^. 506
Siuen-té-lang :â -g fiR. 491
Siuen-pou S ^. 113
Siun-che ^JK -gg. 274
Siun-fou 3^ ijE. 283
Siun-kien jg )Kt- ^^^
Siun-se JSK -g^. 364
Siun-tcheng.t4ng ^ îft S- 364 Siun-tch'eng Yu-che jg^ ^
ttl ^- 274
Siun-yenTche-tchejgjgffi^. 310 Siun-yen Yu-che iJK H ft ^ . 3 1 Soan-hio-po-che # ^ tlî ±- 236 Soan-ming ^ '^. 377
Soei-kong-cheng ]ft )t ^* 261 Soei-tsin-che ^ j| ±- 261
iiO
Ta-chan-tsong :fc W ^• Ta-chang-po ^ 1^ ià- Ta-chao-fou :^ *p )tf- Ta-che ^ •g^.
Ta-cheou-heou ^ ^ ^.
Ta-eul-heou ;^ jjt ^' 293, 332 Ta-eul-mou ^ jt H^- 293
Ta-fan-heou ;^ j^ ^- 284
Ta-fang-mo-k'ouo;^^g|f^. 201 Ta-fang-yo -^ ij ^. 284
Ta-fen-hoei J^ ^> g. 442, 443 Ta-fou-fou -kÛM- Ta-han-po ;*c # fl|: Ta-hien-na :*: JR #!• Ta-hio-che :;fc i^ i- Ta-houo-keng ^ ^ f|- Ta-jong-po :^ ^ fô- Ta-ki-k'ing :k M ^■ Ta-ki-mou :^ #; ift- Ta-king-tchao ;*: ^ ^• Ta-kiong-po ^ \Si iù- Ta-kiun-heou -^ ^ ^.
Ta-kiun-po :^ ^ ÎJâ- Ta-k'oei ;*: jg.
Ta-kong-toan ^ '^ %.
Ta-kong-tsan -^z "ë 'St- Ta-kong-yun ^ § ^•
II. TÂBLBAU ALPHABETIQUE. TA
Ta-kong-ts*ao i^:^ 1g- 363
Ta-kouo-i :k W W- ^69
Ta-li-se :^ gg ^. 149 Ta-li-se Chao-k^ing ;^ ^
^ ^ HJ. 151 Ta-li-se Tcheng-k'ing ;^
S -^ lE Ji- 150
Ta-liang-siang ^ ]g ;fg. 369
Ta-lien-hien :)^ M M- ^85
Ta-ling ;^ ^. 300
Ta-na-yen ;/<; |^ -g. 147
Ta-nei-che :^ ^ ^. 106
Ta-ngo-ko j/^; pnj ^. 13
Ta-pang-po :fe ^ f^- 292
Ta-pao-li ± ^ Jf . 292
Ta-ping-hien ^ ^ M- ^^^
Ta-se :k SE. 156
Ta-se-han :^ p ^. 221
Ta-se-chan 9c "^ ^- ^^"^
Ta-se-fou ± ^ M- ^^^ Ta-se-hien :^ r| ^. 139,145
Ta-se-jong :k V] ^' 12''
Ta-se-k^eou :k p\ M' ^^^
Ta-se-k»ong ^^ "él ^' ^^3
Ta-se-ma ^ fj ]^. 127
Ta-se-nong :k p\ f^- "^^^
Sa-se-p'ing ^ ^ 2p. 133
Ta-se-p^o :k '^ i^' ^^'^
Ta-se-siun ^ f] M- ^^^
Ta-se-tch*eng ;fe ^ 5?- 233
Ta-se-tch'eng ^ ^ M- 275
Ta-se-t4en ;fc ^ 5Ç- 269
Ta-se-t-ou :;>ç "^ ^. 119
Ta-se-ts'ao :)c "à îf • ^^^
Ta-se-tsong -^ fj ^. 60.
Ta-se-y -k % ^. _ 163
Ta-se-yuen :;it p1 7C ^^^
Ta-se-yun ::^ "^ ^. 150
Ta-siun-siuen :^ I] Ê- 284
Ta-t*ai-che '::;c ± k- 221
Ta-tchang-chou ^^ ^ :J||. 373
Ta-tchang-han :^- ^ 1^. 106
Ta-tchang-jong ^ ^ ^. 127 Ta-tchang-kiao:^ ^|fc. 233, 234
Ta-tchang-king :*: ^ j^. 230
Ta-tchang-lou :k ^ ^' ^^6
Ta-tchang-heou :k & ^' ^^^
Ta-tchang-kong-tchou ^ g
Ta-tchang-ts*ieou :^ ^g fÇ. 67
Ta-tche-tche :^ g[ ^. 274
Ta-tche-tsong ^ ^ ^. 124
Ta-tchen-kouo :^ ^ g. 415
Ta-tcheou-mo ^ jW ^. 363
Ta-tcheou-mou ^ jt| ^jj^. 295 Ta-tch'oan-king :)^^B. 235, 323
Ta-tchong-hou :h ^ M- 227
Ta-tchong-tch*eng :^ ^^. 283
Ta-tchou-che ;^ ft Ç- 96
Ta-tchou-kouo :fc ;g: g. 96
Ta-tchou-tso :;fc ^ f^. 211
Ta-tch'ou-l*ai :k ^ M- 282
Ta-tch'ou-toan :^ ^ jg. 225
Ta-tien-kiao :fc :^ |fe. 235 Ta-tien-li ^ Jjfl: M- 124,154
Ta-ting-siang :^ ^ ft. 167
Ta-t'ing-wei J^ M B- 150
Ta-toan-tsouo 9t ^ ^- ^^^
Ta-t'ong-tche ^ |t fi|. 418
Ta-tou-hien j^ tjj ^. 139
Ta-tou-ho :k 1^ iv!' 306
Ta-tou-k'oen ;^ é|5 IH- 444
Ta-tsan-fou ^ ^ jff- 340
Ta-tsan-heou :^ |^ 1§|. 361
Ta-tsan-tche :^ ^ f&. 332. 336
Ta-tsan-tcheng :^ ^ 1^. 367
Ta-ts'an-jong :k ^ ^' 442
Ta-ts4eou-t^ai :^ 5^ è- 130
Ta-ts'o-heou :k M ^- ^^^
Ta-ts-o-hien ^ ^.^. 311
Ta-tsong :k ^. 121
Ta-tsong-po ::^ ^ fg. 124
Ta-lsong-heou :Â: É 1^- ^^S
Ta-tsong-tche :^ || ^. 282
Ta-tsouo-fou :^ ^ iJ;. . 313
Ta-tsuen-heng :;c ^ #• H^
Ta-wai-han :fc ^ #• 323
Ta-wei-wei jA; JÉ É- ^91
Ta-wen-heng :^ 3!t ^- 322
Ta-wen-tsong :k ^ ^ ^^2
Ta-y-tsai :;t ê ^- ^^^
Ta-yeou-jong ;;*: ïI|f ^. 443
Ta-yn-t'ai :k fS^ i- 147
Ta-yuen-fou ::*: tC Ifi- 96
II. TABLEAU ALPHABÉTIQUE. TAI TCHE
Ta-yuen-heou :fc tc fH- *^^ Ta-yuen-jong ;*: 7C 3^- ^^^ Ta-yuen-tsai ^ % ^- ^^
T^ai-chang-hoang i: J: ê- ^ T'ai-chang-hoang-ti^jjJ:^^'. 2 T'ai-chang-se ^fc Ifî ^- ^53 T*ai-chang-8e Chao-k*ing -^fc
It * '> «P- 155
T'ai-chang-se Tcheng-k-ing
T'ai-che î^ ^, 221
T*ai-che-chao-ling :i: ^ ^
T'ai-che-kien Je ^ M- 267 T^ai-che-ling ic ^ ^- 211,269 T'ai-che-tch^eng ^^3^.270,
[271 T'ai-cheou -j^ ^. 290
T*ai-fou-se ic É ^- 62
T'ai-hio ;*: ^. 231
T'ai-hio-cheng ic * 4- 238 T'ai-hoang-t'ai-heou *;(ç ^
T*ai-i-ling ic 9 >^. 194
T*ai-i-tcheng :ic 9 jE 197
T^ai-i-tch*eng >k S zS- 195
T'ai-i-yuen i: Ç Bl- 192
T*ai-i-yuen Li-mou ^ ^
T*ai-i-yuen Yuen-che ^^ ^
UU
T*ai-i-yuen Yuen-iran ^ ^
1^ IS f!l 195
T'ai-kien ± ^. 67
T'ai-koan-ling Je 'Ê' ^- 16''' T'ai-miao -jj^ jS|. 160
T^ai-p'o-se * ^ #. 186
T'ai-p'o-se Chao-k4ng -J^
T'ai-p'o-se Tcheng-k'ing ^j;
m^iLm- 187
T*ai-tchou 'ic i- 31
T'ai-tsai is:^- 116
Tang îf. 67
Tao H. 286
Tao-hoei Jf ^. 414
Tao-ki-se Fou-tou-ki |g ^
Tao-ki-se Tou-ki |t ft ^
Tao-k^ou Ta-che Jiit:fc^. 355
Tao-Iou-se ig î| -?|. 406
Tao-l^ai ^ Sf . 286, 287, 288
Tao-tcheng ^ lE- 413
Tchai-kiai-p'ai || ?|K )!$• 161
Tchan-che-fou ^ % i^. 224
Tchan-che-fou Chao-tchan-
Tchan-che-fou Tcheng-tchan-
che S :» jiï iE # :>. 225
Tchan-che-tch*eng^ :(P ^. 226
Tch'an-kiao W |^- 398
Tch*an-k*ouo ^ ^. 380
Tchang-hien '^, jg. 139 Tchang-loan-i-wei Ta-tch*en
^mm%±^- 190
Tchang-yuen-hio-che ^ ^
^ ±. 211 Tchang-kong-tchou ^^ ^ i- 32
Tchang-tse -^ ^> 27 Tch*ang-tch'oen-yuen l|| ^
BB
Tchao-che JR i. 72 Tchao-i-ta-fou ]|g ^ ^ ^.486
Tchao-mo BR ig. 348
Tchao-t4ng ^, j||. 348
Tchao-ou-tou-wei BSI^IPI^. 505
Tche-che ^ <:. 345
Tche-fou J3J /iJ. 290
Tche-hien jj] fg. 300
Tche-tcheou ^ ffl. 294
Tche-fou ^J ;ff. 282
Tche-hien fij ^. 282
Tche-kiun fij ^g. 282
Tche-t*ai ^J g|. 282
Tché-fou-tsin ifif jjg §. 46
Tche-i gi H. 410
Tche-ling ^ ||. 409
Tche-tsuen ?g jg:. 1
Tche-li-tcheou jt ^ ^fl. 295
Tche-Ii-ring it ^ JR. 297
Tche-tsao jg[ if. 66
Tch'é-tse jgij ^. 379 Tchen-kouo Tsiang-kiun H
II. TABLEAU ALPHABÉTIQUE. TCH TI T*I
Tchen-piao ^ |«. 439
Tchen-tche-k'ouo |^ ^ îp^. 206 Tchen-wei-tsiang-kiun ^ J^
Tcheng-che-lang ^ ± 1(5. 494 Tcheng-chou JE ^. 374
Tcheng-i jE — . 407
Tcheng-i-se-kiao-tcheng-jen
jE - a Ife « A. 405
Tcheng-kou-k^ouo jE # Ï4- 209 Tcheng-k'ouo jE fî- 370
Tch^eng ^. 331
Tch*eng-cheou-wei ^ «3^gf 427 Tch'eng'Cheou-yng Jjg *^ ^- 458 Tch*eng-kiun j^ J^. 231
Tch'eng-té-lang j^ ^ ÊI). 489 Tcheou ffl. 294
Tcheou-eul-cheou ffl K ^. 337 Tcheou HienChoei-k*ouo Tache ffl !i « H :*: ffi. 357 Tcheou Li-mou ^Iti ^ @.
ft-
Tcheou-mou jt Tcheou-p'an jt| Tcheou-p4é-kia j^ M jg.
Tcheou-se-ma >H'| p\ ,||.
Tcheou-t'ong |H |g.
Tchoan-yun-che || 31 i|£.
Tch'oan-lou ^ Bl-^ Tchoang-yuen J^^ %;.
Tch*oang-yang-k'ouo||5[|f^.205
Tch'oen-fansr-chou-tse ^ J^
Tch'^oen.k4ng :^ Jj^. 124
Tch'oen-koan ^ 'g'. ^21
Tchong-chao 41 Pf . 466
Tchong-chou 4" ^- ^06
Tchong-chou-k'ouo 41 ^ ^. 105
Tchong-fou pf it- Tchong-hai 4» :^.
Tchong-han 4" ^. Tchong-hien-ta-fou
:k 5fc.
Tchong-hou 4* S- Tchong-i-ta-fou 4*18 Tchong-kong 4* 'È- Tchong-se + jjfi.
+ jS
;fc5fe.
Tchong-t'ai 41 ||. 110
Tchong-t'ang 4» ^. 96
Tchong-tch'eng 4* ^- 283
Tchong-yng 4» ^g. 453
Tchong-yun 4» %. 228
Tchong-tsai ^ %. 116
Tchou-che ft è- 145 Tchou-fang Tsiang-kiun g
Tchou-pou i fg. 362
Tchou-wen ft 35C- 216
Tch'ou-kiun ^ g. 12
Tch*ou-toan ^ ^. 225
Teng-che-lang S ft f;. 497 Teng-che-tsouo-lang ^ ft
SR
Teng-hien-chou S K #• 223
Ti-ki ^ ig. 32
Ti-kou ^ ig. 31
Ti-P'i 4 K. 5
Ti-k4ng i* Ifip. 119
Ti-koan ^ 'g^. 118
Ti-ts^ao ^ If. 118
Ti-tse-yuen ^ ^ ^. 246
Ti-y-jen H ^ A- 217
T4-jen-ko flî e S 101
T4-piao H )|g. 437
T4-tou H «B^. 436
Tien-che J||{ ^. 367
Tien-chou J^ :^. 375
Tien-k'o jRf ^. 136
Tien-k'ouo-jRj ^. - 371 Tien-tchang-i-wei M'^MIH' 1^^
Tien-tchong-kien jR 4» M- 62
Tien-yuen ^ yC- 217
T*ien-hia-mou Jç f •^. 5
T'ien-hoang ^ jf. 28 T'ien-ki 5Ç ig. .32
T^ien-koan % 'g. 113
T^en-pou ^ ^. 113
T'ien-tse 3^ ■?'• 1
T'ien-wang jR 3p. 1
T'ing-king-li M & M- 344
T4ng-tchao-mo jH Bft ig. 352
T4ng-wei jî la*- 150 T4ng-wei Chao-k'ing jgU
ÎOÎ
II. TABLEAU ALPHABÉTIQUE. TO TOT! T
Tolo Kiun-wang ^ H flS 3E- ^^ To-lo Ko-ko ^ H ;f(|F :Hf. 38
To-io Ngo-fou ^mmnÈ' s*
To-lo Pei-lé ^ H ^ 4|. 16
Toan-se jg ^. 224
Toan-tch'eng jg ^. 226
Toan-yn jg |3-. 225
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